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VISCOVRS ET RAPPORT 
"Peritable delà Conférence tenue entre Us Député ^ 
de U part de Mohfieur le Duc de Mayenne , Lieute- 
nant General de l'iflat C oronne de F rance , 
Vrinces 9 vrelats , & Eflats generaux affemble^k 
Taris: A uec les Depute^de utfîieurs les Princes, 
TrelatSySeigneurs gr autres Catholiques eflans du 
party du Key de N auarre. 



^ , o n s ï e v n. le Duc de Mayenne, 
h Lieutenant General de l’Eftat& 
p» Coronne de France, ayant touf- 
^ ioursrccherchc,pour le deuoir dç 
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jj la charge & authorité qui luya 
cftécommife,lcs vrays moyens 
pour afleurer la Religion Catholique, Apofto- 
lique & Romaine, conferucr ledit Eftat & Co- 
ronne en Ton entier, & y eftablir quelque ordre 
& tranquillité, auroit iugcn’en pouuoir treu- 
ucr de plus légitimés 8c atfeurez, que la conuo- 
cation des Eftats generaux: laquelle ayant efté 
mandée par pluficurs fois, n’auroit peu eftre (i 
tort auancee, pour les notoires empefehemens. 
En fin, voyant approcher les Députez des Pro- 
uinces , & villes Catholiques de ce Royaume, 
pour le defir qu’elles auoient de trouucr quel- 
que remede à leurs maux, auroit alîignc ladidte 
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àfsêbleeen la ville de Paris, au moysdeFenriei\ 
Mais preuoyantquclcs vrays fondemens pour 
jareftauration de la Religion & de l’Eftat, fe 
deuoient baftir fur la réconciliation des Catho- 
liques, pour auiferàinfi vnis & ralliez parvn 
commun confieil aux moyens de paruenirà vn 
' fi grand bien : & auffi pour ofter tout fujet de 
plainte à ceux qui n’auroient efté inuitez, & de 
n’approuuer lesrefolutionsqui feroientprinfes 
en l’aftcmblee : Apres auoir meurcmem fur ce 
délibéré aucc Ton confeil,& de lauis d’iceluy au- 
roit fait fa Déclaration-, & par icelle conuié les 
‘ Catholiques , qui fiiiuoienc le parcy de l’hereti- 
que,de fien départir , & prié tous les Princes, 
PrelatSjOfficiers^Seigneurs, & autres Catholi- 
ques, apres f’eftre ainfi feparez de raftociation 
defdits Hérétiques, de fe treuuer en ladi&c afsé- 
» blec, ou enuoyer perfonnes de leur part, pour y 

faire ouuertures propres au reftablilTèroent de 
la Religion & repos de l’Eftat , leur promettant 
toute lcurctc, honneur, & refpcdb (èlon leur 
rang , dignité 5c mérités. Laquelle Déclaration 
auroit efté publiée le cinquiefme Ianuier , véri- 
fiée par la Cour de Parlement, & enregiftree de 
la teneur qu’elle eft icy inferee. 



Dedaratlô 

de Mon- 
iteur le Duc 
ie Ma/en- 

jc. , : 



C HARLES de Lorraine,Duc de Mayenne i Ucu-\ 
tenant general del' Fflat {y Coronncde France, 
A ton* prefens (y à "Venir , Salut. L’objeruation perpé- 
tuelle & intiioUble de U Religion gy pieté , en ce 
Royaume, a eflé ce qui Ca faiél fleurir fi long temps 
par dejpts tous autres de U chreflienté , CT qui a faiél 
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décorer noT^JRoys du nom de Tres-chrefiiens (y pre- 
miers enfin s de Ci glife. Ayant les V ns pour acquérir, 
ce filtre fi glorieux,®- le laijferà leurpoflerité,paJJe 
les mers, y couru influes aux extremite^de la terre, 
auec grandes armées , pour y faire la guerre aux Infi- 
dellesiles autres combatu plufieurs fois ceux qui Vou- 
laient introduire nouuclles feftes (y erreurs .contre U 
foy (y creace de leurs peres.ïn tous lefquels exploits , 
ils ont toujours eflé afiifle'Zjle leur N oblejje, qui très - 
Volontiers expofoient leurs biens y Vies a tous périls , 
pour auoir part en ce fie feule vraye y folide gloire , 
d'auoir ayde a conferutr la Religion en leur pays, ou 
à l’efiablirés pays lointains, cfquels le nom (y Ado- 
ration de noflre Dieu nefloit point encore cogneuëi 
qui aurait rendu leur ^ele y valeur recommanda- 
bles par tout, y leur exemple eflé caufe d'exciter les 
autres Potentats à les en future en l'honneur {y au pé- 
ril de pareilles entreprises y conquefles. Hefeflant 
point depuis cefle ardeur (y fainte intention denox 
Roys O 4 de leurs fubietis, refroidie ou changée , luf- 
ques a ces derniers temps, que Cherefie s efl glijfee (î 
Jiuant dans le Royaume , y accreuë par les moyens 
que chacun fiait, y quil nef plus be foin remettre 
deuant no\yeux,que nous fommes enfin tobe^ence 
malheur .que les Catholiques.mefmes , que l'vnion de 
figlife deuoit infeparablemcnt conioindre,fefont par 
Vn exemple prodigieux (y nouucau ,armexlesVns 
contre les autres, y fepare^au lieu de fe ioindre en - 
femble pour la defenfe de leur Religion. Ce que nous 
efiimons eflre aduenu par les mauuaifes impre fiions 
çy fubtils artifices , dont les Heretiques ont vfe , pour 
leur pcrfuader que cefie guerre nefloit point pour la 
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religion, mais poury/ùrper ou uifiiper t Efat'.combien 
que nous ayos pris Us Armes , meux d'yne fi iufle dou- 
f lcur,ou pluflofl contraints d'xne fi grande necefité , 
que la cauje rien puiffe efire attribuée au aux auteurs 
du plus me/chant, defl&yal <*r pernicieux confeil , qui 
fut iamats donné a P rince: Et la mort du Koy aduenuë 
par yn coup du ciel (? la main d'yn feul hommefans 
l'ayde ny le feeu de ceux qui nauoient que trop d’oc- 
c a fi on delà defirerMouf ayons cncorcs tefmoigné que 
noflre feul but (y defir efloit de conferuer l’Efiat , (y* 
future les loix du Koyaume,en ce que nous aurions re- 
cogneu pour Koy MÜfeigneur le Cardinal de Bourbon , 
plus prochain &• premier prince du fang , déclaré tel 
du yiuant du feu Koy,parfcs lettres patentes yerifiées 
•n tous les Parlements : Ef en ccfle qualité defigné fort 
fycceJfeuryOH il yiédroit à deceder fans enfans mafles : 
jui nous obligeoit à luy deferer cefl honneur , £7* «à 
tuy rendre toute obeyffancc ) fidelité,0‘{èruice, comme 
nous en auions bien l’intention, f’il eujl pieu a Dieu le 
deliurerde la captiuité en laquelle il efloit: & fi le Rojy 
• de Nauarrc, duquel feul il pouuoit efpcrer ce bien, eufl 
tant obligé les Catholiques que de le faite, le recognoi- 
flre luy mefme pourfon Koy , & attendre que nature 
eufl fait finir fis iours ,feferuant de ce loifir pour fi 
faire inflruire ç? reconcilier à C Eglifè : il eufttrouué 
les Catholiques ynis, difpojexà luy rendre la mefme 
obeyjfance (y fidelité apres la mort du Koy /on oncle. 
Mais perfenerant en fon erreur , il ne nous efloit loifible 
de le faire , fi nous youlions,comme Catholiques , de- 
meurer foubs l'obey fiance de l' Eglifè Catholique, Hpo- 
folique,?? R omaine,qui l'auoit excommunié pri - 
u* du droiét qu il pouiioit prétendre a la C oronne. 
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Outre ce que nous euflions , en lefaifant , enfra'tnt 
Ytolé cefle ancienne couflume.fi religieufemcnt gardce 
partant déficelés ,£r la fucceflion de tant deRoys.de- 
puis clouis iufques k prefent , De ne recognoijlre au 
throfne Royal aucun Vrince qui ne fufl Catholique , 
obeyffant fils de l’Zglife ; CT* n'eu fl promu (y iurc 

à fon facre , £7* en receuant le Sceptre cr la C oronne. 
d'y y iurc Çr mourir , </e /4 defendre & maintenir .y 
d'extirper les herefies de tout fon pouuoir ‘.premier fer- 
ment de no^ Roysfur lequel celuy de l’obeyjfance 
fidelité de leurs fubieCls efloit fondée fans lequel ils 
n'euffent iamais recogneu .tant ils efloient amateurs 
de noflrc Religion , le Vrinee qui fe prétendait 
appelle par les loix a la corunne . O bferuation 
iugee fi fainfte cr neceffaire , pour le bien & fi- 
lut du Royaume , par le s iflats generaux affemble ^ 
à Bloys , en l'annee mil cinq cens fixante fciT^e , lors 
que les Catholiques nef oient encores dxuife’Çjen U 
aefenfe de leur Religion , quelle fut tenue entre eux 
comme loy principale (y fondamentale de l'tflat: (y 
ordonné auec ïauthorité & approbation du Roy. que 
deux de chacun ordre feroient député^ y ers les Roy 
de N auarre cr P rince de Condé, pour leur reprefen - 
ter de la part def dits iflats . le péril auquel ils fe net- 
toient pour efhre fortis de F Vglife : les exorter de s'y ré- 
concilier, O" hur dénoncer , s ils ne le faifoknt , que 
tenant leur ordre pour fuccedera la Qoronne , ils en 
feroient perpétuellement exclus, comme incapables .Et 
la déclaration depuis faiéle a Rouen, en l’annee mil 
cinq cens quatre tingt-huiél, confirmée en l'ajjemblee 
des derniers Efiats tenu ^ au mefmc lieu de Bloys , que 
cefle couflume loy ancienne ; fer oit inuiolablemcnt 
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gardée, comme loy fondamentale du Royaume ! n clt 
qu'une [impie approbation du iugement fur ce donné 
parfes iflats precedans, contre lefquels on ne peutpro - 
pofer aucun iujlefoupçon, pour condemner ou reietter 
leur aduis (y authorité.Aufi le feu Roy lareceutpour 
Loy, O' en promit (y iura l’ obferuation en l'Zglife,(T 
fur le précieux Corps de noflre Seigneur , comme firent 
tous les Dcpute^des E fats, en laditfe derniere aflem- 
blce,auec luy ; non Jeulement auant les inhumains 
maff acres , qui l'ont rendu fi infâme (y funefte , mats 
au fi depuis , lors qu'il ne craignoit plus les morts , &• 
mejprifoit ceux qui refioient , qu'il tenoit comme per - 
dux. {y defejfere^de tout falut : L ayant fai£l pour ce 
qu'il recognoijfoit y eflre tenu (y obligé par deuoir, co- 
rne tous les fouuerainsfont a fuyuregy garderies Loix 
qui font comme Colonnes principales, ou pluflofl bafes 
de leur E fiat. On ne pourroit donc iuflemènt blafmer 
les Catholiques l/nis, qui ont fuiuy l'Ordonnance de 
l'iglife, l'exemple de leurs maieurs , (y la Loy fonda- 
mentale du Royaume, qui requiert au Prince qui pre- 
tend droitta la Coronne,auec la proximité du fang, 
qu'il J bit Catholique, comme qualité ejfcntiellc (y ne- 
ceffaire pour eflre Roy d'yn Royaume acquis a lefus- 
chrifl,par U puiffance de fon luangile, qu'il a receu 
depuis tant de fiecles , félon (y en la forme quelle efl 
annoncée en l'Zglife Catholique, Apoflolique (y Ro- 
maine, C es raifons nous auoient faiél ejferer que fi 
quhlque apparéce de deuoir auoit retenu pluficur s Ca- 
tholiques près du feu Roy , qu apres fa mort , la Reli- 
gion , le plus fort lien de tous les autres , pour ioindre 
lès hommes enfemblejesynir oit tous en la defenfe de > 
•; ce qui leur e/ir» le plus cher,' Le contraire [croit 

tout es fois 
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ïoutesfois aduenu contre le iugement & preuoyance 
ides hommes ,pource qu'il fut ai fé en ce foudain mou - 
uement,de leur perfuader que nous e/lions coulpables 
de ce fie mort , à laquelle nauiôns aucunement pen/é : 
CT que l'honneur les obligeoit d’afitfier le R oy de N4- 
uarre,qui publioit en "Vouloir predre la "Vengeance, 
qui leur promettait de fie faire Catholique dedans’ fi x 
mou. Et y eflansyne fois entre^, les ojfenfes que la 
guerre ciuile produit , les profferitc^ju’ilacuës , cr 
les mcfmes calomnies que les Heretiques ont continué 
de publier contre nous , font les frayes eau [es qui les 
y ont depuis retenUy rfy donné moyen aux Heretiques 
de s' accroijlre fi auant y que la Religion CT l’Efiat en 
font en péril, Q uoy que nous ayons "Veu de loin te mal 
que iefie diuifion deuoit apporter , CT quelle feroit 
caufe d eflablir l'Herefie auec lefianger les armes des 
Catholiques y que no fire réconciliation feule y pour roit 
remédier , O" quepou^cefle raifion nous l'ayons fon * 

gneufement recherchée: fi ri a-iliamais efié en no fire 

pouuoir déyparuenir: tant les e [frit s ont efié altéré ?, 
Cr occupex.de pafiion , qui nous a empe fiché de "Voir 
les moyens de nofire fialut ,Hous lesauons faiéi prier 
fouuentefois de 'Vouloir entrer en Conférence auec 
bous ycomme nous offrions de le faire auec eux y pour 
y aduifèr: Eaiti déclarer tanta eux , qu'au Koy de 
Xauarre, mcfmes fur quelques propofitios fiitfes pour 
mettre le Royaume en repos, que s'il delaijfoit fon er- 
feur, Crfe réconciliait a l'Eglife, a no fîre Sain fi Perc, 
O* du S. siege,par 'vhe Vraye O" non feinte Conuer - 
fiony cr paradions qui peuffent donner tefmoignage 
de fon %clek no fire Religion : que nous apporterions 
trefyolonticts rtofhrt obtyj]ance t cr tout ce qui de* 
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pendrait de noue , pour ayder a faire finir nos mifèresi 
CT y procéderions auec y ne fi grande franchifi Crfin- 
cerite,que perfonne ne pourroit doubter que notre in- 
tentention ne fut telle :C esouuertures CT déclarations 
ayans e fié faites lors que nous auions plus de profie- 
rite CT de moyens pour ofer entreprendre , fi ce défit 
eufl eflé en nous 9 plutot que de feruir au public , CT 
chercher le repos du Royaume. Kquoy chacun fiait 
quil auroit toufiours refiondu qu'il ne youloit être 
force' par fes fubiets , appellant contrainte la prière 
quonluy finfiit de retourner a l'Eglifc , qu'il deuoit 
plutôt receuoirde bonne part, CT comme y ne admo- 
nition falutairc,qui luy reprefent oit le deuoir auquel 
les plus grandi Koys font au fi bien oblige c de fatisf ai- 
re , que les plus petits de la terre : car quiconque a y ne 
fois receu le chrifiianifme , CT en éa yrayt Eglife,qui 
et la notre, dont nous ne Voulons point mettre l'au- 
torité en deubte, auec qui que ce foit : il n'en peut non 
plus finir , que te fildat enrollé fi départir de la foy 
qu'il a promifi CT ifi ns ( élre tenu pour deferteur 
CT infrateur de la Loy de Dieu,cr de fin Eglifi.ll 4 
encore s adiouté a ce te refiofe, A près qu'il fer oit obey 
CT rccogneu de tous fis fubiets , qu 'il je feroit inflrui- 
re en yn concile libre CT General : comme s'il falloit 
des Conciles pour y n erreur tant etc fois condemné CT 
reprouuéde l'Eglife: mefmes par le dernier Cocile tenu 
à Trente , autant autentique CT folemnel qu'aucun 
autre qui ait été célébré depuis plufeurs ficelés. Dieu 
ayant permis qu il ayt eu de faduantage depuis par 
le gain d'y ne bat aille 9 la mefme prier eluy fut encores 
re petée, non par nous qui n étions en itat de le de- 
uoir faire, mais par perfonnes d'honneur, defireux du 
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bien & repos du Royaume : Comme atifii durant le 
siégé de Paru , par P rclats de grande qualité' , prieT^ 
d'aller y ers luy de U part des afiege ^ . pour trouuer 
quelque remede en leur mal. duquel temps s'il fy fut 
dijpofe , ou pluflofîfi Dieu par fin fiinél lfprit,fins 
lequel perfonne ne peut entrer en fin Rglifi,luy eu fl 
donné celle Volonféùl eu fl beaucoup mieux faiclefic* 
ter défi Conuerfion aux Catholiques , qui font iufle- 
ment fiupçonneux çy fenfibles en la crainte d"*n 
changement qui regarde de fi près a Chonneur dcDieu, 
a leurs confidences, y a leurs ^ies,qui ne peuuent ia - 
mais eflre ajfeurees fiubs la domination des nercti- 
ques. Mais l'efioir auquel il e fiait lors d'affubietfir 
varis , y par cefi exemple , la terreur de fis armes , 
& les moyes quil fi promettoit trouuer dedans, d'oc * 
cuper le refie au Royaume par la force', luy firent te- 
ietterces confiils de réconciliation a /’ Eglifi,qui pou - 
uoient \nir les Catholiques enfimble , y confiruer 
leur Religion : Dieu les en ayant deliure 7^ a l’ayde des 
Trinces , Seigneurs , y d'^n bon nombre de Hoblejfe 
du Royaume, y de l'armee que le Rojy Catholique, 
qui a toufiours afiiflé ce fie caufi de fis forces y 
moyens, dont nous luy auons tres-grande obligation, 
enuoyafoubs la conduire de Monfieur le Duc de Par - 
me, Prince d'heureufi mémoire , afe^congneu par la 
réputation de fonnom,y de fis grands mérites : il ne 
laiffa pourtant de rêtrer bien tofi en fes premières effie- 
rances , pour ce que ce fie armée efirangere ,incontinat 
apres le Siégé leuéfirth hors le Royaume. Et luy ayant 
mandé les (icns,ajj'embla par leur prompte obeyjjance 
y>ne grade armée, aucc laquelle il fi rendit Matfîre de 
lx Campagne : y fit publier lors tout ouuertemcnt {y 
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fans plus difiimuler , que cefloit crime de le prier £7 
parler de Conuerfion ayant que rauoir recogneu £7 
luy auoir preflé le ferment d’obeyjfance £7 fidélité; 
que nous e fiions tenus de pofcr les armes , de nous ad- 
drejfer ainfinuds £7 de farine?^ a luy par fupplicatio, 
£7 de luy donner pouuoir ab/olu fur nos biens , £7 fur 
nos "vies,!? fur la Religion 9 me fmés pour en y fer ou 
abufer comme il luy plairott , la mettant en péril cer- 
tain parnoflre lafebeté : Au lieu qu’auec l’auûorite', 
f £7 les moyens du fainCt siégé, l'ayde du R oy catho- 
lique ,£7 autres Potentats quiafiiflent £7 fauorifent 
ce fie caufe , nous auoru toufiours efperé que Dieu nous 
feroit la grâce delà co feruer. Tous le (quels nauroient 
plus que yeoir en noTfaff aires, fi nous l'auions y ne fois 
recogneu : £7 fc defmeleroit ce fie querelle de la Reli- 
gion aucc trop dlauantage pour les Hcretiques , entre 
luy y Chef O" prote fleur de l’Hcrcfic , armé de noflrc 
obeyjjance £7 des forces entières du Royaume : £7 
nous qui n durions pour luy refiflcr que de fimples £7 
foibles fupplications addrejfees a y h Prince peu defi- 
reux de les ouyr, £7 d’y pourueoir . Quelque iniufle 
\que foitccfle yolonté , £7 que la future fcitleyray 
moyen de ruiner la Religion, neantmoins , entre les 
catholiques qui ïafiiflent , plnfieurs fe font laifié per- 
fuaderque cefloit rébellion de s’y oppofyr , £7 que 
nous deuions pluflofl obeyr à fis commandement £7 
aux t oix de la police t empor elle, qu'ily eut eflablir de 
nouucau , contre les anciennes L oix du Royaume , qu’à . 
l’ordonnance de CLglifi , £7 aux Loix des Roy s pre- 
.deceffeurSyde la fucccfiion dcfquels il prétend la coro- 
ne : qui ne nous ont pas appris a recongnoiflre des Hé- 
rétiques, mais au contraire à lesreietierfa leur faire U 
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guerre ,0 arien tenir aucune plus iufte ny plus neccfi- 
faire , quoy quelle fart pcrilleufe, que celle là. Q uil 
fe fouuienne que luy-mcfme s'cfl armé fi fouucnt contre 
no^Roys , pour introduire y ne nouuelle doÛrine das 
le Royaume, queplufieurs eferipts 0 libelles diffa- 
matoires ontefic fiaiÛs 0 publie^comre ceux qui 
s'y oppofoient , 0 - donnoient confeil a c fl ou fier de bo- 
ne heure le mal, qui en naifiant efloit foible, qu'il you- 
loit lors qu'on creufl fis armes efirc iufles * pource ^ 
qu ilyalloit de U Religion 0 défit confiienceMt que 
nous défendons Vne ancienne Religion , aufii tofl 
receuë en ce Royaume qu'il a commencé : 0 auec 
laquelle il fie fi accreu iufques à efire le premier , 

0 le plus puiffant de la clnefiienté , que nous 
cognoijjons affer. ne pouuoir efirc gardée pure , inuio- 
lable 0 hors de péril foubs yn Roy hérétique: encore s 
qu'à l'entree pour nous faire pofir les armes , 0 le ren- 
dre M aifire abfolu,on endifiimule 0 promette le con- 
traire.l.es Exemples yoifins, la Raifon,0ceque nous ' 
expérimentons tous les iours , nous deuroient faire fit- 
ges ,0 apprendre que les fubie&s fuyuem yolontiers ' '* 
la yicjes moeurs, 0 la Religion mcfme de leurs Roy s, 
pour auoir part en leurs bonnes grâces , honneurs 0 
bienfaits, qu'eux fiuls peuuent difiribuer àquil leur 
plaifi. Et qu apres en auoir corrompu tes y ns par fa- 
neur , ils ont toufiours le moyen de contraindre les au- 
tres auec leur autforité 0 pouuoir. Nous fommes tous 
hommes , 0 ce qui a efiétenu pour licite > ne fou , qui 
néanmoins ne l'efioit poifiÛ;,le fera encores apres pour 
y ne autre eau fi , qui nous fiemblera aufii iufieque U 
première qui nous a fiaiCl faillir. Quelques confidera - 
tios ontfaidque plufieun catholiques ont penfé pou - 
' ’ B iij 
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uoir future yn Prince heretique , CT* aydér à l'efablir. 
Fafpeft des Iglifes, des Autels, des monuments de leurs 
TereSyplufieurs defquels font morts en combattit pour 
ruiner l'herefe qu’ils fôuflienncnt : & le péril de U 
Religion prefent à 'Tenir , ne les en ont point de - 
fourné.combien deurions nous donc plus craindre fts 
faueurs çy fa force , s'il efloit efably g? deuenu noflre 
maifbre & R.ojy abfolu , lors qu'm chacun las re - 

creuyou pluflof du tout ruiné par cefle guerre y qui leur 
auroit efié [i peu heureufè , aymeroit mieux fouffrir ce 
qu'il luy plairoity pourYiure en. feureté cr repos , <^r 
auec quelque efpoir de loyer £7 rccompenfè,obcyJJ'ant 
à fes commandemens t que de s y oppo fer auec peril.On 
dit que les Catholiques feroiét tous 'mis lors , & n au- 
raient plus qu'me mefme "Volonté pour conferuer leur 
Religiomparainfî qu'il feroitaifé cCempefchcrce cha - 
gement. Nousdeuons defirerce bien y (y toutes fois 
nous ne l’ofons efpererfia coup . Mais foit ain[t que le 
feu efleintyil ny ait a l'infant plus de chaleur dans les 
cendres : (y- que les armes pofees noflre haine foit du 
tout morte:Si efl-il certain t que nous ne ferons pourtant 
exempts de ces autres pa fiions, qui nous font aufi fou - 
uent faillir , que nous aurons toufiours le péril fur nos 
telles, ferons Jubietls malgré nous aux mouuemes 
& pafions des heretiques,qui feront quand ils pour- 
ront, par conduifle,ou par force, & auccl’aduantage 
qu'ils auront pris fur no us, ayant y n Roy de leur Reli- 
gion : ce que nousfcauons de fa quils yeulent.lt f les 
Catholiques y ouloient bienconfderer dés maintenue 
Les allions qui "viennent de leurs confeils,ilsy yerroict 
affe^jclair. car on mettes meilleures yilles grforte- 
reffes qui font prifes , en leur pouuoir , ou de per forints 
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qui font recongneues de tout temps les fauorifer. I es 
Catholiques qui y refident font tous les iours accufe ^ 
a- conuaincus de crimes fuppofox. : U rébellion eflant 
le crime duquel on accufe ceux qui n'en ont point : les 
principales charges tombent défi a entre leurs mains: 
on efîyenu iufques aux E fiat s de la CoronneXes bul- 
les de nos fainîls P eres les papes Grégoire quatorze f 
meyg? clement huitfiefmc,qut contenaient leurs fain - 
(les & paternelles admonitions aux catholiques , 
pour les feparer des hérétiques , ont edé reiettées CT* 
fopllees aux pieds auec meforiSypar M agidrats qui 
f attribuent le nom de catholiques ^combien qu'ils nele 
foient en effed.carfils efloient tels ils n'abuferoient la 
fmplicité de ceux qui le font par des exemples tire ^ 
des chofes aduenues en ce Koyaumc , lors qu'il efloit 
que/lion d'entreprife contre la liberté & les priuileges 
del'tglife Gallicane ,£7“ non de fait femblable au no- 
Jlre: le Royaume n'ayant iamais e/le' réduit à ce mal- 
heur depuis le temps quil a receu no dre Religion , de 
fouffriryn Prince heretique 3 ou d’en y oir quelqu'un de 
celle qualité qui y ayt prétendu droit . Er fi celte bulle 
leur/cmbloit auoir quelque difficulté , e llans catholi- 
ques , ils y deuoient procéder par remondrances , £ 7 * 
auec le refpeû & la mode die qui efi deuë au Sainéi 
Siégé , O 1 non auec fi grand mefpris , blafpheme &• 
impiété yComme ils ont fait: mais c efi auec deffein, pour 
apprendre aux autres qutls feauent efire meilleurs 
catholiques qu eux a mefpriferle chef del'lglifoy à 
fin qu'on les enfepare plus ai/ément apres, Ù y a des 
degrez au mal : on fait toufiours commancer par celuy 
qui fcmble le moindre ou ne l' efire point du tout : le 
iour fuiuaty en adioufie yn autreipuis en fin la mefure 
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fe trouut au comble.c’efl en quoy nous recongnoiffoni 
que Dieu efl grandement courroucé contre ce pauure 
CT* defoléKoyaume , C7* quil nous "Veut encores cha- 
fier pour no\ peche^j. puis que tant d' allions qui ten- 
jlentala ruine de nofire Religion , £ 7 * d'autre coflé 
tant de déclarations par nous failles CT* fi fouuerit ré- 
pétées, mefmes depuis peu de iours,(£ obéir CT* nous re- 
mettre du tout à ce qutl plairoità fa Sainteté CT* 4M 
Sainâl Siégé ordonner fur la conucrfion du Roy de N4- 
u.irre,f Dieu luy fai fait la grâce de qtiiter fon erreur, 
qui deuroicnt feruir de tefmoignage certain de nofire 
innocence CT* fincerité, CT* iufrifernos armes comme 
r.eceffaires , ne les emcuuent point : CT* qu’on ne laijje 
pourtant de publier que les F rinces Vnis pour la de- 
fenfe de la Religion , ne tendent qu'a la ruine C7“ difîi- 
pation de C iflat. Combien que leur conduire CT les 
ouuertures failles du commun confentcment d'eux 
tous y me/mes des Souuerains qui nous af i fient ,foient 
le Vray £ 7 * plus affeuré moyen pour en ofler la caufe 
ou le prctexte , à qui en auroit la 'Volonté. Les hereti - 
ques s’ attachent la deffus au fecours du Roy Catholi- 
que, quils V oy enta regret , CT* nous tiendraient pour 
meilleurs Trançoisf nous nous en "Voulions pajfer , ou 
pour mieux dire , plus aiftZji "Vaincre , fi nous c fiions 
dcftrmcZ. A quoy nous nous contenterons de leurre - 
f fondre, que la Religion affligée, CT* en trefgrand péril 
dans ce Royaume, a eu befoin de trouuet ceflappuyz 
que nous fommes tenus de publier cefle obligation, C7* 
denousenfouuenir perpétuellement : it qu'en implo- 
rant le fecours de ce grand Roy ( allié CT* confédéré de 
cefle c oronne) iln a rien requis de nous , {yriauont 
à aufifaillde nofire coflé aucun traitté aucc qui que 
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tefoit dedans ou dehors le Royaume à la diminution 
de la grandeur & maie fié de l'hfiat. pour la con fer na- 
tion duquel nous nous précipiterons trefyolontiers a 
toutes fortes de périls , pourueu que ce ne /oit pour en 
rendre Maifire Y n heretique. Mal que nous auons en 
horreur yComme le premier (y l* plus grand de ta:ts les 
autreSm Et fi les Catholiques qu'vles fauojifent çy afii- 
fientyfè youloient dcfpouiller de ce fie pafiiçn,fe fçparet 
d'auec eux 9 {y ioindre non poinfl a nous , ma is à la 
caufe de noftre Religion rechercher let Confeils y 
rcmtdes en commun pour la confcrucr ,<y pourucoir 
au falut de l'tfiat : Nous y trouuerions fans double ta 
confiruation de l'yn (y de l'autre^ ne feroit pas au 
pouuoir de celuy qui auroit mauuaifç intention d'en 
abufer t au preiudice de Ctfiat,ty de fe feruir d'y ne fi 
fainéle caufe, comme d'yn prétexté fpeçiçux pour ac- 
quérir iniufiement de la grandeur (y de l'auflorité* 
Hous les fupplions donc (y adiurons au nom de Dieu 
ty de ce fie mefme Eglifè , en laquellenous protégions 
tous les iours les y ns y les autres , de youloir yiure 
ty mourir j de fefeparer des hérétiques , (y de bien 
ronfiderer que demeurant contraires les y ns aux au- 
tres jtous nepouuons prendre aucun remede qui ne fois 
perilleux,y doiue faire beaucoup fouffrir à ce fi E/lat* 
ey à chacun en particulier , auant que d'y apporter 
quelque bien : Au contraire que noftre réconciliation 
rendra tout facile, {y fera bien to fl finir noi miferes « 
lt f à fin que les Princes du fang,autres P rinces , (y les 
Officiers de la C oronne, ne fuient poinfl retenu ^ y 
empefehe ç d'entendre àynfibô a’uure>pour le do ul te 
qutls pourraient auoir de n eftre recogneu refpeÜe ^ 
y honnortZ de nous ty des P rinces y Seigneurs dfi 



i8 Discovrsdela 

ce party, félon qu’ils méritent , {y au rang (y dignité 
qui leur âppartientJXous promettons fur nofire foy 
honneur de le faire, pourueu qu’ils fc feparent des he- 
retiques: çyqu ils trouveront aifii le mefmerefpeéi {y 
deuoir en toits les autres de ce party. Mais nous les 
fupp.'ims de le faire promptement : çy qu’ils coupent 
le netid de tant de difficulte^qui ne fe peuuent de fier 
fils ne quittent tout, pour feruir a Dieu ,Çyà fon îgli - 
fe : fils ne fe remettent devant les yeux , que la Reli- 
gion doit pajfer pardefjus totiS autres rcfpeÛs (y con- 
fédérations,^ que la prudencetie l’efi plus, quand elle 
nous faitf oublier en ce premier deuoir.Uous leur don- 
nons aduis que pour y procéder de nofre part auec 
plus de maturité de confeil, No«y avons prié les T rin- 
ce s, Pair s de Francc,Vrelats,Seigneurs {y Depute^des 
Varlements çy des Villes {y Communauté \ de ce par - 
ty,defe Vouloir trouuer en U Ville de P arts , le dtxfc - 
ptiefne iour du mois prochain : Tour cnfcmbltment 
choifir,JanrpZf ion , gy fans refpetf de l'intenfi de 
qui que ce foie, l e remedeqae nous iugerons en noç 
consciences devait efre le plus Vtile pour la conferua - 
tion delà Religion (y de /’ tfiat. auquel lieu fil leur 
platfi d'envoyer quelques Vns de leur part pour y faire 
ouvertures quipuijjent feruir a, Vn f grand bien , ils y 
atlront toute f cureté, feront ouys auec attention (y dé- 
fit de leur donner contentement.Que fi l inilante priè- 
re que nous leurfaifons de Vouloir entendre a cefie ré- 
conciliation, gy le péril prochain gy ineuitable dè la 
ruync de cefi e fiat, n ont aff éT^dc pouuoirfur eux. pour 
les exciter de prendre foin du falut commun : {y que 
nous foyons contraints , pourefire abandonne g d'eux , 
de recourir à remedes extraordinaires , contre nofire 
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defîr CT intention : N ous protefions deuant Dieu , 
deuant les hommes , que le blafme leur en deura ejlre 
imputé, & non aux Catholiques ynts, qui Je font em- 
ployeide tout leur pouuoir,pour,auec leurbien-yeil- 
lance & amitié, mefmes confcils & VolÔtcf,dcfendre 
& coferuer cefle caufe,qui leurcfl comunc aucc nous. 
Ce quefilsyouloient entreprendre de pareille ajfeéliô, 
ïefpoir d’vn prochain repos feroit certain: nous tous 
ajfeure^que les Catholiques enfemble , contre les He- 
rctiques leurs anciens ennemis , qu'ils ont accoutumé 
de Vaincre, en auraient bien tofl la fn. Si prions M ef- 
fieursles gens tenans les Cours de Parlement de ce 
Royaume, défaire publier & cnregiflrer ces prefen- 
tes, à fin quelles foient notoires à tous , epj 4 que la mé- 
moire en fait perpétuelle a l'aduenir , à nofire defihar - 
ge, C7* des Princes, Pairs de Vrance,Prelats,Scigneurs , 
Gentils-hommes, Villes & communauté ^ , qui fe font 
ynts enfemble pour la conferuation de leur Religion, 
En tefmoing dequoy nous auons [igné ce fûtes pre/cn - 
tes de nofire main, (y y faiéi mettre appofer lefecl 

de la Chancellerie de Prance. Donné à Paris, au mois 
de Décembre, l'an 1 5 9 1. signe', Charles de Lor- 
raine. ParMonfeigneur. Baddouyn. Et feellees du 
grand feau en las defoye de cire y>erd. Lcues, publiées 
& regifirees regifircs de la Cour g ce requérant le 
Vrocureur general du Roy : £ 7 - publiées à fon de trope 
& cry public parles Carrefours de la ville de P ans, 
le y. de Unuier. ifpj. Signé, duTillet. 

C onformément à ceftc déclaration , Mon- 
sieur le Cardinal de Plaifance, Légat de N. 
S. Pere&du Sainil Sicge, comme il eft plein 
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de pieté , prudence & folicitude au falutde ce 
Royaume, Se fuiuant Tintétion de fadi&c Sain* 
eteté , auroit faid vne exhortation aux Catho * x 
jiques qui fuiuent le party de THcretiquc,pouc 
les diftraire de leur adhérence Se focictc , & les 
jramerterà vne bonne vnion , aucc les autres 
Catholiques, pourlaconfcruation de la Reli- 
gion Se de l’Eftar, foubs l’obcy (Tance de l’Eglife 
Catholique, ApoftoliqueSc Romaine, &d’vn 
Roy Tres-Chreftien , de nom Se deffcdjles co- 
ntant de la part de fadi&e Saindccc Sc de la 
ficnne, dcfetcouuer eh ladi&e aflcrrtbiec $ Sc 
rendre à leur Religion & patrie, le deuoir qu’ils 
eftoient obligez en fi grande neeeflitd. Telle & 
efté (à remonftraftce Se déclaration. 


par la grâce de Dieu Vrefire Car 
1 dînai île Vlaiùnce du tiltre de S. Onuphre , Le va 


condition qu'ils puijïent eflrc , qui fuiuent le party de 
C\l?retique,luy adhèrent & fauonfent 9 en quelque . 
minière que ce foit: Salut, paix, dileftion,çr efprit 
de meilleur confiil,en celuy qui efl la y raye paix, feule 
fapience , feul R oy g? feul Dominateur , \efus chrifl 




uenr le par- uidence diuinc Pape VIII .de ce nom, & du S.Siege 
de Nauam.\ A poflolique,cn ce Royaume de France: A tous gy cha- 


cun les Catholiques de quelque prééminence ,e fiat, & 


noflre sauucur (y Rédempteur. Hous anons tellement 
à cœur , i' execution d”* n ceuure fi fainft gyfinecef- 
fùre, comme efl celuy qui regarde la charge çr Üigni - 
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maniéré fer uir, nous l’cfiimerons en cela tresheureufè- 
ment employée . Etplcuft a Dieu quil nous fufl per- 
mis de nous transporter en propre perfonne , non feule- 
ment de t>iüe en yiUe,ou de P rouince en Prou'mce ,mats 
de maifbn en maifon,tant pour rendre a tout le monde 
V ne preuue certaine de cefie nofhe affeûion , que Dieu 
y oit gy cognoit , que pour reueiller en yous, par le fou 
de noftre "vive yoix 7 yn généreux defirde faire revi- 
vre -en la France, avec la finguliere pieté de yoz \nce- 
jhresyc’efl a dire auec la Religion Catholique, Aposto- 
lique {y Romaine Xeproffere {y floriffant cfiat , dont 
l’ hierefie l'a fait miferablement déchoir . uats puis que 
le mal-heur du temps , çy les empefehemens qui ne 
yous font que trop cogntuz, font que nous ne pouuons 
fi familièrement nous communiquer a yous , comme 
feroit hien l'intention de fa Sainteté, (y no Sire deftr, 
Nous auons penfé efbrcde nofke deuoir d'y fuppleer 
par ces pre fentes du mieux qu’il nous fera pofitble. 
Que s'il yous plaili les accepter (y lire auec Vn efprit 
de yrais chrefiiens {y Catholiques , %y au fi net de 
toute pafion 7 comme elles font nues de tout artifice 
aliéné de la ycrité : yous excitereTf en nous yne cer- 
taine (y tres-agreable effierance de yous pouuoir en 
brief librement exhiber noSlre prefence par tous les 
endroits de ce Royaume, non ja plus pour yous exhor- 
ter à y ofire deuoir, mais bien pour nous refiouyr auec 
yous de ce que yous y aurez fi heureufe met fatisfaicl, 
(y au contentement de tous les gens de bien. Nf fai- 
sant aucun doubte que fiyous tafcheTft'am fo'tt peu de 
rentrer en yous m(fmes,{y de yous recognoiflre .com- 
me deuez > yous n'aurez p& mefme grand befoing de 
fioilreyoix ny denoz lettres , ny d’aucun autre remc - 
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de extérieur , pour tous remettre en toflre première 
fanté. Car chacun de tous y errait alors bien claire- 
ment , que de la feule HerefiCy comme cC r>ne fource de 
tous mal-heursyefl procédé ce tnefme esblouyffémertt 
d' offrit , qui tous empefehe de iuger fi fainement 
quauieT^ accouflumé, tant de to^ propres allions, 
que de celles d'autruy. vous defcouuriric^ quant &• 
quant les diuers artifices qu e prqftiquent iourneücmet 
les Heretiques , pour tous difîrairc entièrement de 
cefle deuotion^gy 4 obeyffiance,que commetrays enfant 
de l'Eglifè tous aueftoufiours trefreligieufement ren - 
due y iufque a ces derniers iours y au fouuerain chef d'i- 
ctlle C7* au S.Siege Apoflolique. Le nom & rauthori- 
té duquel ils tafehent par tous moyens de tous rendre 
contemptible £ 7 * odieux Sachant que cefcul point tire 
apres foy,par tne confequence necejfaire , la ruine de 
la Religion Catholique en France l'cfîabliffement 
de leur impiété t qui nefçauroit iamais prendre pied la 
où le Throne de SainÛ pierre efireucré comme il doit. 
Et pour ne rien toucher icy que ce qui fait plus à nofbre 
propos , Qu'elle apparence y a il de penfer que le chef 
de ï îglife chreflienne tueille aucunement ayder ou 
confentir à la ruine & difiipationde cefle Tref-chre- 
flienne Garonne? Qjsel bien en pourroit-il efferer , çy 
quel malheur nen deuroit il craindre ? Et toutefois 
cefl la principale calomnie 3 par laquelle ils fie font cf- 
forcex.de tous faire abhorrer le nom çy la faintte 
mémoire des papes dernièrement decede^quoy qu ils 
ne fe foient en rien départis des tefliges de leurs pre« 
deceffeurSydefquels tous foulie ^ nagueres fi haute - 
met louer y & à tresbon droift , la paternelle folicitude 
quils prenoient de ce Royaume , (y la recognoiffance 
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qu'ils luyrcndoient de tant de bien faits iadis receu ^ 
par le S. Siégé, de la ptcté,Talenr 3 & libéralité' de 
R o} 1 J Trcs-chrefliens.lt fans qu'il fait befoingd'en ré- 
péter les exemples déplus haut , tous ne pouue ^ auoir 
fi tofl mis en oubly , auec quel applaud'JJement & a- 
(lion de grâces , Yo us receufies le notable fecours , qui 
fut entioyé contre les Uer cliques par le Tape d’heurcu- 
fe mémoire Vie v. à Charles IX. lors "\oflre Roy. Tou - 
ue/fyous donc auiourd'huy repredre en fes fuccejfeurs 
ce que iutement Trous aue^ loué en luy l l’Hertfie efl 
toufiours Herefie,toufours permcieufe,toufiours mau- 
dite eir exccrablt . ; Ç? c'efl contre ce monflre infernal 
que les y ic aires de \c fus Chnfl & fcceffeurs de S. 
Vierre,pot*r ne preuariquer au deuoir de leur charge , 
exercent line guerre mortelle £7* irréconciliable , CT 
non contre les Roy s & Royaumes Catholiques , def- 
quels ils font les P ères eïT* pafîeurs. c'efl contre elle 
que fans acception de perfonnes , ils emploient non 
moins iuflement que falutairement , le glaiue de la fit- 
preme lurifdiélion que noflre Seigneur lefus chrifl leur 
amis en main,pour retrancher du corps de l'iglife les 
membres gangrené ^ & pourris , a ce que leur conta- 
gion ne foit peflifere £7* mortelle aux autres. Ce qu'il ? 
font toutes fois tout le plus tard qu'ils peuuent,la clou * 
ceur £7* pieté paternelle précédant toufiours L'office dç 
Juge fbuuerain,en forte que iamais leur rigueur ne cha- 
fhe que les incorrigibles. Qup s'il Trous plaifl ietter 
Trn peu y os yeux fur les autres Vrouinces , ou plutôt 
fansfortirde Trotte Royaume , confiderer quel trai- 
tement il a continuellement receu du S. Siégé Apoflo- 
liquc , Trous trottuerci que depuis quel'üerefe a corn - 
npencé d'y allumer lefeu t qui continue à le confommer 9 
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Aucun des fouuerains Vontifes n*a rie ohm if de ce qu’il 
a deu er peu y apporter,pourVotu aider à l’e feindre * 
La bonne correfpondancc qu’ils ont toujours eue auec 
tous Vo^fRoys, la continuelle afifance qu'ils leur ont 
toufîours donnée & d’hommes de moyens,tcs fre- 

quentes Légations qu ils ont enuoyées de par deçajef- 
moignent ajje ^ le z cle qu’ils ont toufîours apporté au ‘ 
foulage ment, repos , £ 7 * confcruation de ce tref noble 
ifat.Kufi n’ont iamais elle leurs allions & déporté - 
mens tirez en enuieny mal interprétez de Voflre part, 
tandis que comme Vrais Yrançois gT Catholiques y>ouf 
aue^mieux aymé donner laloy aux Heretiques, que 
lareceuoirdcleur main. Vous les aueTftoufiours ap - 
prouuez comme il faüoitjufqucs à ces derniers tours i 
que par "Vos difeordes gy conniuenceSiVous aue^laif 
Jé prendre tel pied fur Vous a l’Herefe,quelle ne y oui 
demande plus, comme nagueres , U grâce de C impu- 
nité, mais commance à punir, au fi cruellement qu’y n 
chacun fçait , ceux qui plus foigneux de leur f alu tre- 
fufent de luy faire Aoug. E frange gy mal-heureux 
changement !qui Vous faiCl deteïler comme Vn extrê- 
me vice, ce que V aus -me fme aue^ appris aux autres 
eflreVne excellente Vertu -, & qui tout au contraire i 
Vous fait coronner le mefme crime , que Vous deurieT^ 
encore autour d'huy condamner au feu , comme aueT^ 
fait par le pajj'é.voylà que peut le mortifère poifon de 
fHcrefe, de la contagion duquel fi font encore engen- 
drées tant d’autres abfurditez g? contradictions , que 
Vous ne nierezpas auoir cours parmy Vous autres, (t 
Voulez mettre la main à la confciéce.Car d'ofer foufe- 
nir que les priuiltges er liberte^de PEglifc Gallicane 
feflendent iufquts-la,que de permettre de recognoïfbe 
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Pour Roy, yn Heretique relaps , gr retranché du corps 
de l'Eglife yniuerfelle : C 'cfl yn frenetique fonge , qui 
ne procédé d'ailleurs que de la contagion Heretique ; 
'Et de là mefme Trouions nous dire auoir encore pris 
leur naiffance toutes les (inijlres interprétations quon 
4 faites des deportemens (y intentions de no\fainfts 
Etres. Mais Soyons yn peu fi celles du defuntt p apc 
Sixte V . lesquelles font expre (J ément déclarées par 
fes Bulles concernant le fait de là Légation du tres- 
iUuflre Cardinal Caëtan,peuuent eflre aucunement ca- 
lomniées. Le mefme Cardinal futenuoyé en ce Roy au - 
me de la part de ce Pape d'heureufe mémoire £r du S , 
siégé Apoftoliquc , non comme Tpn Hérault ou Roy 
d'armes, mats comme yn a nge de paix , no pour esbra - 
1er les fondement decejl Eflat,ny pour altérer ou inno- 
uer aucune chofe en fes loix ou police : mais bien pour 
ayderày maintenir la Trraye {y ancienne Keligion 
Catholique, Kpoflolique (y Romaine * àcequ'ejlans 
rangerons enfemble , pourlejeruicede Dieu , le bien 
public ,&• la conferuation de ce fie couronne, à yn mu- 
tuel £ 7 * ynanime confentement (y ferme ynion , y oui 
peufie^en toute feur été (y repos, obeyr & yous ren- 
dre fubiets a yn feul , y ray Catholique & légitime 
Roy. Or comme teUes intentions efloient pieufes &fa- 
lutaires , aufi ne Jçauroit on nia que l’ejfctt (y exe- 
cution d'icelles n'ait eflé pour/uiuy , tant parle mefmt 
Pape si x T e, que parmondit sieur C aëtan t non pas 
pofiible auec autant de fèuerité qu'aucuns auroienf 
ejlimé neceffaire : mais bien auec toute la clemence j 
charité & douceur , qui fe peut defirer d'yn pere très - 
bénin à l'endroit de fes plus chers en fans . Ce trejjkge 
Légat ne fut fi tofl entré en ce Royaume,que four cocu- 
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mencer à mettre à bon e fient la main a i’ceüure, il ? a- 
drejja tout droit h ceux qu'il cuidoit trouuer d'autant 
plus diftofex. à luy rendre, en f adminifîration de fa 
charge, toute fauedr O* afiifiancc , que plus grandes 
t fiaient les obligations ,&• les moyens qu'ils auoiet 
de ce faire. Kinfi ne luy efiant permis de les aller trou - , 
uer en perfonne,ou ils eftùiet alors ; il leùrenuoya tout 
exprès quelques Prélats, pour conférer auec eux bien 
particulièrement fur tout ce qui pouuoit concerner le 
faiftde fa Légation. Ceux-là peuuent rendre bon tef- 
moignage , comme au fi tous les autres krcbeuefques, 
luefques,Vrelats, Princes, Seigneurs , Gentils-hommes , 
£7 autres, auec lefquels il a traitfé > ou faitf trditfer 
durant fadiéle Légation , O 4 aufquels il peut auoir ef 
crit fur le m e/rne fubietffi iamais ils ont apperceu qu'il 
ait excedé les limites de fa charge , & s’il ne leur a 
pas toujours protefié de la part dudiél defunCl Pape , 
qu’il n’auoit autre butny dejjein , que de maintenir (T 
defendre la Religion Catholique , O 4 de conferuer ce - 
fie Garonne, faine O 4 entietc,aux légitimés fucceffeurs 
Catholiques O 4 capables d’icelle. In tout cela ne fi 
peut remarquer chofe aucune qui youspeufi offenfer . 
Que fi par mefme moyen il fe plaignoit, de ce qu’ayat 
quafi du tout mis en oubly , non feulement la fiingu - 
liere pieté O 4 Religion de y os Ancefires : mais lofirc 
propre reputatio , O 4 P^ uf c & h f A ^ ut de y os âmes, 

£7* la confertiation de yofire patrie , "Vous yous efiier 
ragei à fuyure le party de celuy,que yous ne pouuie ^ 
ignorer e Are mer itoirement retranché du corps del’E- 
glifc : D eceluy que , comme tel ,yous auie^jiés long 
temps , (y encore peu de mois auparauant , en pleine 
affembleedes Efiats , tres-iufiement prononcé incap 4 - 
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hit de celle Tres-chrefiienne Coronnc: De celuy dont 
les armes ne fceurent iamais re/pandrc autre fan g que 
des Catholiques , {y qui finalement par^n exemple 
du tout barbare auoit Violé , en ta perjonne d’Vn feul 
hommejous les droiâs diuins (y humains y ayant lai f 
fé mourir en captiuité y foubs la garde (y entre les fa - 
crileges mains d’yn neretiquc y fon propre oncle , Car- 
i dinal de la S. Bglife R omaine , £y Prince du fang y fi 
pieux (y fi bon quà toufiours efié recongneu ce très 
illufire cardinal de Bourbon : Ces plaintes nefioient 
fans beaucoup de fondement e 'y raifon , (y ne deuie ^ 
fçauoir mauuaisgré à ceux y qui "vous faifoient telles re- 
monfirances. "Et de faifi i expérience yous a affe i yi- 
uement faitfentir combien elles efioient charitables 
<y falutaircs,çy de combien de malheursyous eufiie ç 
deliuré ce pauure Koyaume y fi pre fiant l’oreille a icel- 
les y s'y aux fainftes exhortations qui les accompa- 
gnoient,yous y ont fufiieT^promptement fepare^de 
1 Reretique , pour, en yous ynijfant auec le refie des 
Catholiques , entendre d'yn bon accord , a yofire com- 
mun bien £y repos. Mais le mefitte malheur , qui yous 
! ltsfitreietter y rendit encore infructueux les abbou - 
chtmens £ y conférences , qui par diuerfes foisfenfui- 
uirent depuis, entre le mefme Légat , aucuns defes P re- 
lats y £y quelques principaux Seigneurs d'entre yous. 
Tendant que ces chofes paffoient ainfi de pardeçx, £y 
qu’à R orne le defuntf; Pape SIXTE V. defireux de 
yous difiraire du party de l'Hcretique , £y yousgat- 
gner à I efus chrifl, donne libre acce ^ {y audience à 
ceux que yous luy auieT^deffefché. Vendant que tou- 
tes chofes y pour le faire court , fcmbloient yous yenir 
àfoubait : Au lieu d'embrajfer la belle occafi.on y que 
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Dieu "Vous mcttoit en main,de pouuoir affranchiryous 
Cr yoflre patrie de l'tnfame ioug des Heretiqucs,yo us 
tous laiffafles emporter par leyent d'ync infortunée 
profferité, à des dejjeins CT efferanccs qui ont réduit 
ce pauure Eflat au dejeffoir que "Mous yoyec.Le deceT^ 
des papes d'heur eufe mémoire Sixte V. CT d'Vrbain 
VII . qui luy auoit fuccedé , ayant donné lieu à l'clc- 
■flion de Grégoire X I II I. il commença incontinent k 
faire paroiflre qu'au fouuerain Pontificat efl infèpara - 
'blement coniowtc y ne particulière CT extrême folici- 
tude de yoflre falut, CT delà confèruation de ce fie 
Tïes-chreflienne Monarchie. LeBref qu'il luy pieu ft 
Hùtif enuoyer an mois de lanuier, en l' An 15^1. lequel , 
a eflé publié, les Bulles CT autres B rcfs, qui , au mois de 
Mars cnfuiuant,yom furent apporte^par Mon fieur 
Landriano , Nonce dudit Pape defunél ,quoy que les 
lleretiques fçachent dire au contraire, ne pouuoient CT 
ne dcuoient eflre par "Vous prifès ny interprétées en au- 
tre maniéré. Ce tresbon vape, corne il efloit doüé d'yne 
X are pieté CT fnguliere prudence ,/çauoit bien iuger 
que tandis quêtons ferie^meflec parmy les Héréti- 
ques, pefles notoires de ce Koyaume , il ne falloit rieit 
efpererde yoflre guerifoniQue partant il efloit du tout 
necejfaire de ~\ous en feparer , CT bien tofl CT bien 
loin, p ne Ttouliec miferablemet perdre y osâmes auec 
eux , CT expoftr yo^corps CT ÿo^biens aux trauaux 
ÇT ruines qu aue ^ depuis efprouuées , CT continuée 
d’efprouuertous les iours.Aux tres-yrgentes CT ^ tues 
raijons qu il yous alleguoit fur ce propos, il adioufloit 
fes charitables remontrances, CT k icelles, fe s pater- 
nelles exhortations. C'efloit yn bien grand crime de 
n'y auoiryoulu prefler l'oreille , CT encore plus grand 
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de les auoir ofets calonier : mais d' auoir traiflé (i con - 
tumelieufement que fçauex , tien pas ce papier infenfi - 
ble, quicontenoit la defeription de fa yolonté,mais en 
iceluy , le nom l'autorité du chef de l'Eglife , 
par confequent du mefnte Sainél Siégé Apo folique: 
ce fl yn forfaift, qui comprent en foy autant de 
nouueU.es effeces de crimes , comme il y a de mots 
és prétendus Arrefls , qui ont e[ié fur ce publiera 
Tours O 4 « c haalons , Et toutesfots F énormité 
grandeur de ces fautes , de ceücs encore y qui fur 

ce mefme fùbieél furent commifes par les Ecclefîafi- 
ques qui afi fièrent au Conciliabule de Chartres ,a eflé 
iufques icy dtfimulee par ceux qui en aur oient peu fai- 
re quelque iufte refentiment, N on autrement fefl com- 
porté en yojlre endroit le Vape d'heureufe mémoire 
Innocent ix. qui luy fucceda,duquel le prompt 
deeex. auroit encore eflé beaucoup plus regretté desgés 
de bienyfi la diuine prouidence , qui n abandonne ja- 
mais fon Eglife aube foin , par le moyen de Fheureufe 
eleÛion ^N.S.P.Clement v 1 1 1. ne nous eufl 
pourueu d'yn Va fleur tel que lanecefité du temps le 
• requiert: Comme celuy , qui en toutes efpeces de rares 
yertus ne cede a aucun de fs predeceffeurs,& femble 
les furmonter tous , en ce qui efl du foin particulier 
qu'ils ont toufiours eu du falut& repos ajfeuréde ce 
Royaume . au fi ne fut-il fi tofl efeué au fupremede + 
gré de F Apoflolat , que tous les fideles pleins d' aile- 
greffe tournèrent foudain leur e/prit & leurs yeux fur 
luy, comme furyn clair Soleil que le vere des lumiè- 
res, le Dieu de toute confolation femble auoir >o«- 

lu faire paroifhre en nox tours , pour difiper les tene - 
bres dfyn fecle fi calamiteux, It comme chacun 
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commençait de conceuoir inc certaine cfperance que 
lous ouuririe^lolontiers loz cœurs pour y receuoir 
les rayons d’inefifauorablc CT filutaire lumière , CT 
que chacun fe rangerait ^fou^ la conduite CT autbori- 
té d'in fi grand chef, en l'obey fiance CT Inion de 
l’Egli/e du S. Siégé Apollolique , loicy que nous 
loyons , à nofire trejgrand regret , In autre prétende 
Krrell,que l'herefie a de nouueau fait efclorre a chau- 
lons , contre les Bulles de fa Sainteté , concernant le 
faift de nollre Légation , par lequel on 1 eut encore 
ejfayer de bannir bien loin de nous ces efperances , qfti 
deuoient efire ficheresa toute perfonne ialoufe de U 
gloire de Dieu , de l'honneur , conferuation , CT repos 
de celle noble Monarchie . Carquoy que fçachentdirç 
au contraire ceux que le Iray CT légitimé parlement 
de P arts ^retenant tou fiours fon anciene équité (T con 
fiance , a tres-grauement condamne^comme gens qui , 
parleurs deportemens 9 fe manifefient plulioll efclar 
ues d'Heretique , que minières de lullice : il eli 
impofiible de loir iamais la France iouyjfante d'inç 
paiX CT tranquillité affeurée , ny d'aucune autre pro- 
fit erité, tandis quelle gémira foubs le tyrannique ioug 
d'in h eretique. C‘ell inc leritéfi claire que tous tut 
que lous elles laloye ^ CT cognoiffe'^bien i dont nous 
ne louions autre luge ou tefmoing que yo\ propres 
confidences, combien que lo^aâlions extérieures do - 
fient encore affeT^euidemmét a cognoiflre ce que lous 
en penfiT^enlo'^jtmes , puis que lous recognoiffe ^ 
par 1o^ ordinaires protefiations CT remonfir onces , 
que Cobey fiance que rendes à l'Keretique , na autre 
fondement que ccfie laine cfperance de Couerfion CT 
réhabilitation. Nous fommes à U lerité tres-aifes de 
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Treoirquè le crime de recognoiflre pour Roy d'"Ph Roy» 
àume Très-chreflien T m Hérétique, relaps rfy ob/tiné , 
"Vous femble trop atroce rfy enorme, pourrons en co- 
fejjcr coulpablerMaù puis que fon obstination ladef- 
ja priuê de tous les droifls qu'il pouuoit pretedre, Trous 
0 fiant par me/me moyen tous les prétextes (y* exeufes 
que fçauriet alléguer en fa ftueur,(yà.Troflre de/ - 
charge : il efl temps maintenant que defcouuriex. har- 
diment ce que yous aueT/dans le cœur. Et s’il n'y a rie 
que de Catholique , tomme Tro^precedentes a fiions 
l’ont fait paroiflre,lors que les charmes des Hérétiques 
neTrous auotent encore enfonciez, prononce 1 ^ libre- 
ment, au nom de Dieu, aueclerefle des Catholi- 
ques , que Trous ne defire^rien tant que de Trous Troir 
tous réunis foubs l'obey/Jance dfTrn Roy de nom (y* 
d'effefl Très- c hreflien (y Trray catholique. C* efl pru- 
dence d'auoir telle pen/ee^ejl magnanimité d’en pour- 
fuiure l'effefl: (y faire tien rfy l'autre , efl Trne Trerttt 
parfaite de tout point. Orne fe peut-il trouuer aucun 
plus iufle (y légitimé moyen d'en "Venir a bout, que la 
tenue des Efiats generaux , ou "vous efles inuitei de la 
part de Uonfeur de uayenne,qui félon le deuoirdefa 
charge rfy authorité , a toufioürs cherché (y cherche 
encore plus que iamais , auecTrne pieté, confiance rfy 
magnanimité digne de louange immortelle, les plus 
Trrays rfy affeurelfjnoytns de de fendre rfy conferuer 
ce fl Eflat rfy Coronne en Jon intégrité, rfy de mainte- 
nir la Religion catholique rfy f Iglife Gallicane en fa 
Trraye liberté, qui confine principalement à ne s'a/J'ub- 
iettir iamais àyn chef Hcretique. huf i Trouions-nous 
bien Trous protc fier en ce fl endroit , que nous tenant 
dans les termes de la charge qu'il a pieu à fa sainfleté 
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7 tous commettre , comme ce fl noflrc intention , nous né 
pouuons , (y nr Voudrions aufii en aucune maniéré 
afiiflcr ny fauorifer les deffeings %y cntreprifcs de 
Monfieur de Mayenne f ny d'autres Princes ou Poten- 
tat : de la terre quels qu'ils fient , mais pluflofl nous 
y "Voudrions oppofcr de tout noflrc pouuoir , où nous 
appercrurions quelles fujjent aucunement contraires 
aux comuns ’Vceu'Zjy defirsdetous les gens de bien , 
y ray s catholiques çy bons Ftançoisyçy en particulier 
aux fainfles çy pieufes intentions de N. S. Pere^lef- 
quelles d’abondant nous "Voulons bien aufii "Vous de - 
clarer par ces pre fentes ^n'auoir autre but ny obietfj 
que la gloire de Dieu, la conferuation de noflre fain - 
(le F oy CT* Religion Catholique , A pofîoliquc CT* Ro- 
mainc y çy l'entière extirpation desfchifmes (y Htre- 
jies>qui ont réduit en"Vn fi mifcrable eflat celle paume 
France , laquelle fa Sainûeté defire fur tout "Veoir co- 
ronnée de fun ancienne Jplendeur (y majefié t parl'e- 
flablijjement d'vn Roy "Vrayement Tres-chreflien, 
tel que Dieu fera la grâce aux Eflats generaux de lé 
pouuoir nommer , ç y tel que ne fut iamais (y ne peut 
eflre "Vn Heretique. C'efldonques la où "Vous elles pa- 
reillement conuic ^ de la part de fa sainûeté a fin . 
qu'en "Vous feparant du tout de la focietc CT* fubieÛion 
del ueretiquefVous y apportic^auec "Vne "Volonté ' Vui - 
de de toute pafiion y ey pleine c(yn fainfl ycle (y pieté 
enuers Dieu ey Voflrc patrie, tout ce que iugercT^pou- 
Hoir aucunement feruir a efleindre le general embra- 
fement 9 qui l'a prefque reduiûe en cendre Al ne fl plus 
temps de propofer de "Vaines exeufes {y difficultés : 

’ Vous n'y en trouuere^autre que celle qui procédera de 
’ Vous mefme . car s'il "Vous plaid "Vous trouuer en l*± 
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dite kffemblee aux fins y intentions que dettes , nous 
pouuons bien "Vous ajjeurer de la part de tous les ca- 
tholiques , qui par la grâce de Dieu ont toufiours per- 
feueré en la deuotion y obeyjjancc- du S. sieçe kpo - 
Üolique , que les trouuercT^tresdi/pofc^Ji yous y re - 
ceuoir y embraffcr, comme frcres y "Vrais chrefiies, 
qui "foudroient achepter au pris de leur fang y pro- 
pre fie fne fainte paix y réconciliation aucc "Vous, 
laite donc quon>ousfoye fepare^d bon efcient de 
l’Heretiquc , y demandc^en ce cas toutes les afjeu - 
rances qui fous fèmblerontneceff. tires pour y pouuoir 
librement aller y "Venir , dire y propoftr en ladite 
kffemblee , tout ce que iitgcre ç plus expédient pour 
parueniraux fins d'icelle. M onfieur de Mayenne cfl -j. 
prefl de "Vous les otroycr , y nefaifons difficulté' de 
noflre part , de nous obliger y rendre garands quil 
ny fera contreucnu en aucune maniéré : offrant de 
’ Vous prendre pour ce regard , en tant que befoin fera, 
fouTfnoflre fpeciale protêt ion, ce fl a dire, de fa Sain- 
teté y du s. Siégé kpoflolique . "Nous "Vous prions 
donc y exhortons de la part de fadite sainteté, y 
* Vous adiurons de rechef au nom de Dieu , de "Vouloir 
finalement faire paroifîre par bons effets, que "Vous 
elles "Vrays Catholiques, conformant entièrement "Vo ç 
intentions à celle du fouuerain chef de l’Eglife , fans 
plus différer de rendre à l'tglifc Chrefiienne , à noflre 
- fainte Religion , y ayo fixe patrie, le fidellc deuoir 
quelle attend de "vous en celle extreme nccefiité. il ne 
"Vousfault attendre de >0^ diuifions que continuelles 
déflations y ruines . Et quand bien toutes chofès 
"Vous "viendraient d'ailleurs à fouhait , ce que , félon 
noflre aduts ,yous mefme neyous oferie^f promettre 
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Jou\tn chef Hérétique , tous deurie\nean\moins 
grandement appréhender que les Schiflmes , dont ce 
Tüoyaumc femhle defiatout plein , ne je conuertifjent 
finalement en H erefie: ce que Dieu parfafainte grâce 
ne teuille permettre , mais pluflofl teuille illuminer 
to^ cceurs CT toi efprits , les rendant capables de fis 
faincles influences Cr benedtâions , à ce qu'e fiant 
tous reuniT^ de faiél cr* de tolonte en l tnite de la 
Sain fie Iglifè catholique , A poflohque gr R omaine, 
fouil'obeyfjance d'tn R oy qui puijje eflrc méritoire - 
ment eflimé CT nommé Tres-chreflien , tous puifîicT^ 
iouyr en ce monde d’tne affleurée tranquillité fina- 
lement paruenir à ce Royaume que fa Diurne Maiefle 
a préparé de tonte éternité , a ceux qui perfeuerans co- 
flamment en la communion de fa meflme Zglifé » hors 
laquelle il ny a point de salut , rendent tn clair tefl- 
moignage de leur tiue foy> par tertueufès (y fainéles 
operations. Dieu tous en face la grâce» Donné à paris 
le 15. de lanuier , 1595. 

Philippcs Cardinal de P laitance. Légat. 

Hier. Aguchius. 


A Pres ces déclarations on commence à te- 
nir les Eftats en la ville de Paris, le nombre 
des Députez croiifant tous les iours miracu- 
lcufcment , & contre rcfperancc des hommes* 
quinepenfoient queparmy le naufrage & les 
combuftions de ce Royaume, on peut aflem- 
blcr vne compagnie de tant de Prélats , Sei- 
gneurs & pcrfbnnes d'honneur & de qualité, 
comme depuis & bié toft elle s’en trouua replie. 
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Conferenci] 
L’ouuerturc n’cn cft paspluftoft fai&equ’vn 
Trompette venant dcCharues apporte au ficur 
dcBelin, Gouuerneur de ladi&e ville , vnpac- 
quet, où fc trouua dedans vn papier contenant 
çeftepropofition. 

PROPOSITION DES PRINCES, 
Prélats, Officiers de Ja Coronnc,& principaux Sei- 
gneurs Catholiques, tant du Confeil du Roy, que au- 
tres, cftant prez de fa Majefté , tendant à fin de parue- 
nir au repos tat neccflairc à ce Royaume, pour lacon- 
feruatiô delà Religion Catholique & dcr£ftat,fai<fl;e 
à Monfîcur le Duc de Mayenne, & autres Princes de fa 
maifon , Prélats, Sieurs & autres pcrfbnncs cnuoyces 
par aucunes villes & Communautez , fc trouuansà 
prcfentaflcmblcz dans la ville de Paris. 

L E S P rinces, Prélats y officiers delà c oronne , ZT 
principaux Seigneurs catholiques, tant du Confeil 
du R oy , que autres e flans prex de fa Maieflé , ayans 
y eu yne Déclaration imprimée a Paris foubs le nom de 
Monfieur le duc de Mayenne , en datte du moysde 
Decembre,Z7‘ publiée à fon de trompe en ladîfte 'ville, 
le cinquiefme du prefentmoys dclanuier, ainfi qu'il 
efl eferit au pied d'icelle , Z? "venue en leurs mains à 
Chartres , le quinziéme iour d'iceluy moys : R ecognoifi 
fient & font d'accord auec ledifl Sieur Duc , quela 
, continuation de cefle guerre tirant quand & fioy la 
difiipation & ruine de l'iflat en ce Royaume, comme 
cefl'vneconfiequence indubitable , emporte parmefi- 
me moyen La ruync de la Religion Catholique , ainfi 
que T expérience nen rend défia que trop de preuues: 
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au ?rand regret &■ deplaifir defdits P rinces £7* Sei- 
gneurs, cr de tous les autres Princes , Sieurs ty Lftats 
Catholiques , qui recognoifjcnt le Roy que Dieu leur 
a donne , luy font feruice , comme ils luy font na- 

turellement obliges^, lefquels auec ce deuoir ont touf 
tours eu pour but principal, la conferuation de la Reli- 
gion Catholique , O 4 f font d'autant plus roidts auec 
les armes & moyens en la defenfede laCoronnefoux, 
l'oÛeyJJance de fa Majeflé, quand ils ont y eu entrer en 
ce Royaume les étrangers ennemis de la grandeur de 
ccfte Monarchie, O 4 de l honneur gloire du nom 
François : parce qu'il cfl trop euident qutls ne tendent 
qu'à le difîiper,(y que de la difipation enfuyuroit y ne 
guerre immortelle , qui ne pourroit produire auecques 
le temps autres cffeCts ,quela ruine totale du Clergé, 
de la Nobltfjè, des yilles O 4 du plat pays , euenement 
qui feroit pareillement infaillible à la Religion Catho- 
lique, en ccdit Royaume, c'eft pourquoy tous bons 
français Z? yrayement ^ dateurs d'icellc,doiuent taf- 
cher à empefeher de tout leur pouuoir le premier incon • 
uement , dont le fécond fufditef infeparable , O 4 tous 
deux incitit ables , parla continuation de la guerre. Le 
yray moyen pour y obuier , feroit y ne bonne réconci- 
liation entre ceux que le malheur d'icelle tient ainf 
diuife^O 4 *rme a la defbruÛion les y ns des au* 
très. Car fur ce fondement la Religion Catholique fe- 
roit reflauree, les Eglifcs conferuees, le Clergé mainte- 
nu en fa dignité £7* biens, la luflice remife, la Uobltffe 
reprendrait fi force çy y igueur pour la defenfe <*r 
repos de ce Royaumedes yilles fe remettraient de leurs 
pênes & ruynes parle reflabliffement du commerce , 
CT des arts O 4 mefiiers nourri fier s du peuple , £r qui 


tt , 

A 

a 

ï l 
. tu 

\ lit 
lit 

t* 

r 

co 
■ Cf 
U 

■ (I 

ï !> 

/• 


a 

• î 
ri 

f 

i 

fi 

î f 

l 

t 

l 


i 


CONFERENCE. 37 

y font prefque du tout abolis, & mefmes les yniuerfi- 
tc%_ O" e fades des fiences, qui ont par cy deuant fait 
florir CT* donné tant de luflre & ornementa ce Roy- 
aume ,&• qui maintenant languijfent , & perijj'ent 
peu a peu: Les champs fe remettraient en culture , qui 
en tant d endroits font delaiffe^ en friche , £7 ati lien 
des frui&s qu'ils fouloient produire pour la nourriture 
des hommes , font couuerts de chardons & d'effiines , 
qui en rendent mefnc la face hideuf àyoirEn fomme 
par la paix chafquc eflatreprendroitfafunûton. Dieu 
fer oit fer uy, & le peuple ioiiiffant d’yn affeuré repos , 
heniroit ceux qui luy auroient procuré ce bien : où au 
contraire il auroit iufie occafion d'execrer (y maudire 
ceux qui l'empefeheront, comme ri y pouuant auoir 
autre raifon que leur ambition particulière . A celle 
eau fe fur la demonfration que ledit Sieur de Mayenne 
fait par fon eferit , tant en fon nom , que des autres de 
fon party, affembles^ audit Paris , que ladifte affem - 
blee efl pour adui fer au bien de la Religion Catholi- 
que, & repos du Royaume , dont, par le feul moyen 
des lieux ( où ilnefl loyfible ny raifonnablea autre 
que de leur party d' inter uenir) ne peut fortir aucune 
refolution "Valable & ytile a l'effett quil a publié : 
e fiant au cotraire tout certain que cela ne ferait qu'en- 
flamber d'auantage la guerre , gr oflertout moyen gy 
efferance de réconciliation entre lefdits Princes, pré- 
lats, offeiers de la Coronne , & autres Seigneurs Ca- 
tholiques , efans pre^Ja Majeflé, bien ajfure que 
tous les autres Princes , Seigneurs gy Iflats Catholi- 
ques, qui le recognoifjent, concurrent auecques eux en 
mefme ^ele a la Religion Catholique & bie de P Eflat, 
comme ils conuienent en l’obeyjjance O* fidelité deuë 

£ iij 
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à leur R oy CT Prince naturel: Ont au nom de tous 9 (T 
auecle congé O- permifion que fa lAayJU leur en a 
donné , "Voulu par cefl efcrit fignifier audit Sieur de 
liayene CT autres Princes de fa maifon>Vrelats 9 sieurs 
CT autres perfonnes ainfi aJJèmblcT^cn ladicle "Ville 
de Paris 9 Que fils "Veulent entrer en conférence CT 
communication des moyens propres pourajfopir les 
‘troubles à la conferuation delà Religion Catholique 
CT de l'Eflat, CT députer quelques bons CT dignes 
perfonnages pour s'ajfembler en tel lieu qui pourra 
eflre choifi entre Paris CT fainél Denys, ils y en enuoi - 
ront CT feront trouuer de leur part , au iourqui fera 
pour ceconuenu CT accordé, pour receuoir CT Appor- 
ter toutes les bonnes O uuertures , qui fe pourront ex - 
cogiter pour "Vn fi bon effefl: Comme chacun y appor- 
tant la bonne "Volonté quil doit y ainfi quils le promet- 
tent de leur part , ils s'affurent que les moyens fe trou- 
veront pour paruenir à ce bien.Protefians deuant Dieu 
CT le* hommes que fi cefie’Voyc efi reiettee, prenant 
autres moyens illégitimes y qui ne pourraient par confie - 
quant efire que pernicieux a la Religion CT a Ctflat, 
CT acheuer de réduire la France au dernier période de 
toute mifere CT calamité 3 la rendant proye CT butin 
de Cauidité CT conuoitife des Ffpagnolty CT l * triom- 
\ pbc de leur infolence y acquis neantmoins par les me- 
nées CT pafiions aueuglécs £ vne partie de ceux qui 
portent le nom de François , dégénérant du deuoir CT 
de l' honneur qui a efiéen fi grande reuerence À leurs 
Anccflrcs: la coulpe du mal qui en aduiedra 9 ne pour- 
ra nydeura iu fie ment eflre imputée , quà ceux qui 
par tel refus feront notoirement recogneulfen eflre la 
feule caufe , comme ayant préféré les expediens qui 
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petiuent feruir à leur grandeur & ambition particu- 
lière, & de ceux oui les y fomentent . à ceux qui re- 
gardent l’honneur de Dieu gy le falut du Royaume . 
F aiftau Confeil du Rojy , où lefdits P rinces gy Sieurs 
fe font exprejfement affcmblet , (y refolus auec U 
permifion de fa Majefté défaire la fufdiûe offre (y 
ouucrture : à Chartres, le 2.7. I anuier, 155)3. 

Signe, RE VOL. 


C E st e proportion, comme elle cftoit de 
trefi-grandeconfcquencc, apres auoir efte 
efté veue 8c examinée , d5nna bien à penfer à 
ceux aufquels clic eftoir addreflcc,pour les diffi- 
cultés qui s’y prefentoient, eftimans que c’eftoic 
vn traid iedé par va fingulier artifice , pour in- 
terrompre le cours de ce qui fe deuoit traider ÔC 
délibérer aux Eftacs , reietter la haine du peuple 
fur eux, s’ils refufoient les ouucrtures de paix 8c 
de réconciliation, 8c pour tracer la voyc à l’cfta- 
bliflcment du Roy de Nauarrc, fi la Conférence 
leur cftoit accordée. Ce qui en faifoit encorcs 
plus mal iuger,cftoit que par le difeours d’icelle 
ils faifoient de la Religion , vn acceffoire à l'E- 
ftat,&: ne faifoient rien que parla permilïion 8c 
congé de leur Roy,qu ils difoient leur eftredô- 
né de Dieu , proteftoient luy eftrc naturellcmét 
obligez,& nefe trouuoit ledid eferit figne par 
autre que par Rcuol Secrétaire d’Eftat dudid 
Roy de Nauarre.Cequi eftoitfimal rcceu,qu’ô 
ne penfoit pas mériter feulement vne refponfc: 
& fur tout, Monficur le Légat, à la première 
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leâure, Ja pronôça eftrc trcfpcrnicicurc & plei- 
ne d’herefie & d’impicté : & à fin qu’il en appa- 
ruft plus claircmér,& côfideré que c eftoit affai- 
re concernant la foy,il donna charge à quelques 
notables Do&curs de la faculté de Théologie 
pour examiner icelle propofitiô , & donner leur 
iugement & cenfuré:ce qu’ils firent , & apres a- 
uoircommuniqué auec toute la compagnie du 
college de Sorbonc,publierent leur auis,qui fut 
mis en lumière , auquel auec beaucoup derai- 
fons, exemples &: authoritez de l’Efcriture iain- 
&e,ils rcmarquoiét que cefte propofition eftoit 
abfurde. Hérétique ,*Schifmatique , pleine de 
blafpheme & de rébellion à l’Eglife , tenant & 
fouftenant qu’vn Hérétique, relaps, excommu- 
nié & condcmné par l’EgliCe , auoit quelque 
droit à cefte Coronne Tres-Chrcftienne , qu’il 
eftoit donné deDieu,quc l’obciflance luy eftoit 

naturellement & légitimement deuë. 

Aufli demeura- on long temps à s’y refoudre, 
ioint que ladiéte propofition eftoit addreffee 
aux Princes conioindcment auec les Eftars, ôc 
eftoit neceffàire d’auoir leur auis & rcfponfe. 
En finie leudy vingrcinquiefme Feburicr, l’af- 
faire mis en deliberation aux Eftats , fut graue- 
mentdebatu:& outre les fufdi&es raifons , fu- 
rent apportées plufieurs autres grandes confi- 
derationsfurlaconfequecc que le bruit de tels 
colloques pourroit apporter par tout leRoyau- 
me: que lesfucccz dcfcmblables conférences 
qui regardoient les affaires de la Foy & Reli- 
gion , n’auoient iamais cftéparleiugementdc 

' ' toute 
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toute l’antiquité,& par l'experiencc mefme.que 
funeftes & dangereux: qu’on pouuoic veincre 
ceux à qui on auoic affaire , mais non les Con- 
ucincre &perfuader: 6c comme difoit Sifinnius 
à l’Empereur Theodofe , Uutufmodi collationcs 
colloquia^non folùm non rcconciliare fehifmata , fed 
rontentiones magts accendere , non fedare ingénia, fed 
Hrritarei D’autre part on voyoit n’cftre moins 
dangereux & odieux de refufer la communica- 
tion requife, pour trouucr les moyens d’afiopir 
les troubles &confcruer la Religion & l’Eftar, 
comme ils difoient eftre leur but & principale 
intention : & proteftoient celle voye eftant re- 
iettee,dctousles malheurs qui pourroient ar- 
riucrà faute de lesauoir embrafl'cz. Et défia la 
longueur dont on vfoit à fe reloudre fur ladiéle 
Relponfc, eftoitmal interprétée par plufieurs, 
&prifeparles propofans grandement à leura- 
uantage,quien auoientfait femer le bruit, & 
enuoyé les extraits partout , pour metrredes 
impreffionsdeleur defir & affe&ion au repos 
du Royaume & foulagement du peuple, &du 
refus qu’on faifoit , fondé , comme ils difoient 
fur des dcfTcins ambitieux, & autres particuliers 
interefts: on metroit encores en confidcration 
l’eftat des affaires,la necefllté du peuple , & fur 
tout de la ville de Paris, & le peu d’efpoir qu’on 
auoit delavenüedel’aimee, fans l’afliftance de 
laquelle on ne pouuoit executer aucune refo- 
lutiondes Eftats : & aufii que Monficur de 
Mayenne par fa déclaration publiée auant l’ou- 
uerturc deldiéls Eftats , 5c de laquelle il eftoie 
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fait mention en ladite propofition , lesycon 
uioit, Se par ce moyen ayant offert de les ouyr, 
c’eftoit par apres trop de blâme de les refufer. 
Qifon eflaieroic s’ileftoit poflible d’en retirer 
ce fruit , qui feroit le plus grand qu’on pourroi* 
clperer, de diftraire les Catholiques de l’afliftan- 
ce& focietcdesheretiques, pour fereuniren- 
femble,oun’ypouuantrienauancer , faire co- 
gnoiftre leur tort & opiniaftreté , fe iuftifier d*a- 
uantage fi on eftoit contraint, pour fauuer la 
Religion , recourir à des extraordinaires reme- 
des.Tcllement que la deliberation s’enfuiuir par 
vn commun aduis des trois ordres , que l’on ne 
confereroit directement ou indirectement auec 
le Roy de Nauarre ou autre hérétique , ny de 
chofe qui concerne foneftabliflement ôcobeif- 
fance pretéduë,ny de la doCtrinc de la foy : mais 
que l’on pouuoit conférer aucc les Catholiques 
fuyuansfon party, pour les chofes qui touchent 
la conferuation de la Religion , de l’Eftat Sc re- 
pos public, & de leur reunion à l’Eglife Catholi- 
que, Apofto!iquc& Romaine ,1e tout apres en 
auoir conféré auec Monfieurle Légat. Et qu’à 
cefte fin feroit faiCte refponfèà ladite propofi- 
tion, en termes les plus doux &gratieux que fai- 
re fc pourroit,& fans aucune aigreur , Sc que tât 
en la refponfe que en la Conférence onpour- 
roit remonftrer Sc deduire les raifons , pour les- 
quelles on ne deuoit recognoiftre vn heretique 
pour Roy, ny perfonnequi fift: profeflion d’au- 
tre Religion que de la Catholique, Apôftolique 
& Romaine. Cefte deliberation ayant cfté rap— 
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portée par Deputez exprès a Moniteur le Légat, 
il l’approuua , & eut pour aggreable , efpcrant 
qu’on en pourroit rapporter le fruiél qu’on de- 
(iroit,qui clloit la reunion & réconciliation des 
Catholiques : & fuyant celle deliberation, fut 
drellèelarelponfe qui fut cnuoyce à Chartres 
* par vn trompette en ces termes . 


RESPONSE DV DVC DE MAYENNE, 
Lieutenant general de l’Eftat & Couronne deErancc, 
Princes, Prélats, Seigneurs & Deputez des Prouinccs, 
aflcmblcz à Paris , à la propofition de Meilleurs les 
. Princes, Prélats, Officiers de la Couronne , Seigneurs, 
Gentils-hommes , & autres Catholiques cftans du 
L party du Roy dcNauarre. 

N OUS t tuons y eu il y a défia quelques iours la let- 
tre qui nous a eflé eferite et enuoyee par *vn Tro- 
pettefous Moflre nom: Nous defirons qu'elle y ienne de 
i yous gr du %elc & affettion qu'auie^autrefois 
k auant cefle derniere mifere , k conferuer la R eligion 9 
& rendre le rcjpc£l & obeijjance qui ejl deu 'c k I’e- 
glifèyknoflre SainélPerc 9 & au SainÛ Siégé. Nous 
ferions bientofl d’accord , ioinfts & ynis cn/cmble, 
contre les Hérétiques t & ri aurions plus befoin d'au- 
tres armes pour rompre (y brifer ces nouueaux autels 
eleuex. contre les nofîres , empefeher l' ' etfabliJJ'e- 
ment de l'herefie 9 qui pour auoir eflé foufferte (y tôle - 
ré le, ou pluftofl honorée de loyer & recompenfe , lors 
quon la deuoit chaflier 9 ne demande pas feulement 
auiourd’huy dcflre rcccuë & approuuee : maisyeut 
deuenir maiflrejje , gr commander imperieufement 
fou\l' authorité dm ?rince hérétique . Encor qu'il n y 
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au perfonne dénommé en particulier par cefîe'lettrt, 
£r qu elle ne foit foufcripte par aucun de ceux dont 
tÜc porte le nom : que nous Joyons par ce moyen incer - 
tainS de qui elle ytent , ou pluflofl trop affurc^ quelle 
a efi'e fai fie du mouuement d'autruy : & que les Ca- 
tholiques nom a prefent , au lieu où 'tous efies , la li- 
berté qui ferait necejfaire pour feritir , deltbcrcr,w re- 
foudre auec le confeil & iugement de leur propre con- 
fcicncc, ce que nofire mal epT le falut commun des ca- 
tholiques requiert: N ous n'cufîions pourtant différé fi 
long temps à y faire reffonfe , n'cufl efié que nous at- 
tendions qUe l’affemblec fujl plus remplie £7* accreue 
d'yn bon nombre de perfonnes d'honneur des trots or- 
dres , qui efioient en chemin pour f y trouuer , dont U 
pluffart eflans arriue^i crainte que nofire trop long 
ftlence fait calomnié , Nous la fatfons auiourd'huy , 
fins plus y fer de remtfe pour attendre les autresqui re - 
fient à yenir. Ef déclarons en premier lieu , que nous 
auons tous promis çy iuréa Dieu, apres auoir reçeu 
fon précieux corps, & la benedifiion dufainfi Siégé, 
parles mains de Mooficurlc Légat, que le but de noz, 
conjeils , le commencement, le milieu,^ la fin de tou- 
tes no^ allions, fera d'ajjurtr & conferuerla R eli- 
gion Catholique, \pofiolique £r Komaine,en laquelle 
nous youlons y turc £/■ mourir : La yerité qui ne peut 
mentir nous ayant appris quen cherchant auant toutes 
chofcs le Royaume & l'honneur de Dieu , les benedi - 
fiions temporelles fy trouueront coniointes : entre lef- 
quelles nous mettons au premier lieu, apres nofire Re- 
ligion, la conferuationde l'ifiat en fon entier : & q u * 
tous autres moyens, pour en empe/chcr la ruine £ 7 * dtf- 
fipation , fonder fur la feule prudence humaine,fenun\ 
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Timpïeté, font iniu ties , contraires au deuolr y a la 
profie fiion quefiaifions d* eflre catholiques, y fans ap- 
parence d'auoir iamats aucun bon y heureux /ùcceç. 
Eflans dcliureT^des accident & périls que les gens de 
bien preuoyent y craignent , à caufe du mal que l’he- 
r e fie produit : N ous ne reietierons aucun cenfed qui 
puififeayder a amoindrir ou faire finir no ç mi/ères : 
Car nous recognoijfons ajje ^ y fcntons trop les ca- 
lamite^que la guerre çiutle produit , y nauonsbe - 
foin de perfonne pour nous monfirer no ç play es : mais 
Dieu y les hommes fçauent qui enfant les auteurs . 
U ous fu f fit de dire que nous fommes infiruits y enfei - 
gneipar la do firme de l’kglife: que nol^effirits y 
confidences ne peuuent etire en tranquillité y repos , 
ny iouir d’aucun bien , tant que nous fierons en crainte 
y fioupçon de perdre nofire Religion , dont le danger 
ne fie peut difiimuler ny euiter , fi on continue comme 
on a commencé. C ’eti pourquoy nousiugeons , comme 
Isous j que no tire réconciliation eti trcfneceffaire.Nous 
la defirons aufi: de caur y d’affeélion : Nous la re- 
cherchons auec y ne charité y bien-yeillance y raye- 
mtnt chrefiienne: Et y ous prions y adiurons au nom 
de Dieu de nous Cottroyer. Ne y ous arrefle ç point aux 
reproches y blâmes que les Heretiques nous mettent 
fus . Quand â l'ambition quils publient eflre caufe de 
no^jtrmeSyil eft enyotire pouuoirde nous \oirau de- 
dans 3 <y deficouurir fi la Religion nous fende caufe 
ou de prétexté. Qjdtteiles Heretiques que y ous fui - 
uex. y detetieT^tout enfemble: Si nous leuons lors les 
mains au Ciel pour en rendre grâces à Dieu , fi nous 
fommes dtfipofc\ â future tous bons confits , â y ous 
aymer 3 honorer 3 rendre le reffieél y fieruice à qui te 
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devrons , lout^jious comme gens de bien qui ont eu le 
courage & la refolution de méprifirtous périls , pour 
conferuer leur Keligion , (y 4 de l' intégrité & modéra- 
tion^ pour ne penfer a chofe qui fufi contre leur honeur 
& deuoir. Si le contraire aduient , accufii nojlre difi 
fi mulot ion , (y nous condemne ^ comme mefebans . 
vous mettre^ en ce faifant le Ciel O 4 la Terre contre <> 
nous , nous fere^jomber les armes des mains,com- 

me't>eincus,ounous laijfere^fi foibles , que U T>j- 
tfoire fur nous fera fans péril g? fans honneur, B la- 
meljce pendant le mal qui efl en ïhcrefie,qui ‘Vous ejl 
cogncu: craigne ç plujlofl ce chancre qui nous deuore, 
gygaigne tous les iours pays , que cefle "Vaine £r ima- 
ginaire ambition, qui nef pas, ou qui fetrouuera fuie 
gy mal afiflee , quand elle fera de fouillée de ce man- 
teau de Keligion, C’ef aufi y ne calomnie fans raifon, 
de nous accu fer que nous introduifons les Etrangers 
dansleKoyaume.il faut fouffrir la perte de la Keli- 
gion , de l'honneur, de la "Vie gy des biens , ou oppofer 
la force aux Heretiques , au/quels rien ne peut plaire 
que nojlre ruine, N ous fommes contraints nous en fir- 
uir,puis que armes font cotre nous. Sont les fainCls 

Ver es (y 4 le fainél Siégé qui ont envoyé à nojlre fecours, 

"Et encore s que plujîeurs ayent eflé appellera cefle 
fouueraine dignité depuis ces derniers mouuemens , il 
ny en a "Vn feul qui ait chagé d'ajfeélion envers nous , 
Tefmoignage ajfuré que noflre caufe efl iufle . Ce fl te _ ’ 
Roy Catholique , Prince allié gy confédéré de cçfle 
coronne ,fiul puiffant autour dî huy , pour maintenir 
O 4 défendre la Keligion : qui nous a au fi afifté de fis 
forces gy moyens, fans autre loyer ny recompenfe que 
delà gloire que ce bon ceuureluy a tuflement acquis , 
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NM Roy s en pareille necefité , & contre la rébellion 
des me/mes ncretique s ,auoient eu recours a eux\Nous 
nauons faiû que fuiure leur exemple , fans nous en- 
gager non plus qu eux k aucun traiélé qui foitpreiu- 
diciable a lEflat ou k noflre honneur ‘.combien que 
noflre necefité ait eût beaucoup plus grande que la 
leur. Reprefèntei tous pluflofl que les Anglais, qui 
tous aydent a eflablir l , herjfîc,fànt les anciens enne- 
mis du Royaume, qui portent encores le tiltre de celle 
tfurpation , çr ont les mains teintes du fang innocent 
d‘tn nombre infini de Catholiques , qui ont conflam- 
ment enduré la mortçy la cruauté de leur R oyne,pour 
feruir a Dieu & à Cï-glife. CeJfeT^aufi de nous tenir 
pour criminels de le%e Majeflé , pour ce que ne tou- 
ions obeyr a tn P rince Uetctique que tous diéles eftre 
noflre Roy naturel : prenez garde quen baijjant 

les yeux contre la terre pour y toir les loix humaines , 
tous ne perdie^Ja fouuenance des loix qui tiennent 
du Ciel . Ceneflpointla nature ny le droiél des gens 
qui nous apprend à recognoiftre «o^ Roy s: c e fl la loy 
de Dieu , celle de fon E glife gy du Royaume , qui re- 
quièrent non feulemét la proximité du fang, a laquelle 
tous tous arrefle\,mais au fi la profefion de la Reli- 
gion Catholique, au P rince qui nous doit commander. 
Et celle dernier e qualité a donné nom a U Loy que 
nous appelions fondamentale de l'ILflat , toufiours 
fuiuic & gardee par nog maicurs ,fans aucune exce- 
ptiomCombien que l' autre, pour la proximité du fang, 
aitefté quelquefois changée , demeurant toutefois le 
R oyaume en fon entier gy en fa première dignité.Vour 
tenir donc k cefle f fainéle gy necejfaire réconcilia- 
tion, N ous acceptons la Conférence que demande <: 

• \ • * 
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Tourueu c/u'elle fait entre Catholiques feulement , CT 
^>o«r aduiferaux moyens de conferuer noflre Religion 
CT l'ifiat . Ef pource que yous defire c «yaV/e /oir fai - 
(le entre Paris CT fiainél D enys, Nous "Vous prions 
auoir pour agréable le lieu de Mont- martre , defaind 
Maur, ou Chaüiot, en la maifon de la Roy ne , CT dly 
enuoyerfd yous plaifl yolfi depute^fdans la fin de ce 
moys, à tel iour qu aduifiercTf. Dont nous aduertiffiant, 
nefaudrons d'y faire trouuerles noflre s >CT d'y appor- 
ter yne affeÛion fincere CT exempte de toute mauuaife 
pafiion : auec prières a Dieu que ( ifiue en f oit fi bonne, 
que nous y puifiiom trouuer tous en femble la confier- 
nation de noflre Religion , celle de l’Eflat , CT "* n bon, 
djfiuré , CT durable repos. En ce defir Vous le prions 
àufii delrous conferuer CT donner fion Efpiit ,pour co- 
guoifire CT embrafferle plus "Mile CT falutaire cofeil , 
pour y oflre bien CT le noflre. Taiûen 1' A/Jemblce,à 
Varis , le 4. Mars. 15^3- Signé, M A RTE AV. 
DE PILES. CORDIER. THIELMENT. 


Réplique A PRES Venuoy CT réception de ladifte vropo - 
r“ Cac j °* fition a paris, le defir que ton a de cefle part ‘d'en 
>«rty*au U yeoirreufiir le fruit auquel elle tend , retint encore s 
Wâuaure. quelques iours en cefle Ville de Chartres , fia Maie fié, 
Cy les Prince* CT Seigneurs qui auoient afiifié a la de- 
liberation d'icelle , pour attendre s' il y fieroit fiait refi * 
ponfè. Mais ayant paffié huit iours fans en eflreyem » 
aucune nouuclle , les affaires , CT h* demonfirations 
dudit [leur de Mayenne, de > ouloir entrepredre quel- 
que chofie auec l' armée efl ranger e,qu' il efloit aile' trou - 
, ... uer a cefle fin , donnèrent occafion à fiadiâe Maieflé, 
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gy aufdits Princes seigneurs ydefi partir gy feparer 
'en diuers endroits où les occafions de la guerre les ap- 
pelloient, de forte que Içrs que laditte Ke/ponfe fut ap- 
portée gy receu'è en ce fie Ville de Chartres , qui fut le 
huitiefme de ce moys de Mars , il ne s'y trouua que pe- 
tit nombre defdits P rinces gy Seigneurs , gy nefe font 
% encor depuis peu moindre pour refoudre des perfon- 
nes y moyens & lieux de la Conférence . Toutefois 
ayant ceux d'entre eux qui efloient demeure^ icy, ad- 
tierty où il a eflé befoin , de la réception de laditte ref- 
ponfe, l'ordre a efté donné de Je rafjcnibler a Mante , 
où fi retrouuera dans peu de iours compagnie fuffi [an- 
te pour entendrez "Vaquer a c&l affaire . Et à fin que 
le temps qui a couru auant quen donner quelque 
nouuelle a laditte afieblee de Paris,ne puiffe eflre tiré 
en autre argument que de la ’Vraye caufe, qui a appor- 
té cefle longueur. Les Princes gy seigneurs qui font en- 
cores à prefint en celle ditte "Ville de Chartres , l'ont 
auec nouuelle permifiion de fa M aie lié "Voulu faire en - 
tendre par ce II Zfcrit à laditte affemblee de Paris , gy 
que dans le quingicfme iour du moys prochaines leur 
feront plus particulière déclaration de ce qui dépend 
d'eux } pour l'acheminement gy refolution de ladite 
Conférence , tant en ce qui touche les fiuretés, que au- 
tres chofès qui y efiherront. Pendant lequel temps s'il 
plaijùit aufdits Sieurs, qui font eh laditte affemblee , 
d'aduertir lefdits princes gy Seigneurs, des noms ou 
de la qualité gy nombre des perfonnes qu'ils "VôudrÔt 
à celle fin députer , cela ayderoit à aduacer i {autant 
plus la conclufion. Laquelle Dieu par fa grâce "Veuille 
Réciproquement addrefier au fiul but de la conferua- 
tion de la Keligion catholique gy de l'allat , comme 
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ça efié le principal motif , fera toufiours rintention 

igneurs catholiques qui recognoij - 
e. Yaitt au Confiil d'icelle , tenu ù 
lits P rinces £r Seigneurs fe font a 
cefle fin affemhlcs auec fa permifiion , comme dit efi t le 

Signé, RE VOL. 

E talafuperfcriptioneflefcrity A Monfîcur.Mon- 
Ct eur le Duc de Mayenne & autres Princes de £& 
inaifon, Prélats, Sieurs & autres personnages 
aflcmblez à Paris, e tcachettédu cachet des armes 
de M onfieur le cardinal de Bourbon . 


RESPONSE A LA SVSDITE REPLIQVE. ^ 

M E s s i e v R s, par y os lettres du 1$. du mois 
pafié y Vous demande ^ que nojbre conférence 
foitremïfe iufque au îy. de ce mois: Nous eu fiions plus - 
toHdefiréde l'auancer , tant nous Ce fhmons neccfi- 
faire pour le bien commun des Catholiques : usais puis 
qu'il nefc peut faire autrement 3 nous attendrons yofire 
commoditéy & le temps qu'aueTfpris : pourueu que ce 
foit fans plus différer , comme nous * nous en prions de 
toute noflre affeûion . Nous députerons dou^e per - 
fonnes d'honneur ç? de qualité, qui ont de l'intégrité, 
du iugement aux affaires 3 & font trefdefireux de "Voir 
laKeligion Catholique , Apofloliquc & romaine en 
fureté , & le Royaume en repos. Vous auiex choify 
le lieu pour la Conférence entre cette Ville & Sainél 
Denys : & nous Canons accepté , comme nous faifons 
encoryfuiten l'Yn de ceux qui font nommei par nos 


des Princes & Se i 
fient fadiéle Maie fi 
Chartres y où lefi 
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precedetes lettres, ou tel autre qu’aurez plus agréable . 
Quant aux feurete^çy Vaffcport'Zj, ils feront donner 
en blanc, pour les remplir du nom de "ï os D eputex.,s'il 
Trous plaifl faire de mefme pour les noflres. N c lan- 
gttfjjons plus, Mefiieurs , en l'attente de ce bien , mais , 
iouyffons en tofl, s'il nous doibt arriuer :ou file con - 
^ traire aduient, que le blâme en demeure à ceux auf- 
quel^il déura iufîement eflre imputé. N ous prions 
Dieu cependant quil Trous conferue , & nous face la 
grâce que l'iffue de cefle conférence foit telle que tous 
les gens de bien la défirent. Yaift ennofire Ajjemblee 
tenue à Varis, le f. iour d’Auril. 1593- 

Signé, PERICARD. 

De Piles. CorDi E R. ThIELEMENT. 

Et à la fupcrfcription efl: efcrit, 

A Uefieurs 3 Ucfiieurs les VrinceSyVrelats , officiers 
de la c oronne , gr autres sieurs Catholiques fuiuans 
le party du Roy de N auarre. 


A Insi donc la Conférence eftant acceptée, 
il y eut quelques difficultés fur le lieu , 8 c 
pour s’en accorder , fut prins expédient le Mer- 
crcdy vingt- vniefmc Auril , d’enuoyer des Dé- 
putez de part & d’autre, pourrccognoiftre les 
lieux autour de Paris, qu’ils trouuoient la pluf- 
part ruinez & inhabitables : & choifîrent le 
bourg de Surefne près de Madri,ioignant l’Ab- 
baye de Lonchamp, pour le plus commode 8c 
logeable. Et fut remarqué que pour le departe- 
ment des logis, ayants fait ietter le fort à vn pay- 
fan , fur yn quart d’efcu, à croix ou pile, la croix 
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cfcheutau party de l’Vnion,& le carrier du Vi?' 
laige où eftott l’Eglifc: D’où les plus curieux 
failoienc des prefages , que la vi&oire demeure- 
roi c à la croix & à l'Egldc. 

Le vendredy vingt troificfme on proceda#la 
députation, & furent nommez & deleguez, 
tant de la part des Princes que des Eftats,Me(II- 
re Pierre d’Epinac Archcuefquc Côte de Lyon, 
Primat des Gaules, Député aux Eftats generaux 
pour les ProuinccsduLyonoiSjForcft ScBeau- 
iolois , Mclîirc François Pericard Eucfqued’A- 
uranchcs, Député du Duché de Normandie: 
Meflîrc Geofroy de Billy, Abbé régulier de S. 
Vincent de Laon,Dcpute de V ermandoi$:Me£- 
(ire André de Brancas, Cheualicr , fieurde Vil- 
lars, Admirai de France, Lieutenant general au 
gouuerneracnt de Normâdic: Meflire François 
d’Aucrron, Cheualicr, Comte de Bclin, Marcf* 
chai de Camp és armees Catholiques, Gouuer- 
neur & Lieutenant general en la ville, Prcuofté 
& Vicomté de Paris : Mefsirc Pierre Ianin , Ba- 
ron de Monieu, Confeillcr au confcil d’EftatjÔC 
Prclidcnt en la Cour de Parlement de Dijon : 
Jean Lois de Pontalicr, Cheualicr, Baron de 
Talme & Iafsigni, Député pourla NoblclTe du 
Duché de Bourgongne : Lois de Montigni, Sei- 
gneur dudit lieu, gouuerneur de Succinio & 
rifle de Ruys , Deputépour la noblciTe du Du- 
ché de Brecaigne : Nicolas de Pradel, fieur de 
Montolin, Député pour le Comté de Cham- 
pagne: Mcflire lean le Maiftrc , Prcfident en la 
Ç o ur de Parlement de Paris, Député de ladiétc 
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ville îMaiftrc Efticnne Bernard, Aduocat au 
Parlement de Dijon, & Vicomte, Maieur de la- 
dite ville, & Dépuré de Bourgongne: Maiftre 
Honoré du Laurens, Confcillcr & Aduocat ge- 
neral du Roy en la Cour de Parlemét de Prouc- 
cc ,& Deputépour ledit pays & Comté. On aui- 
fa aufli d’y mettre le Seigneur de Villeroy , qui 
eftoit lors abfent ,de la part dcfdics Princes , 8c 
eftoit leur pouuoir pour côparoir au nom def* 
dits Princes 8c Eftats en ladiéte Conférence, 
ouyr les ouuerturcs 8c propofitions qui feroiéc 
faites du party contraire, y relpondre comme 
ils iugeroient deuoir eftre fait par leur pruden- 
ce^ faire aufli de leur part 8c en leur nom, tou- 
tes autres ouuerturesquipourroient feruiràla 
reunion des Catholiques, confcruation de la 
Religion Catholique , Apoftolique 8c Romai- 
ne,bien 8c repos de ceft Eftar,pour lefdi&es ou- 
uertures 8c moyens refpe&iuement propofez, 
difcourusôc examinez entre eux, en eftre fait 
rapport par lcfdits Députez à I’aflcmblec , à fin 
d’y prendre la refolution qui feroit trouuee la 
plus propre.vtile 8c conuenabie. 

On drefla outre ce aufdits Députez des Arti- 
cles pour feruir de mémoires 8c inftru&ions 
conformes a la fufdiéte deliberation , 8c aux 
conditions foubs lcfquellcs on auoit accor- 
dé la Conférence. 
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PREMIERE SEANCE T>V 
Icudi yingt-neufiefme A «ri/. 

E iour deftiné pour donner com- 
menccmcnr à la Conférence, qui 
eftoitlc Ieudy vint-neufiefme Auril, 
iour de fainéfc Pierre le Martyr, eftant 
arriué, les Députez de l’Vnion furent le matin 
trouuer monfieurlc Légat, fuiuant la refolutiô 
qui auoit efté prifè le iour precedent,pour le pri- 
er de dire la Melle, & leur bailler fa bencdi&ion, 
lequel ils accompaignerenten la Chapelle de la 
Royne. Ledit Seigneur Légat apres auoir dit la 
Meiïe,prefent monfieur le Cardinal de Pclué,& 
v plufieurs Prélats & Seigneurs, faflit, & parlant 
aufdits Députez, dit,n’eftre befoin leur faire 
grand difeours de l'importance de leur Legatio, 
veulacoufiance qu’on auoir de lcurzcle, fide- 
lité 8c fuffifancc: leur recomandoit d’auoir rouf- 
jours deuant les yeux l’honneur de Dieu, le fa- 
lut du Royaume, leur réputation en particulier: 
8c leur bailla fa bcncdi&ion. Comme auflï ledit 
Seigneur Cardinal de Pelué fit fcmblable remô- 
lhance,difant que ce iour cftoit celebréà Rome 
pour la mémoire de ce grand Martyr en l’Eglile 
de Dieu, Ôc que ce feroit vn bon Augure de leur 
confiance à la foy 8c Religion. Aquoy ledit Sei- 
gneur Légat adioufta , que cftant preft de fouf- 
frir martyre, ileferiuit enterre de fon propre 
fang,Credo in Dewm,pour tcfmoignagc d’yne foy 
ardente 8c inuincible. 
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Monfieurl’Archcuefque de Lyon .portant la 
parole pour les Députez, remercia ledit Sei«? 
gneur Légat de la faueur qu’il leur auoit fait, & 
de la bonne opinion qu’il auoit d’eux : cfpe- 
roitqu’ayans inuoqué l’ayde du Saindl Efprir, 
& cftans fortifiez de fa bcncdi&ion, Dieu leur 
feroit la grâce de L’acquit cr de la charge, qui 
leureftoit cômmife, à fon honneur & Yeruicc, 
conferuation de la Religion Catholique, Apo- 
ftolique 5c Romaine, bien & repos du Royau- 
me,fi faire fe pouuoit. 

Comme on vouloir fortir , le Sieur de Beliii 
receut lettres du Sieur de Vie gouucrncur de 
fain&Denys, luyfaifant entendre le nombre & 
le nom de leurs Députez, qui eftoient,Monfieur 
l’Archcuefque de Bourges > Mcflicürs deCha- 
uigni, de Bellicure, de Rambouillet, de Schom- 
bert, de Pôtcarré,d’Emeric dcThou^ de ReuoI, 
tous Confeillers au confeil d’Eftat : & qu’ils 
cftoientarriuezà Poifli, & fè trouueroient au 
lieu afligné fur les trois heures, & mandoient le 
pafleport en blanc pour le remplir: laquelle let- 
tre ayant cftéleue, fut prife refolution départir 
foudain apres midy. ' . • 

Ce qu’ils firent tous en compagnie, fortans 
par la porte Neufue, oùy auoit grande quanti- 
té de peuple : Et eftans arriuez à Surefne , enui- 
ron deux heures, s’allerent rendre au logis qui 
eftoit afligné pour la Conférence , où peu apres 
arriuerent aufli les Députez du party contraire, 
au iardin dudit logis. Et’commenccrent à s’en- 
trefaluer Ôc embralîèr auec beaucoup de cour- 
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toific, &bon accueil, au grand contentement 
de ceux qui eftoient prefens , aucuns defquels 
on voyoir ictter larmes des yeux de ioye 6c 
efpoir de quelque heureufeilfuë de celle Con- 
fcréce. Et apres auoir eu quelques deuis & pro- 
pos communs enfcmblc, montèrent en la falc^ 
îc rendans les vns aux autres tout le relpeét qu’il 
eftoit poflible. Et d’autant que parmy leldits 
Députez on auoit recogneu le fieur de Ram- 
bouillet, auant que prendre Séance, le fieur de 
Lyon Vautres Députez remonftrcrent chacun 
en particulier aux autres Députez, qu’ils eufïent 
bien defiré que le fieur de Rambouillet (ê fut 
exeufé de prendre celle charge , veù les çhofes 
quis’eftoient palTecs , ficn’auoient voulu faire! 
celle requifition en public, pour leur refpeét,& 
dudiél fieur: les prioicntdemoyenner cela cn- 
uers luy , & leur donner ce contentement pout 
Faciliter la Conférence, & oller tout fujet qui la 
peuft interrompre. Leurrefponfe de tous fut 
quecelaneregardoit leur particulier & ne dc- 
pendoit d’eux, mais de ceux qui les auoient cô- 
rais, &feroitmal-aiféd’auancer que ledit fieur 
fc voulut abllenir , veuque celatouchoit lare* 
putadon, & qucc’cftoit condemnerla mémoi- 
re du feu Roy , & renouueller les chofes qu’i! 
falloit oublier : toutesfois ils s’y employèroiét, 
& feroient ce qu’il leur feroit poflible. 

Apres ils comhacncercnt de prendre Séance, 
les vns d’vn collé, les autres de l’autre , chacun 
félon leur rang & degré, 6c parler des feurerez* 
Sc cômuniquer les paueportsi 6c d’autant que le 

Sieur 
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Sieut de Villeroy n’y eftoit comprins , lequel 
, toutesfois auoit charge de lé prefenter de la 
part de monsieur le Duc de Mayenne , ledidfc 
ficur de Lyon pria les autres Députez de trou- 
udr bon qu’il y fut ioind : Comme aufti le fieur 
de Bourges remonftra queleSieur de Vic,Gou- 
ik uerneurdc fainCt Denys , n’eftoit nomme ail 
leur,qu’ils prioient de trouuer bon qu’il y afli- 
ftafttcequi fut accorde de part & d’autre, & 
auisé que les paftèports feroient expédier en 
lettres patentes auec le feau, pour plus d’autorn 
te & de (cureté. 

Le Sieur de Bourges remonftra cncores qu’en 
leur pafleport ils n’auoient voulu exprimer au- 
cuns tiltres & qualitez,prioit que de l’autre patt 
on voulut faire le mefme,poureuiter toute ia- 
loufieù quoy on ne voulut contefter,&fut aui- 
sé de les reformer, & ne mettre que les noms des 
Députez d’vnepart & d’autre. 

Quant aux feuretez , fut arrefté en premier 
lieudefedônerlafoy les vns aux autres, cômc 
ilsfeladonnoicnt &c prenoient reciproquemc^ 
en protection & fauuegarde-.difans aucüs, qu ils 
ligneroient les paftèports de leur fang, il befoin 
eftoit, & mouroiétpluftoft que permettre qu’il 
fut fait aucun dcfplaifirau moindre delà fuitte. 

Que attendant de plus grandes feuretez de 
chacune part, on tiendroit douze Suiftes de gar- 
de, de iour & de nuidt , aux deux portes du lieu* 
Fut mis en auant qu’il lèroit bon faire cefta- 
tion d’armes & intermiftions d’adtes d’hofili é 
quelques lieues à la ronde, 6c auifé de mand:r 
> H 


$8 Discovrsdila 

oùilappartcnoit,pour cnauoir les depefehes, 
& ne fut pafté plus outre ce ionr la. 


SECONDE S E N C E , T) V 
Vendredy treritiefme xuril. 

D V vendredi trentiefme Auril,les Députez 
des Princes 8c fcftats partirent de Paris fur. 
les dix à vnze hcure$,&: arriuercnc à Surefne en- 
uiron vne heure: 8c voulâs prendre Séance, co- 
rne le iour precedent , demandent quelle fâtisfa- 
<ftion on leur donnoit fur ce qu’ils auoient prié 
Monfieur de Rembouillcc de s’abftçnir pour 
les confiderations qu’ils auoient fait entendre: 
Confédéré mefmemcnt que monfieur l’Eucfquc 
de Scnljs qui auoic efté Député de leur part,ayâc 
(ceu qu’on ne l’auoit pour aggreable, s’en eftoic 
déporté volontairement. Il fut rcfpondu que ce 
n’eftoit à eux d’en refoudre, 8c défendre ail ficur 
de Rambouillet des’y trouucr. Quant au fieur 
de Senlis, ne feauoient pourquoy f’en eftoit ab- 
(enté, aireurans qu’il euît efté tresbicn venu , & 
auoient charge de receuoir tous ceux qui fe pre- 
fenteroient lans aucune difficulté; prioient de 
ne s’arrefter pour telles particularitez , & |>aflcr 
outre. Lefdics Députez firent rcfponfc qu ils ne 
pouuoiét qu’ils nefuftent fatisfaits fur ce point, 
8>c fe retirèrent à. vne chambre à part', & les au- 
tres auffi. Le fieur de Rambouillet fit dire qu’il 
defiroit de parler ptefens quelques vns de la 
compagnie: ayant efté délibéré entre lcfdits Dç- 
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putez des Prince^ & Eftats, fut refolu de I’ouyr: - . 

& furent à ceft effe& priez Meilleurs de Lyon, 
d’ A uranches, de Villars , de Belin , de Ianin , en 
prelênee deiquels voulant ledit fieur de Ram- 
bouillet entrer en difeours. Moniteur de Lyon 
dit qu’ils neftoient venus là pour ouyr fes iufti- 
ficacions, ny pour l’accufer , ains feuleméc pour 
remonftrer i’empefehement &retardemét que • , 
pouuoitapporrer fa prefence au bien qu’on at- 
tendoit de ceft aéfce, ce qu’ils auoienr fait dou- 
cement, & en particulier, pour ne l’offenfer. 

Apres qu’on euft^duisé de l'ouyr, il remon- s. emo n- 
ftraaufditts Sieurs,&les pria deconfidererque^^ c '^ u 
les confeils des hommes eftoient roufiours rap- Rambouii- 
portez à quelque fin: que s’il auoit don né ce co- lcc * 
feil,iifaudtoit, ou qu’il euft cfté aliéné de ion 
fcnSjOU poufséde quelque particulier defir de 
vangcancc,ou pour complaire au Roy , ou qu’il 
euft ingé en deuoir reufsir quelque grand bien 
au general de ceRoyaume.Én ce qui concernoic 
lepremier poinéfc , combien qu’iben y euft de 
plus habiles & aduifez, que luy, toutesfoisil 
n’eftoit en réputation d’eftre fi imprudét & mal 
aduifé 1 , quedeperfuader telsdefiéins au Roy. 

Que ceux qui l’auoient cogneu depuis tréteans 
ou pluSiqu’il auoit ccfth5ncur,que de faire fer- 
uicc aux Roys,cn affaire de grande côfcqucnce, 
pourroicnttcfmoigner que fescôfcils n'auoiét 
efte précipitez & téméraires , ny enclins à la 
èruauté Ôd violence -.maispluftoft à la douceur 
félon fon naturel qui cftoit bien elloigncdes 
funeftes, Swtragicques a&es,qui auoient efté 
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Commis à Bloys. Pour le fécond , tant fenfaulc 
qu’il euft rcccu aucun defplaifir de feu Mon- 
teur deGuyfe, qu’au côtraire il l’auoit toufiours 
honoré & gratifié , luy ayant £ai«5t don de quel- 
que droit de rachapts qui luy appartenoient , 
encore qu’il offrit de payer partie à ceux de fa 
maifon: ce qu’il n’auroit iamais voulu permet- 
tre. Et d’auantage , f eftant trouué auec lediéfc 
Seigneur à Meaux, 8c à Sedan , 8c autres lieux, 
il vfoitdefon côfeil, auec beaucoup derefpeft, 
comme il pourroit monftrcr par plufieurs mé- 
moires eferits de fa main. Pour le troifiemc 
point. Dieu auoitdoiiéle défunt Roy debcau?- 
coup de boncs parties*, mais il y auoit recogneu 
tant de grandes imperfc&ions , 8c entre autres, 
qu’il efioit fort leger 8c variable , & facile à pu- 
blier ce qui luy efloit dit en fecret : 8c euft efté 
bien malauiféde fedefcouuriràluy,en affaires 
‘ - fi douteux 8c périlleux, lefquels venants en eui- 
dcnce, il ne pouuoit efpcrer que d’en eftre blaf? 
me 8c puny rigoureufement. Et touchât le der- 
nier, il euft efté bien mefehant d’eftre autheur 
d’vn fi pernicieux Confeil, mauuais pour le par- 
ticulier du Roy & le fien, 8c mauuais pour le 
public: eftant bien ayféàpreueoir qu’il tireroit 
apres foy, comme il a fait,Ia ruine & dcfolation 
du Royaume. Et que lediét Sieur de Lÿonfça-^ 
poitles propos qui luy auoient efté tenuz par 
MonfieurDo 8c luy qui parle, quelques iours 
auparauant ces malheurs , touchant la perfon-t 
pe deMonfieurdc Guy fe, Qu’il eftoit ncccftài- 
fedefe fcruirdc luy, fil vouloir çuiter laruyr 
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hc de Ton Eftat. A quoy il adioufta vn au- 
tre argument j fur lequel il faifoit plus de for- 
ce, que huit ou dix iours apres ce déplorable 
accident , le feu Roy tenant fon confcil , où fe 
trouueret bon nombre de notables perfonnes, 
dont la plus part eftoient encore viuâs qui pou- 
uoienc faire foy,qu’eftant tombé fur ce propos, 
le Roy dit, qu’il ne Tattoit fait legerement ny 
fans bon confeil,& qu vn des grands de ce Roy- 
aume, lequel il ne nomma, luy auoit enuoyé 
vn billet côtenant ces mots,Morr c onrtdini, yita 
Caroli : M ors Caroli^ita Conradini: qui fur le con- 
feil donne à Charles d’Anjou, Roy de Naples & 
de Sicile, de la prinfe de Conradm , petit fils de 
l’Empereur Federic de Sueue,quieftoit venu 
faire la guerre audiffc Charles, apres la mort du 
baftard Manfroy , pour les prétendons dudit 
Royaume de Naples : à quoy luy qui parloir, 
refpondit au Roy que ce grand perfonnage ne 
luy auoit tout dit: Car il euftveu que la mort 
de Conradin n’auoit efté la vie de Charles, mais 
caule de fa ruync , & de fa mort mal-heureufe. 

S’il eut efté l’autheur de ce confeil,le Roy eut 
eu occafion de le luy reprocher en bonne com- 
pagnie. Il dit d’auantage que tels confeils ne fu- 
rent pas prins tout à coup , ny en public, ny de 
iour,ains àpluficurs fois,auCabinet,&de nuiâr, 
où Fon fçauoit qu’il ne fe trouua iamais. Difanc 
auffi que Mefsieurs de Lyon , & Pericard Secré- 
taire, fe fouuiendroient quilles auoit affiliés 
en ce qu’il auoit peu, durant leur rétention: 
priant lefdits Sieurs de le vouloir faire entendre 
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à Madame de Guy fe, & lafupplier de le recê- 
uoiren Tes nidifications : &fi elle auoic quel- 
que autre plus particulière charge & indice co- 
tre luy , en faifant cefl: honneur de le luy faire 
entendre, qu’il mettroit peine de s’en purger, ôc 
n’eftoit raifonnablc de le charger de ce dont il 
eftoit innocent, pour le perdre luy & fa pofteri- 
té,comme il fembloit qu’il fe tint pour conuain- 
cu s’il fe retiroit de la compagnie : & s’affeuroie 
que Madame deGuife pourroit tempérer fes re- 
grets & lés plainrcs quand elle auroit entendu 
Ces raifons: &lcs prioytdeluy faite ce bon offi- 
ce. A quoy luy futrefpondu qu’ilsicroient vo- 
lontiers ce qu’il defiroir, mais preuoy oient bien 
qu’il fcroicmalaifé de contenter par cela ladite 
DamedeGuyfe, iuftement irritée :& partant 
de crainte de plus grand inconuenient, ilsfup- 
plioient de rechef ledi& Sieur de vouloir don- 
ner cela à la compagnic,& au public, de fe vou- 
loir exeufer de celle dep u tari on , comme auoic 
fait Monsieur de Senlis. Il perfifta que fi cela ne 
rcgacdoit quefon particulier, il le feroit volon- 
tiers, mais qu’il auoit charge des Princes, Pré- 
lats & Seigneurs , & s’en rcractroit à eux pour 
en ordonner. 

k Apres le Sieur de Schombert, rapporta qu’ils 

fecoieuc ce qu’il feroit poffible pour dônertout 
contentement , &enefcriroit làoùilappartc- 
noit: cependant prioit inftamment la compa- 
gnie qu’on ne laiffaft pafler la iourncc fans don- 
ner quelque commencement aux affaires. Qui 
fut caufe que s’eftans affemblcz,& afiisifaccou- 
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ftumee,on ptopofa de parler des pouuoirs: mais 
lefdi&s Depurez des Princes & Eftats , cherchè- 
rent moyen de n’y entrer, tant pour la fufdi&c 
occafion, que pour attendre Moniteur de May- 
enne , & les Princes qui ven oient de Reims , où 
ils s’cftoientcntrcucus, aucc Monficur le Duc 
U de Lorraine. 

Et par ce que les Députez des Princes & Sei- 
gneurs fuiuans le Roy de Nauarre,fe plaignoiéc 
que la nuidt qu’ils demeuroient audit Surefnc, 
ils n’y eftoient point en feuretc, 6c pouuoicnt 
venir de Paris quelques foldats faire vne furpri- 
fe, leur fut accordé que la nuidfc ils pourroient 
faire venir de la plus prochaine garnilon cin- 
quante harquebufiers , qu’ils feroient retirer à 
la venue des Députez de Paris. Ncantmoins le 
iicur de Bclin leur offrit de biffer vn Gentil-ho- 
me pour demeurer auec eux 6c garder qu’il n’y 
arriuaft aucun inconuenient. 

Fut auffi accordé que attendant de refoudre 
la Surfeance d’armes, on manderoit aux garni- 
fons de ne faireaucuncs couifcs, qu’on expedi- 
roit des pafïeports pour ceux qui feroient em- 
ployez à aller 6c venir aux occurrences neceffài- 
rcs: 6c pour en obtenir les depefehes , 6c rapor- 
ter refponfe du fait du Heur de Rambouillet, fut 
depefehéle heur de Gieurc Secrétaire d’Eftar, 
de la part des Députez defdits Princes 6c Sei- 
gneursfuiuanslepartidu Roy de Nauarre, Ce 
chargeans les autres d’en rapporter de fembla- 
blesde Paris à leur première venue. 

Le dimanche matin apres la Mcfïc 6c predi- 
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cation fai&e en la Chapelle de Bourbon, Mort* 
fieur de Lyon fit raport de ce qui auoic elle fait 
aux fufdites Côferenccs en la chambre du Cler- 
gé, les autres ordres conuoqucz & aflemblez: 
& fut trouué bon d’y retourner le lendemain 
matin. , 


TROISIEME SEANCE 
du Lundi troijîeme May, 

L E lundi troifiéme May, iour de là Croix, 
Monfieur de Lyon s’eftant trouué malade, 
les autres Députez partirent le marin, & citants 
furlcborddcreauë, entre l’Abbaye de Long- 
champ & S urefnc, auiferent qu’il feroit bon de 
n’entrer en l’affaire principal des ouucrrures iuf- 
ques à Mercredy prochain , qu’on pourroit ce- 
pendant refoudre les fcurctcz & Surfcance d’ar- 
mes & d’hoflilité , & communiquer les pou- 
uoirs. S’eftans donc aflemblez à l’accoufhimee, 
ils curent rcfponfc en particulier, auant que en- 
trer en affaires , qu’on n’auoit peu obtenir de 
faire reuoquer la députation dufieur de Ram- 
bouillet pour pluficurs grandes confiderations, 
& principalement pour ne rien remuer de ce 
qui eftoit paffé à Bloys. 

On exhiba les pafTcportsau grand feau d’vne 
part & d’autre , & venans au traifte de la Sur- 
fcanced’armcs^ly eut quelque contention & 
difficulté fur la limitation ou cftcnduë des lieux 
Scpcrfonncs, lcfqucllcs ne tfcftans peu refou- 
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dre, fut dit que Meilleurs de Bdin & Prefidcnt 
Ianincn confcreroiét auec Meilleurs de Rçuol 
& de Vic,& rapporteront apres difner à la com- 
pagnie, qu’il eftoit temps d’entrer en affaire. 

Monfieur l’Archeuefquc de Bourges com- 
mença à dire, qu’en toutes a&ions il falloir pre- 
mièrement regarder à la qualité des perfonnes 
qui negotioienr, &. le pouuoir qui leur eftoit 
donné: Caries Iùrifconfultes mcfmcs difoient 
qu’il n’y auoit defc&uofité plus grande que de 
pouuoir & d’authorité : à ccfte caufc ils propo- 
sent leur commifllon. 

Monfieur l’Eucfque d’Auranches refpondat, 
dit qu’il recognoiftoit le fondemét de ccfte ne- 
gotiation dépendre du pouuoir, & qu’il falloir 
cômancer par là,exhiBat à ceft cffcft celuy qu’ils 
auoient de leur parr. Et apres feftre retirez pour 
délibérer fur lefdits pouuoirs, Monfieur d’Aura- 
ches dit qu’ils auoient veulc pouuoir des Dé- 
putez defdits Princes, le tenoient en la forme 
telle qu’il appartenoir, & n’auoicnt rien à y con- 
tredire. 

Monfieur de Bourges dit qu’ils auoient auffi 
veu le leur, qui leur fembloit aucunemét mâque 
& dcfc&ueux,n*eftât que pour ouyr, rapporter, 
& non pour conclurre & arrqfter: Neantmoins 
qu’ils auoient affaire à perfonnes de telle mar- 
que & authorité qu’ils ne vouloicnt faire aucu- 
ne difficulté de traiéler auec eux , fçaehant aufti 
qu’ils auoient tant de creance en leurs compa- 
gnies, qu’on ne les defauouëroit jamais, en telle 
négociation: Ioint qu’ils eftoient fi proches de 
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pour les informations raportces crt la Confé- 
rence , y eftrc pourneu ajnfi <ju’il fèroit à faire v 
par raifon. 

Apres difnerles Articles de la Surfeaticc d’ar- Article» <!« 


\ 


mes furent refolus & accordez, en cefte forte, jf Arme'* 4 * 
Premièrement, à fin qüc la Conférence fuit 


terminée en toute feureté, &pour ofter toute 
ocCafio d'inquieter les Sieurs Députez, en quel- 
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que façon que ce fuft , qu'il y aifroic Surfeancc 
d’armes 6c de toute hoftilité , non feulement 


pour leurs perfonnes, leurs gen$, train, fuitte , 6C 
bagaige:mais auflipour toutes autresperfonnes, 
de quelque qualité 6c condition qu’ils fuifent , £ 
quatre lieues à l’entour de Paris, & autant à l’en- 
four dudiéfc Sqrefne , àfçauoir , depuis Paris ^uf- 
<jues gux lieux cy apres nommez , l’enclos d*i- 
Cèux,& l'eftenduë de leurs Paroiftès , comprins 
cnfembie dc l’vn à l’autre, tirant àdroi&eligne, f 
& pour toute l’eftenduë de pays , qui eft entré 
ladidc V ille de Paris,Chdle, Van jour , Aunay, 
V iUe-pinte,Roifty,GonneiTc , Sarcelles , Mont- 
morency, Argennjeil,& ayant pafté l’eauë , tout 
ce qui eft iufques à Saind Çcrmain en Laye , 
Roqucncourt , Choify aux bœufs, Paloyfeati, 
Lonium'eaUjluuifyj&tputcc qui eft au delà dé 
la riuiere,qui va de l’vne à l’autre, & de là à V il- 
ie-neufuc Saind Georges, pafTantlariuiètç dé 
Seine, S uffy,Bdifty,A mboille,Noify,&là paftànt 
la riuicre,Nully fur Marne, & de là àChelies:fans 
iju’üfiut loifibltà aucuns d’yn parry 6c d’autre, 
entrer danslcs Villes.Sc places > ou y anoit gir- 
riifon , fans auoirpafftport exprès , ; de ceux qui 

1 y 


i 


d DlSCOVRS DE LA' 

auroicnt authorité d’y commander: & ce pour 
le temps dedixiours, à commencer du deuxiefl 
inciour de May,faufà le renouueller & prolon- 
ger, fi befoioeftoit*. Quedefenfc (croit faille à 
cous gens de guerre de quelque qualité & na- 
tion qu’ils fcullcnr,de faire aucunes courfes , ny 
ades d’hoftilité,iniures ny outrages , de faid ou 
de paroles,à quelque perfonne que ce fut, en l\> 
flendu’é des lieux cy deflus defignez, pour ledidfc 
tcmpsjfurpeinedelavie. Ncantmoins, que les 
droids & impofitions qui fe leuoient fur le$ vi- 
ures & marchandifes, feroient payez és lieux ac- 
couftume'z , (ans abus ny fraude : & toutesfois 
pour le regard des minotiers eftans trouuezdas 
l’eftcnduedela Surfeance , nepourroient eftre 
recherchezà faute d’auoir àcquité lefdits droits; 
mais fi autres que ceux accoultumez faire ledid 
train de minotier$,s’ingeroiéc d’en vfer en frau- 
de de l’accord, il y feroit pourueu & donné rci- 
glement par ïefdids Sieurs Députez enlafufdi- 
de Conférence. Et pour le regard des Charet- 
tcs,combien quelles fuflènt trouuccs dans Ia- 
dideeftenduede la prefente Surfeance, fansa- 
u-oir payé, en feroit fait raifon en icelle ^flèra- 
blcc,à ceux aufquels feroit fait la fraude. 

Que pour l’obfcruation defdids articles fe- 
roient expediecs lettres patentes fouz l’autho- 
rité des Chefs des deux partis, & publiées , à fin 
qu’on n’en peut prcteijdre caufe d’ignorance. 

Ccquifutfaid,5cles patentes enuoyees aux 
Gouuerncurs,& Capitaines des places prochai- 
nes^ ce qu’ils euiTentàrobferuer,.& faire gar- 
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der Sc entretenir auec inion&ion à eux, &aux 
Oificiers des lieux, de faire faire punition exem- 
plaire des contrcuenans , à peine d’en refpondre 
en leurs propres,& priuez noms. Lefquelles Pa- 


tentes furent publiées , par l’autorité de Mon- 
de 


fieur le Duc de Mayenne, à Paris, le Mardi qua- 
triefmedu mois. 


QV^iT RIESME SEANCE 
Mercredy cmquïefmc May. 


I) V 



, I matin feftans aflemblcz , apres sommaire 
r quelques propos cômuns , Mon- dela . hara £ 
' fieur l’Archeuefquc de Bourges, K wÎ’aS? 
auant que venir aux ouuertures? C u Cl<luc 
qu’il auoità faire , dit qu’il louoit 

f • I 1 • • ^ • a 


Dieu de ce qu’il luy plaifoir,parmi tant de trou- 
bles & les tenebres d’vn ficelé calamiteux , faire 
reluire vne fi heureufe iournee , en laquelle on 
commençoit à fentre-voir pour rechercher en-' 
femble quelque remedeànozmaux,& cinpef 
cherl’iiru'éfunelîe de noz diuifions. 

Le remcrcioit auflî de ce qu'il auoit.faicla grâ- 
ce de choifir telles petlonnes , qu’il voyoic. 
douces de tant de prudéce & d’affedliôn au bien 
de cefi: Eftatj & qui apportoient enceft affaire 
toute ingénuité, & de fi droittes intentions, 
efpcrant qu’on ne fe defpartiroit point de celle 
alîemblee , làns quelque bon effeéf, & qu’il ne 
fêroit reproché à tant de gens d’honneur, ce que 
le Prophète difoit , contritio çy in félicitas in yits 
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tarwnÆ T pacis non cogtouerunt. 

Qu’il n’y auoit bon François qui ne rut . 
chc de compaflion, confiderant noz miferés , 
ffc refouuenant cfauoirvcu cefte Monarchn 
florifiante,nc regrettai! de la veoir en telle dei 
Jàtion. 


Ne vouloitrafrefchir noz playes 8c renouuel- 
Icr noz douleurs : mais fi les faÛoit-il toucher à- 
ucc le d oit pour en chaflcr l’or dure, ôcy appor- 
ter la guerifon. 

La Noblcfle quon auoit veu fi puiflante SC 
bien vnie , eftoit auiourd’huy fi affoiblie & di- 
minuée qu’elle s’en alloit perdue du tout, &ltf 
Royaume priué de ion appuy &plus bel orne- 
ment. 

La iufticc autrcsfois tant honorée & redou- 
tee,& exercee auec l’admiration des natios eftra- 
geres, eftoit mc/prifee parmy les armes , & dtf 
toutabbatüc , & ne pouuoit exercer fes fuu- 
âions. 

Les villes riches 5c opulentes eftoient defer- 
tes,tout comroerce& marchandife y ccflbit,tout 
y eftoit plein de dclordre 8c confufion. 

Cefte belle & grande ville de Paris monftroir 
par la feule ruine de fes faulxbourgs, combien Ci 
face eftoit pitoyable à veoir,tous les ordres y pe- 
rîflbicnt & eftoient du tout abolis:mefmes cefte 
Vniuerfité tant renomraee, qui nous prefageoît 
àl’aucnir vn fiecle de Barbarie & d’ignoranceî 1 
Etlaieuncffeà faute d’inftrudbion abandonnée 
à tous vices &debordemens. 

Le tiers Èftat,qui eftoit abondant etfeommo- 
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ditcz,& les Laboureursheureux lors qu'ils iouit 
foienc du fruiét de leurs labeurs , auiourd’huy 
eftoient expofez à l’inlolence & cruauté des gés 
de guerre,& réduits au defefpoir. 

La terre n îefme nous roonftroic Tes cheueux 
heriflez,& demandoit d’eftre peigaec pour nous 
■ ’ r rendre les fruiéts accouftumez. 

Et rEglife,quil auoit oublié de mettre la pre- 
i mierc,eftoit trefmal feruie , la Religion s’en al- 
loit perdue, toute charité & deuotions’en alloic 
efteinte,le$ Eglifes eftoient profanées, les Autels 
démolis: Scpouuoit dire que durât ces derniers 
troubles & rerauemens, il f’eftoit plus perdu de 
jee qui eftoit deu d’honneur 6c feruicc à Dieu* 
d’obeïflance à l’Eghfe, de difeipiine aux bonnes 
meurs» qu’il n’auoit fait de long temps aupara- 
liant : qu’il ne falloir efperer de remettre la Re- 
ligion entre les blafphemes 6c facrileges , parmi 
nosdifleîifions 6c animofitez , qui ne produi- 
raient en fin que toute infelicité 6c malheur , & 
îa dcftru&ion de la plus belle 6c fioriftante Mo- 
narchie delà terre. 

Que le feul moyen defe releuer de ces mife- 
res» 6c pourucoir à tant de defordres & calami- 
tez, eftoit vne bonne paix» qui eftoit la merc de 
la pieté 6c Religion, reftabliftement de la Iufti - 1 
ce, la vraye fource du repos & foulagemenc du 
peuple, 6c par le moyen de laquelle on pouuoit 
efperer de remettre toutes chofes en meilleur 
eftat , 6c faire recouurer à cefte Coronne fon 
a ncienne fplendcur & pro (ptrité. 

Qifil eftoit temps de mettrequelquc fin ànos 
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tragédies, fi nous cftions bons François,& ama^ 
tcurs de noftre patrie , qu’il ny auoit que les 
cftrangcrsqui faifoient profit de nos malheurs, 
& tafchoicnc de nous y nourrir. - - 

Qiul eftoit temps de chercher quelque repos 
pour le refte de nosiours, & nous employer 
tous à fauuer ceft Eftat: & que par le moyen d’i- 
Celuy la Religion feroit conferuce , & non par 
les armes 8c continuation des guerres. 

Prioit & coîüroit d’embrafter & courir apres 
ceftepaix,fuiuant le confcilduProphcte^lw^i- 
repacem perfequere ettm. La^riàture mcfmcs 
parla conformité de nos vifages nous inuitoit 
a la paix, & peruertiflions noftre naturel, qui 
eftoit enclin à la douceur & fbcieté r , lors que 
nous fuiuions les tumultes & lés difeordes. Ne 
vouloit vfer de plus grand di&ours 1 , parlant à 
ceux dont il cognoiftoit la bonne volonte:mais 
les prioit que fils auoient quelques bonsauis 
&expedicns pourparuenirà vn fi grand bien* 
d’en faire les ouuertures: qu’il ne vouloit croire 
qu’en ceftc aflemblce & entre tel nombre de 
, Depütez des Ptouinccs , ils ne Ce trouuafient 
quelques mémoires 8c inftru&ions pour trou- 
ver le femede qu’on recherchoit ,& qui eftoit fi 
/neceflàire, 8c que de leur part on les trouueroit 
toufiouts tresbicn difpofez. / 

sommaire Moufietir rArcheuefque de Lyon prenant la 
parole pour fa compagnie a dit,Qifils n’appor- 
îieuri’Ar- toient de leur part aucune paillon , mais vne 
iTyoï* pure&fincere volonté pour trouuer quelque 
bon &falüfaireconfcilà la conferuation de la 
V . Religion 
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Religion & de efpcroit que ayans ce 
Commun defir fie réciproque affection, Dieu bé- 
niroic riffûë dcceft a&e, & feroic Succéder à fori 
honneur , & au fouhait de cous les gens de bien 
8c bons Catholiques ï Que leurs dclîèuis fie 
4 &ions n’auoient kmais viléfic ne rendbient à 
autre i>ut qu’à iamanutèntion de I ad i&e Reli- 
gion Catholique, Apoftolique & Romaine, en 
laquelleils eftoient baptifez fit inftruics: pour la 
deiènie de laquelle ils auoienc les armes , 8c 
Cftoient refolusde confiicrer leurs biens leurs 
moyens fit leurs vies ,auant que ia voir perdre 
ouexpoferea danger, Religion quiauoic don- 
né naiflanoe, açcroftïèment 8c grandeur à cefte 
Monarchie, en laquelle nos Rbys auoient efte 
nourrisfic y âuoient perfeueré depuis fi long 
tempsfic fi heuretifetnent, fit fans laquelle elle 
ne içauroit fubfifter : Religion qui auoir cfte 
conferuée fi chèrement parleurs pcrcs, fit tju’ils 
defiroienr, voire au prise de leurfang, tranfmet- 
tte feure & entière à k pofterirc. 

Qtul n ’eftoit befoin de reprelénter nos mal- 
heurs^ les extrêmes afflictions de teft Eftar; 
qu'ds nexperimentoient que trop , fit que les 
èftrangers mclmes ploroîcnt 8c deploroient cri 
lesoyâtreeiter: Maisqu’il falloir auiferde trou- 
üer de bons confeils 8c remedes pour guérir les’ 
pkycsdoncil eftoicvlcere, fit pour reparer les 
ruines 8c defordres,dont il effoit accablé : 8c ne 
regarder point feulement d’apporter quelque 
allégement prefent à celle ardeur fie inflamma- 
tion, mais rechercher plus auat les caiifes d’vac 

’ ’ K s 


DE LA 


74 Discovrs 
fi afprc maladie, pour l’ofter,& remettre en fa 
conualefcencc- Que nous n’auions que trop re- 
conneu par l’exemple des plus florifïàns Empi- 
res, & par l’expericncc propre , que l’Herefie en 
eftoit la fource & origine, laquelle auoit allumé 
le feu de nos troubles, donc ce Royaume eftoit 
embrafé, & prefque réduit encombuftion : que 
c’eftbit l’Herefie qui ne cefloit depuis trente ans 
d’efbranler fes fondements, qui auoit excité les 
orages de rébellion, de coniurations & pertur- 
bations, dont il eftoit horriblement agité :& 
auant qu’elle y fut introduitte,on n’auoit iamais 
veu nation plus obeiflante & mieux vnie : & ne 
falloir penfer,tant qu’elle y fèroit entretenue, 
de faire cefterccs deibrdres & côfufiôs. C’eftoit 
à PHerefie qu’il falloir imputer le faccagement 
de noz T emples, les démolitions des Autels, le 
degaft de nos cham ps, & la neeelfite de nos Vil- 
les. Et combien qu’ils en euflentvn vif fe mi- 
ment : fi eft-cc qu’ils regrettoient bien encores 
plus la perte de tant d’ames qu’on'voyoit tous 
les iours , & qui cftoiét furie point de perdre ce 
qui leur eftoit le plus cher & précieux , fçauoir 
là Religion: laquelle demeurant fauue & entiè- 
re, ils n’apprehédoicntnÿ la ruine de leurs faux- 
bourgs, ny la pauuretc Scneceflité de leurs viles . 

Quant à la paix, c’eftoit vnc chofc fi faindte,& 
le feul nom fi doux & agréable, qu’elle n’auoic 
befoin d’autre loiiangc & recommendation:que 
les Catholiques la demandoient , pourucu que 
ce fut la paix dcDieu & de l’Eglifc,qui apportoic 
apres foy le repos & la profperité de l’Eftat : ÔC 
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que le fils de Dieu mcfme,qui eftoit venu annô- 
ccr la Paix, & qui en cft oi t l’auteur ,&luymcfc 
mêla vraye paix , nous enfeignoie qu’il falloir 
bien monter plus hault pour paruenir à la vraye 
paix, qui eftoit le zele de fon honneur , de pour 
lequel il eftoit venu diuifer le père d’auec le fils, 
& coramâdoit de quiter biens, parens de allian- 
ces , pour la querelle de defenfe de la Religion: 
Que fi les guerres entreprinfes de fouftenues 
pour celle occafion cftoient blafmées , il falloit 
par mefme moyen condemner tous ceux que 
l’EgliCe nous comraandoit d’auoir en fainde de 
éternelle mémoire. 

Que c’eftoit au moins le cotentement & con- 
folation qui leur demeuroir,que la guerre qu’ils 
fonllenoicnr eftoit iufte , de n’auoient regrec 
d’employer leurs vies pourvn fi faind fubjee, 
que la confcruation de leur Religion: la feurcté 
de laquelle leur eftanc propofee par con ditions 
bien certaines , & non douteufes, ils feroienc 
toufiours voir n’auoir autre ambition , intereft 
ourefped particulier, quel qu’il peuft eftre. 

Et combien que les Députez ne fuflent venus 
en intention de traider de conférer , & que en 
leurs caiers de inftrudions on ne trouuaft au- 
cun article de paix , n’ayant peu preuoir les dé- 
clarations de propofitions faides : Toutcsfois 
qu’ils aymoiét tant le repos du Royaume qu’ils 
ne reietteroient point les ouuerturesquifcroiét 
faides, fi l’honneur de Dieu de leur deuoir à la 
Religion de à l’Eglife le pouuoient permettre. 

Ne pouuoiéc dülïrauler de leur taire que pour 
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jcttcr les fondements d’vnc hculeufe & folidf? 
paix, il falloir que les Catholiques fufTcnrvnis 
de volonté ôc de confcil, pour maintenir 8e af- 
firmer leur Religion, 8c pour fioppofer aux ar- 
mes Ôc deffeins de l’Herefie, qui ne pouuoic ba- 
ilir Ion eflabliflement que de noz ruines , Si 
n’auoit autre force pour nous veincrequentis 
mutuelles diuifibns 6c difeordes: que c’eftoit là 
le but où Ibs Catholiques déliaient vifer 6c em- 
ployer tous ledrs labeurs 6c folicitudes, comme 
au vray chemin pour acquérir bien toft vnc fer- 
me ôc apeurée trahquillité, pour feire reuiuré 
l’ancienne gloire, 6c réputation de celle nation 
Trefchrefticnne, 6c remettre en noftrepofteri- 
té la Religion auffi entière, ôc leRoyaumeaufiS 
grand 6c floriflànr cju’il auoit iamais efté. Que 
nos Peres auoient veu celle paix , nos anccftres 
àuoient iouy de cercpos:6c ne tenoit qu*à nous 
de commancer à rcucoirla feremté d’vn fiecle 
fi heureux : c’eftoit ce qu’ils defiroient de leur 
part : c’efioit le fruit de la Conférence qu’ils at- 
tendoienr,cônîel’vniquë rcmedede nosmaux, 
6c le port 6c azyle alîcuré pour empefeher !c 
naufrage de la Religion ôc de I’Eftat.PrioitDieu 
de dilpofer les cœurs à vn fi fainfit èïfcâ;,8c dref- 
ferla voyepour y parucnir:que le mérité en fè- 
roit trelgrad^laloüage éternelle àlapoftericc. 

Apres ccs Harangues pronocces par ccsdeux 
Prélats, auecvne tresbelle éloquence, comme 
ilscivfont naturellement douez, les Députez 
des Princes 6c Seigneurs fui liant le party du 
Roy de Nauarre,fc tetircréc à part à vne chara- 
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ère pour confultcr. Et apres feftre r’aiïcmblez 
2c affis , Monficur de Bourges commança à ha- 
renguer derechef, comme fenfuir . Que l’on See0 ni dâl 
auoit difeouru de la paix,& que de fa parc il n’en cours de 
auoit parle qu en termes generaux : que ce n’c- j c Bourga 
floit allez, &. falloir venir aux moyens plus par- 
ticuliers, ch quoy il vouloic vferde peu de lan- 
gage, & auec toute lîmplicité de parolles, 8c de 
volonté: à lin qu’on trairait auec plus de can- 
deur & de confiance. 

Que les Philolophes nous apprenolcnt que 
la Paix n’eftoir autre chofe qu’vn ordre bié cfta- 
bly en l’Efl:at,& vne conformité d’cfprics &de 
volontez entre les hommes. 

Que Dieu autheur & conferuateur de coures 
chofesjes auoit tellement difpofees, que par vn 
ordre fingulier les inférieures obeylToicnt aux 
fuperieures,&s ’entretenoient en accord par vne 
admirable harmonie & conuenancc. 

Qifores que les chofès humaines , 8c l’Eftac 
des Polices 8c Gouuernemens , fufTentfubicéb à 
continuelles vicillirudes 8c alterations, lî Falloir- 
il qu’à ce modelle fouucrain elles fullent conte- 
nues en quelque ordre & reglement : que ceft 
ordre ne fèpouuoit drefler que par la mutuelle 
concorde des fubie&s , & rccognoiflance d’vn 
Chef 8c Souuerain , qui eftoient les liens & les 
plus fortes ioinéfures pour retenir 8c conferuer 
l’Eftat des chofès publiques, 8c les rendre heu- 
reufes 8c inuincibles,eftans d accord que fur tou ‘ 
tes chofes il falloit pouruoir à lafeuretéde la 
Religion, 8c concurroient auec eux enraefrac 
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defirdela maintenir, n’ayans moins de regret 
qu’eux des partialitez & diuifions qui crapef- 
choient fon entier reftabliflemenr. 

Mais que fi l’obeiftance d’vn Roy & Prince 
Souuerain, &ceftc concorde entre les fubieds, * 
n’eftoient premièrement eftablis, pour afleurer 
& affermir l’Eftat , qu’en vain on parloir de fau- 
uer la Religion, qui y eftoit côprife & contenue. 

Que ce Chef ne pouuoit cftre autre, que celuy 
qui eftoit donné de Dieu 8c de la nature , & qui 
auoit le droid par l’ordre de la Succeflion & les 
Loix anciennes du Royaume, eftantyflii du tige 
Royal & de la famille de Saind Loys. 

Prioit de confiderer combien ccftc recognoif- 
fance des puiflances ordonnées de Dieu eftoit 
recommandée en l’efcriture fainde , & ietter les 
yeux fur l’exemple des premiers Chrcftiens , les- 
quels auec tant de patience & humilité auoient 


/toufiours cmbrafsérobeiflancedc leurs Princes 


fouuerains, quoy qu’ils fuflent Paycns & Idolâ- 
tres, ennemis 8c perfecuteurs de leur foy & Re- 
ligion,leuans les yeux au ciel : & Supporté auec 
mefme refpcd 8c modeftie leurs adions 8c qua- 
litez:prians pour eux, leur faifans fcruice , reco- 
gnoilfiios que félon fa volonté il difpofoit des 
Sceptres 8c des Coronnes:qu’apres tantd’enfei- 
gnemens 8c exemples des fainds Peres,il ne fal- 
loir faire difficulté de rendre obeiftànce à fon 
oy légitime &: ordonné de Dieu: &fanss’cn- 
aerir de fe$ adions 8c de fa confcicnce. 

Qu’il ne leur prefentoit point vn Prince Ido- 
tre,oufaifant profelfion de la loy deMahu- 




Conférence» 79 

met, mais qui eftoit par la grâce de Dieu Chre- 
jftieri, & qui croioitauec nous vn mefme Dieu, 
vne mefme foy,vn mefme Symbolc,& feparc de 
nous feulement par quelques erreurs & diuerfï- 
té touchant les Sacremens, dont il falloit e (Iayer 
de le retirer apres l’auoir recogneu , & rendu ce 
qui luy appartenoit. 

Que s’il n’eftoit tel qu’on le defiroie , il le fal- 
loir inuiterSc pourfuiure del’eftre: les prioic &: 
coniuroit de s’y employer tous par communs 
veux & intercédions. Ioignez vous,dir-il , auec 
nous & nous auec vous , vous aurez l’honneur 
de l’auoir ramené au bon chemin , &auoir faidl 
vn œuure H (ignalec & remarquable. 

Que l’on auoit beaucoup d’occafion d’efpc- 
rercequ’ôîidefiroitdeluy : qu’il en auoit faidt 
les promelTes à l’aueneraent à fa Coronne,& par 
apres beaucoup de fois reiterees. Et qu’à pre- 
fent on voyoit fa bonne volonté , laquelle il 
auoit tefmoigné par plufieurs conicdturcs & de- 
monftrations-.QÏicla Légation de Monfîeur le 
Marquis de Pifanipardeuersnoftre Saindt Pere 
le Pape à fes defpens,en faifoit afïèz de foy, auec 
lapermifsion qu’il leur auoit donnée devenir 
cncefte Conférence: Et aufsi que fctrouuanc 
dernièrement à Mance ilvitdelafeneftrepaflcr 
laprocefsion,&leuafon chapeau,& fe tint lon- 
guement defcouuert.En fomme qu’il y eftoit par 
la grâce de Dieu défia tout difposé, qu’ils l’cfpe- 
roicnr ainfî,& ofoientbien dire, qu’ils fe le pro- 
mettoient. Et ne reftoit plus que d’auancer vn fi 
grand bien,& s’employer tous enfemble, àl’ac- 
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co mpliflement de ceftc belle a&ion; Que cela le 
toucheroicau cœur , quand il verroit Tes bons 
fubieéts l’en requérir & fuppiier d’vn commun 
accord.Et commeilauroitcc contentement de 
rcceuoir d’eux le deuoir,auquel ils eftoienc obli- 
gez : aufsi leur voudroit-il donner celle fatisfa- 
tlion de fe refoudre promptement, & (è fléchir à 
leurs priercs,& d’autant plus qu’il iugeroit telle 
refolution eftre neceflairc pour la tranquillité 
de fon Royaume. Il adioufta qu’il y auoir quel- 
ques autres particularitez qui pourroient eftre 
reprefentees à la compagnie pat Monfieur de 
Belieurc,qui promettoient vne bonne prépara- 
tion à fa conuerfion. Le fleur de Bclieure di<3: 
qu’il ne pouuoic rienadioufter au dilcours du 
SieurdeBourgesqui auoit trefdignêment tou- 
ché ce qui fe pouuoit dire fur ce fwbiedt. 

L’heure de difner eftant auancee, on (c retira: 
& aptes le difner les 'Députez de l’Vnion con- 
fulterent fur la refponfe qu’il conuenoit faire, 
& fut par euxtous particulièrement difcouiu Sc 
opinéfur la proportion faiétepar M onfieur de 
Bourges, & par commun aduis refolu de luyre- 
fpondre: Quand à la recognoiflance du Roy de 
Nauartè, qu’ils n’en voûtaient point ouyr par- 
ler, & proteftoient mourir piuftoft que iamais 
obey r à vn Herey quelque là déflus M onfieur de 
Lyon pourroit mettre en auant ladiïpofition du 
droit diuin & humain , les ordonnances de l’E- 
glife, les Conciles & les Loix fondamentales dé 
ceft Eftat.Pour regard de l’inuitatio aufsi, qu’on' 
tic pouuoit ny deuoie la faire >> par plufieurs rai- 
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, (bns qui furent auancees ,& que ledit Seigtieuf ' 

> de Lyon depuis rapporta & reptefenta auet 
beaucoup de grauité & d’cloquence. 

S’eftant donc r'afTcmblcz apres le difner ail 
lieu & en l’ordre accouftumé, Monfieur l’Af* sommaire 
cheüefquede Lyon dit qu’il feroit la rcfponfe 
' auectout Icrefpeét & modefhe qu’il luy fetoit 
pofiiblerprioit ceux auquels il parloir l’excufer, dc 
li le matin en Ton difeours il y auûit eu quelque 
parole qui les eut offenfe 2 : & confideret qu’il 
en auoit charge de ceux qui les auoiét commis, \ 

& qu’il ne pouuoir que vfer delà liberté rcquife 
en affaire fi ardue & fi ialoux,que cefuydela 
; ’ Religion: relie neantmoins , qui fc raporteroit 

f luftoft à la iufte defenfe de leur Caufé,queii 
iniure deperfonne. 

Recognoifibit & confeffoit auèc éui que la 
paix & profperité des Eftats defpendoit prlnct- 
, paiement de l’obeiffimce du Prince > 6t de la co» 

F corde des fujers : mais que cefte concorde ne fd 
pouuoir former , fil y auoit diuerfiré de Rclh- 
! gion : car l’expcrience députe ttentc ans atioic 
aflez monftré qu’elle n’apportoit qué troubles 
I & remuemens : qu’elle rortipoic le lien de tdü- Ambrofil, 
ée$ focietez les plus fain&es & inuiolablcS , fai- de Abrah.c. 
foie ouuertureà l’atheifme, ôt combloic l’Efiat plï/lfïxU* 
public de toute forte de defordres 9C confufiôs: 

; Ou au contraire , l’vnité de Foy & du fctuîce de JP** ■ 

- . Dieu, à la vraye Religion, prqduifoit ce bel or- 
, dre qu’on recherchoit , 6c ccfte belle rencontre ce. Ni hil m«< 

& embrafiement de la paix auec la 
amenoit la Vraye tranquillité ÔC l'abondance^*'"»**»* 

i \ s > _ /, 
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ftntirnttf dt de tomes benediélions fpirituellcs & tcmpo*^ 
HanT&Ti. relies: Que toutes autres paix n’en eftoient que 
irsmbii,&(. des ombres, & en portoient bien le nom , mais 
l’effet n’eftoit qu’vne guerre auec Dieu , & vn 
feminaire de difcordes éternelles. 

Que pour tirer ceft E ftat du péril où il eftoit, 
falloir premièrement y eltablirle Royaume de 
Match,#, Dicu,& alleurer la R ehgion, que par apres tou- 
tes autres chofes ferment abondammét adiou- 
ftees.Car c’eftoit elle qui faifoit florir & profpc- 
rcrles Royaumes : c’eftoit à elle, comme mai- 
ftrefle,que toutes polices deuoient cftre rap- 
portées: & en celle intention on pouuoitbicn 
dire que la Religion eftoit eq la Republique, 
mais comme lame au corps, pour luy donner 
vie & mouuement. 

* Quant à la recognoiftànce d’vn chef Souue- 
rain,ils le defitoicnt & requeroient tous les 
jours : c’cftoient les veux des Prouinces , les 
charges & mémoires de leursDeputez,pourueu 
que ce fut vn Roy Trefchreftié, de nom & d’ef- 
fedtdignedela pieté de fes anccllres : Mais de 
recognoiftre & aduoucr vn heretique pour 
Roy en ce Royaume Trefchreftien , qui eftoit 
l’aifné de l’Eglife,& ancien ennemy des Here- 
fîes, quoy qu’on euft mis en auant l’authoritc 
derEfcriture Sainéle,& exemples des anciens 
Chrellicns, c’elloit chofc contraire à tour droit 
diuin ôc humain, aux Canons Ecclefiaftiques & 
Conciles generaux , à l’vfage de l’Eglife , & aux 
Loix primitiues & fondamentales de ceft Eftar. 
Car, premièrement , la Loy de Dieu eftoit ex- 
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preflequidefendoit d’cftab.iir pour Roy , aucun 
jl qui ne fuft du nombre des freres , c’eft à dire , de ■ 

u ' mefme Rcligion,quieft la vraye fraternité, pro- . ^ 

cedant de la conionéhon de Religion : & là rai- 
fondelaLoy lemonftroit cncores mieux ,àfin 
qu’il ne ramenaft le peuple en l’Egypte^c’eft à di- 
re , aux précipices de l’infidélité & de l’herefic. 

Suiuant lequel commandement les Prcftres & 
Sacrificateurs d’lfrael,& les mieux inftruits en la i.ParaUi* 
crainte de Dieu , s’eftoient diftraits de lafubie- 
éfcion de Ieroboam, pourauoir preuatiqué en la 
vrave Rcligiô, & foubmisà l’obeiffance du Roy 
de luda.Les villes d’Edon & de Lobna , du do- i.Reg. s. 
maine des Preftres & Sacrificateurs , ou eftoient 1 • Pat • u • 
les plus fages & Religieux du Royaume, auoiéc 
delaifsé loram fixicfme Roy deluda, pour cefte 
mefme occafion, qui eftoit mort mifcrabîemét, iofeph.lib. 
/au fouhait de tout le peuple : fans auoir cité en- 5 Ant,c 
feuelyau Sepulchre de les Peres , ne receu au- 
cun honneur & obfeque Royal. Amazias ayant i.Par.if. 
quelque téps fuyui le féruice de Dieu, s’en eftoit 
apres deftourné: aufli fon peuple s’eftoit rebellé 
contre luy , eftant contraint s’enfuir à la ville de 
Lachis , où ilauoiteftépourfuyui par ceux de 
Hierufalem ..afliegé & mis à mort par vn Con- 
feil generahLa Royne AthaIia,parrauthorité de 4 -*' 8 ”* 
loiada grandPreftre,& le confentement de tout 
le Peuple,auoit efté oftec de fon Throne , apres 
auoir régné fix ans,& punie exemplairement. 

Que le mefme auoit efté ordonné en la Loy 
de l’Euangile, Que celuy qui ne voudroit obeyr Mattb.iS, 
à l’Eglife,léroit tenu pour Echniquc, profane Ôc 
’ L ij 
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publiai», tant s’en faut que celuy qui en eft re- 
tranché pcuft eftre Roy ch l'Egide. Et comment 
ijoan-r. pourroit-il cftrc reccu, vcu que fainft Iean mef. 

me defendoit de lefaluer,qui n’cft qu’vn office 
ru. j. decourtoifiç, delereceuoircnlamaifon,decô- 
t.cai.6. uer f çr & communiquer auecluyî Et ûinét Paul 
reprenoitaigrement les Chrçftiens de ce qu’il* 
plaidoicnt deuant des luges Payens & Infidè- 
les > voulant pluftoft qu’ils cleulfent les plus in- 
dignes d’entre eux , montrant combien les infi* 
deles cftoient incapables d’auoir aucune autho- 
ritc <$c commandement fur les Chrefliens & Ca- 
tholiques, $c qucl'Hetefie & Infidélité delioie 
tous les liens les plus eftroits, mefmes U femme 
du ioug& obligation de fon mary. 

Tous les Conciles prononçaient pareils âr- 
refis, d’interdi&ion & d anatheme contre le* 
Hetetiqncs , & les dedaroient indignes de tout» 
domination & principauté fur les Catholiques. 
Çeluy dé Latcran, fait fouz Innocent 1 1 1. Pape 
. plein de pieté, & fans aucun reproche>aucc grâd 
. nombre de Prélats, ordonnoit que tous Prince* 
iureroient d’exterminer les Hcreriqucs dénon- 
cez par l’Eglife, & purger leurs Royaumes , ter- 
res , & iurifdiéUons de cefte ordurç d’Herefie, 
autrement quils eftoient cxcommunics,& leurs 
V. vallàux & fubte&s déclarez abfouls du ferment 
de fidélité , & de leur fubie&ion 5c obeylfance. 
Quq ce Concile auoit efté receu iSc vfité par tou- 
te 1a ChreAieuté, & particulièrement en France: 
ce qui fe voyoit par le ferment fait par nos Roys 
en leur Sacre, Qui eftoit tiré d;c mot à mot du 

.»**•; v r.-. ‘i 1- i>. -i f . . •; > 
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texte dudi& Concile. Au Concile de Tolède Tol«. 4. 
eftoic efcric, qu’vn Roy ou Prince ne pouuoit c * 64 * 
eftre receu. qu’il n’euft luré de ne fouffnr aucun 
en Ton Royaume.qui ne fut Catholique . fil ve- 
noft àeftrcinfra&eur de ce ferment, qu’il fut en 
exécration.** anathème. Si on dit que ce Con- 
cile çft: fait pour l’Èfpaigne, ce feroic chofe hon- 
teufe, que les François leur cedaflcncau zelcde 
laFoy & Religion. 

Que fi ledroitdiuiny eftoit fi exprès, l’vfagc 
& la pratique des Peres & anciens Chreftiens y 
eftoi» conforme, comme on pouuoit monftrer 
parplufieursexéples-.qucMattathias & fesen- - 
fans les Machabées eftoient louez par l'antiqui- r.&i.iib 
té, & recommandables à la pofleritc , comme 
fêruiteurs de Dieu, pour n’auoir voulu foutfrir, 

& s’cllreoppofez à la tyrannie d’Antiochusleuc 
Prince fouuerain , pour la defenfe de leur Foy 
& Religion. Licinius & Maxence quieftoienc 
lès deux premiers Princes Apoftars de l’Empire, 
auoient donné occafion aux Catholiques de 
s’efleuer contre eux, & recourir à Conftantin, 
qui les auoit veincus & défaits tous deux fur cc- 
ftc querelle. Confiance Arrien,fils de Conftaij- 
tin, ayant chafîe fain<5k Athanafc defon fiege, 
les Catholiques auoient imploré le fecoursde 
Gonftans fon frere, qui l’auroit contraint à fai- 
re ccfler ces perfecucions & violences. Qifil y 
auoit vncinfinirédefemblables exemples qu’il 
obmcttoit,prioit feulement de regarder auec 
quelle liberté les anciens Euefques , ces Colon- 
iies de l'E.glife, Sain& Athaaale, Sainél Hilaire, 

L “J 
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SaincftChryfûftome , Sainâ: Grégoire Nazian- 
zene,& Sain& Cyrille parloienr aux Empereur* 

& monarques deleurs temps, lors qu’ils eftoiét 
Hérétiques & ennemis de l’Eglise, les appellans 
Loups, Chiens, Serpens , Tygtes, Dragons, 
Lyons rauiflans, Antechrifts, & vloicnt de plu- 
iîeurs autres paroles contum8Üeu(es:& fur tous 
Lucifer Euefque de Sardaigne par fes liures & 
eferits, addrellez contre Confiance: quieftoit 
bien loin de les recognoiftre, & confeiller de 
leur rendre obeiflance. Car autremét ils euflTenr 
parlé d’eux auec honneur, qui eft vnedes prin- 
cipales marques de l’obeyHance. 

KUmtbMs. Venant apres au droit humain , il remarqua 
y4mêiu. qu’il y auoitplufieurs decrets & Conftitutions 

L) UOTtê&IH* -1 ' K 

Credentcs. Ecclcfiaftique$,plufieursLoix & Ediûs des Era- 
pereursConftan:in,Thcodofe, Martian ,Iufti- 
/. nian,par lefquels, entre autres peines , les Héré- 
tiques & leurs fauteurs cftoient déclarez indi- 
gnes de tous biens, honneurs, authoritez, & 
charges publiques , voire des plus petites & 
n?oins importantes , comment donc feroient ils 
capables de la plus haute & excellente dignité 
du monde? 

/ Pour les loix de la Monarchie de France, il die 
qu’il ne vouloir repeterny le teftament folem- 
ncl dcfain&Remy,ny les anciens Edi&s de noz 
Roys,lçs regleraens & ordonnâccs de ccft Eftat: 
car le feul ferment qu’ils efloient tenus de pre- 
fteràléur Sacre & Couronnement, de défen- 
dre la Religion Catholique , Apoftolique Sc 
Romaine, & exterminer Les hérétiques , & fous 
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lequel ils receuoient celuy de fidelité de leurs 
fubieéts , & non autrement , monftroient aflez 
combien cefte qualité eftoit neceflairc & fon- 
damentale. Auflî qu’aux premiers Efiats tenus à 
Bloys , auoit efté proposé que le Roy de Na- 
uarre & Prircc de Condé leroient admoneftez 
delaifier leur herefie, autrement qu’ils feroient 
indignes de iamais fucceder à cefte Couronne; 
& telle auoir efté recogniiela volonté du Roy 
conforme à la propofition des Eftats. Et aux 
derniers Eftats auec quels lermens publics& fo- 
lemnels,quels contentemens & applaudiftemés 
de toutlepeuplc François, auoit on receu & iu- 
ré cefte Ioy pour fondamentale de l’Eftat ? Et ne 
falloir dire qu’elle eut efté pratiquée par artifi- 
ce, ou extorquee par violence, fi on n’appelloit 
force, l’inftante requifition de tous les ordres:& 
quoy quela fin d’iceux Eftats, euft efté funefte 
& tragique , & qu’il femblaft n’auoir efté libres, 
fi eft-ce qu’ils n’auoient lailsé d’infifter iufques 
aux deinieres harangues que ladidteloy futau- 
thorifee & confirmée. & le Roy mefines en au- 
roit fait particulière déclaration, qu’il n’enten- 
doir rien changer en icelle : ains vouloir qu’elle 
fut ferme, ftablc & irreuocable. 

Dit qu’il n’eftoit befoin de s’eftendre plus lon- 
guement en la deduétio des loix diuines & hu- 
maines, que la feule raifon & expérience mon- 
ftroitaftèzquel danger il y auoit , de fc foub- 
mettre fous la domination d’vn Prince de con- 
traire Religion. Car tenât la ficnne pour vraye, 
il ne falloir pas douter qu’il ne s’employait de 
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tous moyens à l'auancement d’icelle & à l'a ne 5- 
tiircment de celle qui feroit contraire. Et outre, 
que (a volonté feruoit de loy plus forte &plus 
puiffante que celle mefrne qui eftoit efcritc,l’aa 
thoriré Royallcluy fournjfsoir mille moyens 
pour l’execution de tels dclîemgs : mais deux 
principalement, le premier eftoit l’exemple, qui 
auoit tel pouuoir furies fubicdls, qu’ils fc laif- 
foienc ayfemcnt aller à l’imitation des vices ou 
des vertus de leurs Souuerains, &fur tout les 
François que l’on difoit cftre finges de leurs 
Roys, foubs les bons Roys, Dauid , Ezechias, 
Iofias, le peuple fctrouuoirauoir cfté fort reli- 
gieuxtquand Icroboam choific vne autre Reli- 
gion, tout le peuplcy auoit couru apres. En U 
Chreftienté par l’exemple du grand Conftantin 
tout le monde auoit embrafsé la foyifoubs Cô- 
ftance rArrianifme, & rAtheifme fouzltilian 
l’Apoftat. De noftre temps , Henry huidticfme 
d’Angleterre, combien auoit-il trouué de fe&a- 
tcurs de Ton Schifme? Edouard fon fils auec 
quelle facilité auoit-il changé la Religion ? la 
deuote Marie n’auoit elle pas chafsé en bien 
peu de temps l’herefie, & en aufli peu de temps 
Elizabet introduit le CaluinifmeîNouuellemét 
n’auoit on pas veu le Duché de Saxe tenir la 
do&rinede Luther fous vn Prince Luthérien, 
embraftcrle Caluinifme,& bannir la prccedc- 
te, par la volonté du melme Prince, & depuis 
à l’appetirdu tuteur de fes enfans , lado&rmu 
de Luther reftablie,& celle de Caluin condem- 
ftee Ôc reiçttce? Et ne falloir aller rechercher des 
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hiftpires & réciter des exemples eftrangers, 
qu’on experimenroit défia aüec trop de rt grerj 
ce que pouüoici’exéple & lauthorite du Pnnce 
hérétique, l’ileftoitcftably & reconneu par les 
Catholiques, qui voyoient de leur viuant fapef 
les fond enîcns de leur Religion, &ny le> de-i 
"* mplitions des Autels, les ruynes de leurs Egju< 
les, ny les blalphemes & indignitee commîtes 
contre le fainét Siégé & l’auchoritéde l’Eglifc, 
ny l’infolcncedes miniftresde l’herefie, dont il 
oc vouloir parler plus aigrement, ne les pou- 
uoient retenir. L’autre moyen que les Prihçes 
hcreriques auoiem quand ils eftoient fccon-r 
neus pour Roy s, cftoit U force & authorité da- 
uancer aux honneurs ,dignitez 8c çharges pui' 
hliques , ceux qufil leur pfeifoit * 4c Ie6 obliger 
par ce moyen à dépendre de leur volonté, de-, 
primer par la feueritç & terreur de leutfcéprré, 
ceux qu’ils n’auoienr peu corrompre par faueur 
x 8c bienfaits, fils vouloient faireempefehement 
6c refiftancc à leurs mandemeas. ne falloir 
autre tefmoignage que les pcrfccuttons que les 
Catholiques auoienr fouffett fout Confiance 
V aient , G enferic j Hunneric , T rafimondé , 8c 
autres Princes Àrricns, quiauoiét efté fi crüeleS 
que fi ces pères ancjpns, qui feftoient troiiuejB 
parmy les feux & flammes de telles violences, 
SainÂ Athanaze.Sainéfc Grégoire Naziantenej 
Rufifin & Viéfor d’Vtique,ncies culîçnf laifleeS 
par eferir, cljes fcmWcroient ihcrpiables. Et qui 

voudroiradioufter Foy,oyam réciter à la pofte- 

titc le* inhumanitez & ; outmeos que la Roync 
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d’Angleterre auoit fait fouffrir aux Catholiques D 

de fon Royaume? Qui n’auroit horreur fe ref* « 
fouuenant des cruautcz innumerabies que The- 4 
refie auoit exercé en la France: laquelle ayant eu Tl 

ce crédit, lors qu’elle cftoit battue & combattue k 

par nos Roys, quel traitement en pôurroit on d 
cfper'er, eftant fortifiée de l’authorité Royale, Se ' & 
deiienuëmailtrcfle & fouucraine? Que ayants Ji 
tant d’exemples voifins & domeftiques , l’expe- il 
ricnce.& la raifon , il ne falloit penlër qu’ils fuf. ç 
iènt fi lafches,ny fi peu ialoux d’vn ioyau fi cher * <j' 
pretieux que la R eligion.de la vouloir engai- üi 
ger au pouuoir d vn hérétique, & luy mettre ce- & 

fie haute & abfolüe authorité , comme vn glai- i II 
ue en main, pour la deftruirc: Ne vouloient fai- bi 
rc ce deshonneur au peuple François Treschre- Ç 
fticn & tant renommé pour fa pieté, de confcn- j <j 
tir qu’il eut vn chef Herctique & retranche du 1 la 
corps de l’Egiifc: & auàt que v oir cela,ils efioiéc jJ ti 
rcloîus auec la grâce de Dieu, de tenter pluftoft . f ij 
toutes fortes deconfeils ,pour extraordinaires ji d 
qu’iis peufsét efire, iufques à leurs propres vies, v 
qu’ils ue pouuoient (àcrificr pourvn plus fainéh p 
& hounorable fubieét. Trouùoient eftrahge j £ 
d’ouir dire qu’à vn Prince de telle qualité on fe g f 
dit efire naturellement obligé , comme donné j c 
& ordonné de Dieu : veu que ez Royaumes • \ 
Chreftienstout ce qui eftoit de la nature, du 1 
droufi des gens , & des polices temporelles, de- 
uoit ceder à la grâce de Dieu, par laquelle fculle 
ils regnoient , & à IcfusChrift naturel Roy des 
Royaumes de la terre, qui auoit le peuple de 
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Dieu pour Ton héritage , & qu'il auoit foubmis ofte s< 
aux puiflànccs fubaltcrncs, pourl’auancement «gn*. 
de fa gloire &r fcruicc defon Eglife: les autres ne noa«mi 
venants point de fa main,&n’ eftâs auouez pour 
fes rainiftres & lieutenants. Que telles loix 
eftoient bien autres que les loix de la fucceflion * 

& proximité du fang , dont on auoit parlé: les- 
quelles quand on voudroit accorder auoir lieu, 
il faudroit ioindrepoureflèntielle &neceflàire 
qualité, laprofeflion de la Religion Catholi- 
que, & la capacité de fucceder , & ofter l’inhabi- 
lité & incapacité, qui ne pouuoit eftrc plus gra- 
de que de l’hcrcfic , que des condetnnations de 
l’Eglife , & exdufions des loix & ordre inuiola-* 
ble de ccft Eftat , comme il auoit efté monftr c. 

Que la foy cftoit préférable à la chair, au fang 
qui cftoit foiiillé par l’infe&ion de l’herçfie : & Creg Nat. 
la vraye fucceflion cftoit celle de la foy & imita- in 

tiondes œuurcs&dc la pieté de ceux dont on fidenonîn 
fe difoit cftre extrait. Qucfamd Loys Prince f U çî£J£. 
de tresheureufe mémoire, &fandiiié pour fes 
vertus & pieté flnguliere, n’auoueroit jamais 
pour fes fucceflcurs, les protc&eurs des here- 
ucsjdont il eftoit fl grand profligatcur & aducr- 
faire. Et fur ce qu’ils difoiét ne parler d’vn Prin- 
ce qui fut payen ou Idolâtre, mais qui croyoit 
vn raelme D ieu , vne melmc Foy , & Symbole, 
la vérité de leur Foy les afleuroit que la contra- 
riété, voire en tous les points principaux, ne 
pouuoit cftrç plus grande , ôc que les vus répu- 
dient abus, fuperftition & Idolâtrie, ce que les 
autres tenoiept pour appuy de leur falut & 

M ij 




01 Discovrs fi B LA 
£teanceilâ mefme vérité apprenoitàtenifrtôrt 
pour lîmple erreur, mai9 pour Hercfie» ce qui 
auoit efté ainfi déclaré 6c iugé par l'Eglife 6c paf 
les Conciles generaux, 8c Ecumenlqucs:6c croi- 
re Autrement , c’cftoit faire chofe indifférente 
4e la Foy, 8c ouutir la porte à l’Atheifme. QùO 
Ci elle fembtoic approcher de plus prés de la Re- 
ligion Catholique, que le paganifme, c’eftoit efl 
quoy elle eftoit plus dangereufe 8c dommagea-* 
bleà l’bglife,qui auoit toujours efté plus op- 
primée par feS ennemis domeftiques , que pat 
les dlrangets , 6c le mal d’autât plus contagieux 
qu’il s’inhuuoic plus ayfément pat telle cofl* 
formité. 

Il vint apres à l’inuitation 8c fommàtioa : ÔS 
femonftra, qu’ils n'y pouuoient entendre, pàt 
plutîmrs râlions ttelpertinentes : Premiereméc, 
que la conucrfion à la foy eftoit vne ceuute de 
Dieu , qu’on n’y paruenoit pasparfommatioti 
6c proteftatioir.mais par vne impulfion Stmou- 
uemem du fain<3t Efprit: 6c en fc difpofant à rc- 
çeuoir ctfte grâce auec humilité & pureté dô 
vie,ôc de conlcience. Que Je Roy de Nauarrea- 
uoit efté inuité Se fortuné de retourner à l’Eglife 
par les premiers Eftats de Bloys, auec vne Lé- 
gation 6c députation honorable pardeuetsluy* 
Qjf apres la mort dudefunéfc Roy, illeur auoit 
promis de le faire Catholique dans fix mois:que 
ii pour eux il ne l’auoit voulu faire, encores 
moins le fetoit-il pour fes ennemis, 6c ne feroit 
honnorablé qu’il futdûftque fcfdiétsenntmis 
i’cullènc fait Catholique. Que Monfieur lé Due 
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de Mayenne luy en auoit fait parler par des per» 
fonnes d’honneur 6c d’authoritc, qui n’y auoiéc 
peu rien auancer. Mais qui plus eftoit, ceferoit 
entrer en quelque forme de recognoiflance : ce 
qu'ils n , entendoienr,& ne pouuoienr faire, vio- 
ler lès fermens par eux folcninellcmentpreftez, 
âüçc vn public pcriure : 6c outre ce ce , offcnfer 
l’authorité denoftreS. Pere, qui par Tes Bulles 
l’ayant excommunié 6c retranché de r£glife,de- 
fendoit de traiter aüec luy, ny dauoir aucune 
Communication 6C commerce. 

Touchant les indices de fa future réduction, 
ils tftoicnt fort foibles , 6c fans apparence. Cat 
quant à la Légation du fieur Marquis de Pifani, 
elle eftoit fai de fous autre nom, que le lien: qui 
O’eftoit pas la fubmiffion 6c humilité requife eu 
tclsades, nylcrefpeddcuà faSainéteté. Que 
S’il auoit leué le chapeau à la procdfion , d'vne 
feneftre, ce n’eftoit pas pour faire honneur à U 
Croix & aux fainds,ny recognoiftrcles ceremo» 
nies de l’Eglife , mais pluftoft pour falucr les 
Prihces,Seigneurs,Daraes&autresquiyeftoiét. 
Sürquoy ils fe feroient ptins à rire. Mais qu’ils 
auoient bien des rations plus grandes pour croi* 
re le contraire: les promefles îai&es folemnellé*- 
rtient de n’abandonner iamais fa creance : les a** 
étions fubfequentesdeperfcuerercn l’eXercicc 
4el’herefie,fauorifer ceux qui eh faifoient pro- 
féffion:mettre les charges 6c les places plus im- 
portantes en leurs mains r diftribuer lesmini- 
ftres par Proüinces, comme Officiers à gages: 
faire vérifier les Edi&sde Ianuierfir Iuillet: 6e 
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défendre d’informer de la Religion de ceux qui 
feront pourueus d’offices, comme on auoit fait 
ces iours partez à Tours, ley fut ledit fieur de 
Lyon interrompu par Monfieurde Chauigni, 
qui dit qu’il n’auoitcfté vérifié par la Cour de 
Parlement, combien qu’il euft cfté prefcnté.Le» 
dit fieur de Lyon, pourfuiuant fon difeours , dit 
que c’eftoit au moins vn tefmoignage de (à vo- 
lonté, ayant ordonné, de le publier & vérifier: 
& adioufia les lettres interceptes des ambafla- 
deurs d’Angleterre, par lefquelles on iugeoic 
bien de l’intétion du Roy dcNauarre fur ladiéte 
promerte de côuerfion qui n’eftoit qu a delfein, 
pour entretenir Sc engager les Catholiques qui 
l’affiftoienr, & faciliter la voye de fon eftabliflc- 
met à la Royauté, aymoit mieux f en taire, qu’en 
parler plus auant. 

Pour la fin, dit qu’il auoit efté vn peu long 
pn fon difeours, mais que ce auoit cfté pour 
monftrer, côbien iufteeftoit la refolution que 
leur party auoic prinfe , de ne fouffeir iamais la 
domination d’vn Heretique. Et qu’apres auoic 
jant enduré 5c fupporté pour ccfte querelle, 
qui çoncernoit l’honneur de Dieu, & confer- 
> qation de la foy : il ne falloir penfer les en de- 
mouuoir , ny trouuer aucuns expediens pour y 
paruenir. 

Prioit lefdits Seigneurs Députez Catholi- 
ques dé confiderer auec eux, quelle iniure ce fo- 
rait faire à Dieu, quel preiudice à fon Egüfe, 
quel tort à la pofterité, delaiftér tomber ce fa- 
pré feeptre es mqins d’vn Heretique, qui appor- 
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téroit par foh eftabliflèmenc la ruine de la Reli- 
gion, de ce Royaume, Ôc de l’Eftat vniucrfcl dd 
la Chreftienté. Eftans Catholiques & fcnfans 
del’Eglife, ne deuoienc fbuffrirque l’ennemy 
coniuré d’icelle en fut le protcéleur. Eftans fi 
bons François , deuoienc eftrc ialoux de la di- 
gnité & fplendeur de ccfte Coronc,&luy con- 
ferûcrfon principal fleuron, qui eftoitla Reli- 
gion , & ceftc pofleflion qu’elle auoit gardéiuf- 
ques à prefent, de n’auoir eu autres Roys que 
Très chreftiensS: grands ennemis des Here- 
fies. Que ce leur cftoit vn extreme regret, de 
voir la Religion Catholique opprimée par les' - 
Catholiques , qui la deuoienc defendre aude 
eux. Et ne falloir douter que l’Herefie ne fe v£- 
geaft: des vns& des autres, & de ceux mcfmes, 
par l’appuy defquels elle auroit efté eftablie.Les 
pnoitdcfe ioindreenfemble, contre les enne- 
mis communs de leur Religion: fc feparer de 
leur focieté , & prendre ce falutairc confeil que 
Dieu donnoic à Moyfè & aux enfans d’Ifraël. 

R ecedite à tabernaculu impiorum , ne inuoluamini 
fxccatis eorum. Et fe reunir tous pour la manutë- 
rion de la gloire de Dieu, de la Religion Ca- 
tholiquCjApoftolique & Romaine, & repos de 
ce fl Eftat. 

Monfleur le Comte de Chauigni môftra auoir 
pris à cœur ce difeours , & dit qu’ils ne comba- - ] 
toit point contre la Religiô Catholique, laquel- 
le ils auoient touflours défendue, fansy efpar- 
gner leurs vies, & en auoient donné de trefli- 
gnalcz tcfmoignages : mais combattoient pour. 
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l’Eftat, contre ceux qui le vouloient vfurper : 3C 
garderoicnc bien auec l’ayde de Dieu que la Re* 
ligion Catholique ne fe perdroic en France» 
Monfieur de Bourges apres auoir ouy ce dif** 
cours, demanda de cômuniquer auec Meilleurs 
fes Condeputcz : & ayant confulté quelque 
temps, enuiron fur les quatre heures , & prié de 
fc rairemblçr pour ouyr leur refponfc, dit: 

Que le matin ayant difcouru de l’obcyflancç 
quieftott deueaux Roys de rendue par les an- 
ciens Chrcftiens.quoy qu’ils fuflent payensÆÉ 
& ennemis de leur Religion , il ne s’eftoit pro- 
pofé d’vfcr la deiTiis de plus grande produ&ion 
dauthoritez& d’exemples: mais puis qu’on y 
eftoit entré , il ne pouuoit qu’il n’en touchait 
quelque chofe le plus briefuement qu’il luy Ce- 
ioit poflîbîe. Et premièrement auoüa la loy 
auoir cfté donnée au peuple de Dieu , que quâd 
il conftitucroit vn Roy, il lechoififl du nombre 
des freres, & qu’on ne peuft mettre fur eux vn 
homme ellranger ; & adioufta qu’il cftoit dit 
que leRoy eferiroit le Deuteronome de la Loy* 
félon l’exemplaire qu’il prendroit de la main 
des preftresreomme fit Iofias à fon aduenemenfc 
àla Coronne, d’Elchias grand Prcftre : mais 
qu’on ne trouueroit point qu’il y eut aJmmanr 
dement ou conlcildc l’y oppofer par rcuoltes & 
rebellions : au contraire i’Efcriturcnc recom- 
mandoit rien tant que l’obeylTance deué aux 
Roys &- Princes fouuerains , & eftoit pleine 
d’exemples du rcfpeét que les Prophètes 6c an- 
ciens Chreftiens leur porroicnx. 
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Que SedechiasRoy de Iudacftoit trefàîgrc- 
menc reprins pour s’cftre deftourné de l’obcyk 
fance du Roy des Chaldeens, qui n’eftoic feuler 
ment payen , mais trefmelchanc , ncantmoins 
eftoit appellé (éruiteur de Dieu : & iceluy Sede- ira. ^ 
chias auoit efte'puny trefrigoureufement : 5c le ”^ 17 !* 
peuple pour auoirfuyui fa rébellion, mené en 
captiuité : au contraire le peuple d’ifracl n’auoit 
fait difficulté de luy obeyr. 

Qu]on nelifoitpasque les anciens Prophè- 
tes foppofaffent & rebellaflcnt aux Rôys, mais 
les honnoroient, leur affiftoient, & eftoient de 
‘lcurconlêil: tout ce qu'ils faifoienteftoit de le* 
reprendre de leurs fautes, auec beaucoup de li- 
berté, comme Samuel faifoirà Saiil, Ahias à 
Hieroboam,Narhan à Dauid ,Elie à Achab,qui 
eftoit fon Confeillerd’Eftat. 

Et les Chrefticns du premier fiedeen leurs ^tpoUgiê 
actions, deportemens & paroles, ne refpiroient 
que douceur , manfuetude , obcïffance : 5c lors 
quon lesaccufoit de conlpirations contre les Mtlitk 
Empereurs, 5c leur cftat, ils fexcufoiét,5c mon- 
ftroient au contraire , comme difoit Tcrtullian, 
queleur do&rine n’enfeignoit que de craindre 
Dieu, honorer 5c refpeétcr la Maicfté des Prin- 
ces fouueràins , qu’ils appelaient la premiers 
perfonne apres Dieu , en parloient auec tout 
honneur 8 c refpcdt.Ec fil fetrouuoic qu’ils euf- 
fent quelquefois parlé contre eux, ce n'eftott de 
leur viuanr, mais apres leur mort, & ne fçauroit 
on remarquer qu’ils le fullent iamais foufleuez, ^ 

ruais leur relîftoientpar prières 5c pat patience, 
non par armes, N 
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Que fi aucuns auoient voulu tenter autre 
voye , elle n’auoit jamais bien fuccedé , ny mef- 
mes le côfeil des Macchabées, qui auoit efte fui- 
ui de malheur & infelicité,quoy qu’ils fuftent 
pouflez d’vn trefgrand zcle à l’obferuation de 
leur loy. 

Quant aux lieux alléguez du nouucau Tefta- 
ment, fingulierement pour les defenfes delà 
compagnie &conuerfation des hcretiques, tels 
commandemcns pouuoiéc auoir lieu lors qu’ils 
eftoient en petit nombre,& que cela fis pouuoit 
faire fans détriment, & auec quelque vtilitédc 
l’Eglifc,&: auancement de la Religion, mais non * 
quand ils eftoicnt'en fi grand nombre, que U fc- 
parationne l’en pouuoit faire fans beaucoup de 
fcanda!c,& fans la ruine mefme de l’Eglife & de 
la Religion. Et que telle eftoit lado&rine des 
fainéh Peres:Ec mefme S. Paul qu’ils auoient 
allégué, le difoit expreflèment : scnp(i\obts 9 ne 
commifceamini fornicariis , non > tique fornicariis hu- 
ins mundi , alioquin debucratis de hoc mundo exiijfi. 

Pour le regard des Conciles, côfefloit celuy de 
Latcran quarriefme auoir cfté vn des plus célé- 
brés qui eut iamais efté tenu en l’Occident, 8c 
vne rresbellc compagnie d’Empcreurs, Princes, 
Patriarches,Prelats,& en trefgrand nombre, &: 
en iceluy auoir efte faits de tresbeaux reglemens 
8c fain&esconfti unions : mais quant à, ce qui 
regardoit les Princes fouuerains , & pour le fait 
des crreursSc herefies qui eftoient en leurs prin- 
çipautez , eftoit dit feulement qu’ils feroienc 
exhortez: c’eftoit le mot porté par le Concile» 
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tnoneAntury & que c’eftoit le chemin qu'il falloir 
tenir d’admonefter,Ôc nô de condéncr: d’exhor- 
ter, Sc non de profcrirc: 5c commencer des pro- 
ctfe par l’execution des remonftrances par les 
Anathemes * Que pour vn fimple Archidiacre 
d'Angers , Berengarius > on auoittenu quatre 
Conciles, pour le conueincre 5c condemner fou 
herefie, comme atteftoit mefmes Monfieur Gc- 
nebrard Archeuefque d’Aix,en fa Chronologie: 
& qu’vn Prince de telle dignité 5c authorité 
que le Roy de France, meritoit bien qu’on princ 
la peine de tenter tous moyens pour le retirer 
de fon erreurrce qui n’auoit efté raiét. 

Et pourrefpondreàce quiauoit efté mis en 
auant de l’vfagc de l’Eglife , & prartique des an- 
ciens Pères, outre ce qu’il auoit défia dir, adiou- 
ftoir que par exemples de la mefme hiftoire Ec- 
clefiaftique & tefmoignages de l’antiquité , les 
Chrefticns auoient paifiblemênt foufFert la do- 
mination des Princes Payens & Hérétiques. 
Néron, Diocletian, Domitian, cftoient Tyrans, 
&perfccuteurs del’Eglife,toutesfois, n’auoient 
perdu leur authorité ny l’obeiflance de leurs 
peuples:Conftance,IulianrApoftat,Valcnt,Zc- 
non,Anaftafe,Herac!ius,Conftantin 1 III, 5c V. 
IuftinianI.5cll.Leon III. 5c I1II. eftoient Hé- 
rétiques, ncantmoins l’obeiftance ne leur auoit 
efté deniee par les Chrefticns: 5c fainét Ambroi- 
fe mefme n’auoit pas trouué mauuais cefte o- 
bciflance , 5c le feruice que les Soldats Chreftiés 
rendoient audit Iulian l’Empereur: les admo> 
rçeftoit feulement de ne rien faire contre l’honv 
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jieur & commandement de Dieu,le dire duquel 
S.Ambroifeeftoic enregiftré au canon, 1 nlia-r 

yiiUm n.tj «J» 

Que fubfecutiuemée vn Theodoric, Atalaric, 

& tac d’autres Roys des Vvandales en Afrique, 
Goths en Italie, auoient efté recogneuspar les 
Chreftiens & Catholiques, combien qu’ils fuf- t - 
fenc Arriens, &mcfmement parles Prélats & 
Euefques de leurs temps, voire mefmespar les 
Papes , comme Iean premier , & fécond. Boni- 
fice.ôc autres qui leur auoient rendu toute forte 
d’honneur, & de reuerence. 

Venant auxloix ciuiles &c canoniques, (ans 
entrer en plus grandes refponles, fecontentoic , 
de dire quelles n’auoient lieu que contre les 
Hercfiarches, & autheurs des Herefies , & non 
contre les Sedateurs. D’auatage que telles loix 
& canons n’appartenoient aucunement aux " 1 
Princes fouucrains, qui tenoient leurs Sceptres 
immédiatement de Dieu, fans cflre attachez aux 
çonftitutions humaines , mais feulement aux 
hommes priuez ôi particuliers*, les biens & fuc- 
ccflions defquels eftoient fubicts aux ioix Poli- 
tiques des Magifttacs. Qu’au furplus le Roy ne 
pouuoil eftrc die Hérétique, ayant cfté nourry, 

Sc imbu defes premiers ans en celle creance, & -J 
n’y auoit aucune opinialireté & obAination, * 
mais auoit toufiours cfté preft & relolu dere- 
t'euoir inftrudiô, & le départir de les opinions, 
la vérité luy ayant efté remonftree, qu’auanc cc- 
Aug U.i*. la, on ne le pouuoit tenir pour Herctique: fuy- j 
1 uant la dodrinc de faind Auguftin , que le Roy | 
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mcfrac fçauoit bien alléguer, des Canons qui 
ne tenoient pourHcretiqucs ceux-là rculemcnt, 
qui J intendant fuxm nu II a pertinaci animofiute defen - 
d««r, quam à parentibus hauferunt : quarunt autem ' 
multafollicitudine yeritatem , corrigi parat^cùm in- 
utnerint. 

Refpondoit aux loix fondamentales, que ny 
les Eftats, ny le Roy mcfme, n’auoient peu vio- 
ler la loy defnccelliô de cefte Corone,quieftoic 
perpétuelle, & ne pouuoient Qjfter ce que la na- 
ture & la loy auoient acquis, & queceluy qui 
cftoit appellc,ne le tenoit que par le bénéfice de 
ladite loy & eftabliffcraent de la Monarchie. Ne 
luy falloir parler de la Déclaration des Eftats de 
Blois:car il fçauoit cômc toutes chofesy eftoient 
pallecs,^ quorum , inquit , pars marna fui : & n y 
vouloic toucher plus auant, & que quand il au- 
roitefté faiâ: de la franche volonté du Roy, & 
confentemcntdetoutle peuple , cela ne pou- 
voir nuire & preiifdicier au fuccefïcur. 

Et fur ce qu’aucc tant d’exemples & raifbns 
fondées fur la force, les faueurs & imitation des ' 
Princes, On apprehendoit& tenoit certain vn 
changement de Religion en ce Royaume: rc-? 
monftra qu’il y auoit bien différence des autres 
Eftats dont on auoit fait mention à ccftuy-cy, 
où la Religion Catholique eftoit fondée de fi 
longue main, &r que le corps d’vn fi grand Eftat 
n’eftoit fufceptible d’vne fi prompte mutation, 
où y auoit tant de grandes & puiffantes V illcs: 
tant de Princes, Prélats* Officiers , & Noblcffe, 
qui pouroit bien aifément empcfcherteldef- 
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fein, fi on le vouloit entreprendre: & quel’exc-* 
pic des Princes, Arriens & Nouatiens n’auoicnt 
pas corrompu la pureté des gens de bien & Ca- 
tholiques, qui s’eftoient trouuez fouz leur ré- 
gné. Touchant l’inuiration qu’ils rcqueroient: 
ores quelle euft efté faiéte , cela n’empefehoit 
qu’onnelafitencores à prefenr, & qu’il ne fe 
falloir lafler défaire vne oeuure telle, & fidefi- 
ree , quiferoitlebiendc toute la Chrefticnté, 
qu’on ne luy auoit donné loifir durant les trou- 
bles & continuation des guerres , & parmy le 
bruit des tambours & trompettes , d'en tendre à 
faconuerfion:& qu’on n’en auokparlé qu’auec 
les armes au poing, comme pour le forcerôr vio- 
lenter , mais qu’àprefentl’inuitation ne {croit 
inutile, comme ils pouuoient afleurer, & qu’on 
auroitee contentement, & l’honneur de larc- 
duétion du Roy,&toute la Cnreftienté & la po- 
fteriténaefmeleurenauroit obligation. Que ce 
qu’ils requeroient leur adiontfcion , eftoit pour 
autant qu’ils fçauoicnt quel crédit ils auoicntà 
Romc,& que cela rendroitfruétueufe la Léga- 
tion du Sieur Marquis de Pifani , laquelle auoit 
eftéempefehee 8c trauerfee par beaucoup d’ar- 
tifices.Et par ce qu’il eftoit défia tard , on remit 
la partieau iour enfuiuant , & ledit Seigneur de 
Lyon fe trouuât prefsé de fa goutte, arrefta ledit 
loir à Surcfnes,attendant le retour de fa compas 
gnic au lendemain. >>■ ■■.> • . ' r 
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CIN QVIESME SEANCE V V 
I eudi cinquic fine May, 

• , f. . . ... t- * ' « ‘ 

V matin furies fix heures , les Dé- 
putez des Princes &Eftats partirér 
de Paris,exccprcz les Sieurs Admi- 
rai, 8c Comte de Belin, quis’arre- 
fterent pour aller au deuant de Moniteur de 
Mayenne, & Melfirurs les Princes, qui arriuoiec 
ce matin, & nefe trouuaaufiileSicurdcSchô- 
bcrr,non plus que le iour precedent. Vne partie 
de la matinée fut employée en diuers difeours, 
tant fur l’arriucc defditts Princes à Paris, que fur 
autre-fubiedl , & aulfi en confultation dudiét 
Sieur de Lyon,auec fa compagnic,fur la refpon- 
fe qui cftoit à faire aux lieux alléguez : 8c sellant 
la compagnie aflèmblcc à l’entour dudi& Sieur 
de Lyon qui y cftoit détenu pour fa maladie , if 
commença à reprendre en peu de parolles , ce 
qu’il auoit dit ,& le confirmer : 8c apres il vint à 
réfuter ce qui auoit elle obié&é. 

Premièrement, quant à l’exemple de Scde- 
chiasqu’ily auoit pluficurs particulières confi- 
derations:car&luy & fon peuple s’eftoienraC* 
fubiettisà lapuilfantc domination de ce Roy Emh. 17 . 
des AlTyricns?& fi s’eftoient obligez par fermer, . 
tellement qu’il y auoit exprcllc déclaration dç Hlue ' il ' 
lavolonté de Dieu, lignifiée par les Prophètes, 
mcfmes parHiercmic,quclesluifs fulïentalfub- 
iertis aux Chaldecns, 8c que la ville de Hicruüa- 
lcm leur fut rendue , Dieu l’ordonnant 8c per-. 
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mettant ainfi, ou pour la tranflation de l’Empi- 
re par luy decretee, ou pour la iufte punition ôc 
obftination de ce peuple, qui en fut apres puny 
luy mefmes, apres auoir ferui de fléau dcl’ird 
diuincj&en celle intention eftoit appelle fer— 
uiteur de Dieu , pour cftrc miniftre ôc vengeur 
de fa Iuftice , comme lobappclloit Sathanfer- 
uiteur de Dieu. Mais tant s’en faut qu’il y eut 
promefle & ferment d’obeir au Roy de Nauar- 
re,quc le ferment folennel eftoit au contraire, 
de ne le recognoiftre jamais : tant s’en faut qu’il 
y eut déclaration delà volonté de Dieu ôc de 
fes Prophetes,que noftre Sain< 5 fc Pcré,qui eftoit 
noftre Prophète, Ange de Dicu>& qui eftoit aflî- 
fté de fon Efprit,le nous auoir trefèxpreflèment 
défendu, ÔC non vn feul, mais fix tout de fuitre,- 
. par mefmes ÔC conformes iugemens fouuerains 
du fainét Siégé Apoftolique, de Grégoire 1 5. ÔC 
14. Sixte f.Vrbain 7. Innocent?. de tresheu- 
reufe memoire > & Clemét 8.auiourd’huy régnât 
en l’Eglifè, vn des plus grands Pafteuts, & de la 
plus fainétc ôc exemplaire vie qui cutefté de ! 
long temps, outre les autres rares vertus Ôc per- 
fèélions de prudence , dedo&rinc , de clémen- 
ce ôc Iuftice qui eftoient en luy , auec vne admi- 
rable follicitude au falut ôc grandeur de ceRoy- 
au me: Ôc qui eftoit Florentin de nalion, tel qu’il 
ièmbloit auoir efté defirc de beaucoup, fouis 
cfpoir qü’il ne fuiuroit la mefme voye , comme 
fi la vérité qui eftoit infcparablement coniointe 
audit SainÂ Sicge,s’y pouuoit trouuer differeh- 
fç Ôc coutraire. 
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Quand aux exéplesdes Prophètes, qu’on di~ 
foit ne feftre iamais oppofezaux Roys par voyc 
de fait, & par feules remontrances : Ce nettoie 
pasfimple rcmonftrance ce que Elieauoit fait* 
d’aftcmbler les Eftats, pour faire mourir tous les 
Prophètes de Baal, faire mourir ceux qui ettoiér 
de la part du Roy, pour le venir quérir, & autres 
femblables traits remarquez en l’Efcriture^dont 
il eftoit loué d’auoir ainfi refitté à Achab & Ie- 
zabcl : & eftoit dit de luy par honneur en l*Ec- EccieC^i 
clefiaftique* Qui deiccifh R eges ad. pernteiem , çyc. 
qui as fait tomber les Roys en ruine, & les glo- 
rieux de leur fiege. , & as brif'é leur puiftance : & 
de rechef eftoit dit de luy, qu’en fes iours il n’a- 
uoit point craint les Princes :8c n’auoit encores 
ouy dire qu’il euft efté Confeiller d’Eftat du 
Roy Achab. 

Eftoit-ce remontrance ce que Elifee auoir j. Re g.^ 
fait? confeiIIant& commandant à Ichud’exter- * 
miner Achab & toute fa famille, & ne faireau- 
eune paix auec luy, & fans aucun refpeét & cô- 
fideration de la dignité Royale , & lors que Io- 
ram luy prefentoit la paix, il auoit refpondu* 

Qu* pax! adhuc durant forhicationes le^abel matrts 
tu *, CT bénéficia dus multa Mirent. 

Eftoit- ce refped 8c recognoiftànce queEliièe 
portât au Roy Ioram , quand il ne lüy voulut 
pas feulement parler , luy difant que fi ce n’euft 
efté pour le refpeét de laprefence de lofaphat, 
qu’il n 1 eut daigné ie regarder? 

A ce qu’on difoit que les fain&s Peres n’a- 
uoient parlé auec mefpris 8c deshonneur des 
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Princes de leur temps qu’apres leur mort , on 
pouuoit bien voirce quieneftoit parleurs li- 
urcs & inue&iues;& mefmefainéfc Hilaire, afin 
qiie ccfte liberté d’en parler ainfi ne fut mal pti- 
fe,difoit que,Non erat temeritcu,fèd fide$:non inc on* 
fideranoyfed ratio.non furor t fèd fiducia:non contumt- 
lia/edyeritas . Qu’on n’auoit refponduaux dé- 
ferions d’Edon , & de Lobna & autres exem- 
ples : & que la refponfè à celuy desMachabees 
cftoit vn peu eftrâge, eftans les Chrcftiens trop 
allé urez que les euenemens bons ou mauuais 
n’eftoient certains argumens de la Iuftice de la 
caufe: & que fi vn Pharaon,vn Antioche , & au- 
tres tyrans auoient eu quelquefois dii meilleur, 
qu’il ne s’enfuiuoit pas que Dieu approuuafi; 
leurparry , qu’il fe falloic humilier à fupporter 
tout ce qui venoit de la main de Dieu,fuc perte, 
ou vi&oire : mais cependant que l’afte cftoit 
loué &c reprefenté à la pofterité pour exemple. 
Au lieu allégué de l’Epiftre des Corinthiens, rc- 
fpondit, qu’il ne fe pouuoit trouuer vn lieu plus 
exprès en l’Efcriture en leur faueur? Car S. Paul 
raonftroit qu’en la defenfe qu’il auoit faidtde 
conuerfer & s’entremefler parmy les Idolâtres 
& mal viuans , il n’entendoir pas y comprendre 
tous lesPayens,& qui n’auoicnt fai&profeflion 
de laFoy Chre{liennc,tant pour eftre lors cho- 
fe malayfee , que par ce que telle hantilè & con- 
ucrfation,n’eftoic fi dâgereufe & defendue:Q«td 
enimmihi , (inquit) de bis, qui forts funtjudicarcf 
Mais quand à ceux qui auoient donné la Foy à 
, il defendoit de ne mager pas feulement 
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; aueceux,& les exterminer & retrancher dumi- 
lieu d’eux.Ioinél que les Princes Chrétiens rc- 
ceuoient leurs feeptres, à la charge de les fou- 
< mettre au feruice & obeiflànce de l’Eglife. Et ce 
. lieu pouuoit feruir encores de rcfponle aux exe- 
pics mis en auant des Rois & Empereurs , qui a- 
uoient elle recogneus par les premiers Chrc- 
fliens, qui ne pouuoient eftre tenus pour defer- 
teursdelaFoy , laquelle ils n’auoient cncores 
.point receue.D’auantage que h lors, 6c par apres 
ils auoient fbuffert telles dominations , voire 
mcfracs des Princes herctiques , comme Con- 
fiance ÔC Valens Arriens, Iulian Apoftat , Ana- 
flazc Euty chien, Hcraclius,Conllantin,Copro- 
nyme & autrcs,cc n’edoit faute de droit & d’au 
lhotitcàrEglife,maisfaute de force ScpuilTan- 
.ce tcmporelle.eftant pluftoft difpofee au marty- 
re, qu a s’oppo fer aux Princes : & lors qu’elle 
clloit en fa naidance & au berceau, elle felamé- 
toit difant : Qjtare fremuermt gentes , £7- adjîiterunt 
rfger reme,e7*c.Maisquandclleauoit veu quel- 
que lieu ouuert à fa puidàncc ou auec le profit 
éc vtilité de l’Eglife , ou fans la ruine & détri- 
ment du peuple Catholique , elle n’auoit point 
manquéà fon deuoir : & auoit accompli le fur- 
plus de la Prophétie, Keges eos in tirgaferrea. 
n une rçges intcüigite , &c. comme les euenemens 
le monftrent adez. Audi que pouuoit- elle faire 
lorsqu’elle voyoit les Oftrogotsen Italie, les 
.Vuiûgots en Efpagne, les V van dates en Afri- 
que ? Sc encores parmi celle foiblede , & au feu 
des pcrfecutions , les Catholiques n’auoient 
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iamais manqué de rendre quelque tefmoignage 
de leur volonré & confiance contre les Princes 
ennemis de l’Eglife. Mais ( Dieu grâces ) ils n’c- 
ftoient en ces termes , & les forces du Roy de 
Nauarre n’eftoient fi grandes qu’ils fufTent con- 
traints de ploicr fouz le ioug de fa domination, 
nyeux deltitucz de moyens pourluy faire Te- 
ndance. 

•L’authoritédeS. Ambroifequi eftoit rappor- 
tée au Canon lulianus , porroit fa refponfe,àfça- 
uoirque les Chreftiens obeifToient aux Empe- 
reurs , pourueu qu’il n’y allait de l’honneur de 
Dieu, & queceftc obeyftance ne preiudiciaft à 
celle quieitoiü dcuc à Dieu , comme pour le fait 
de la Religion , ou autre chofe commandée de 
Dieu - Auili quand il leur eftoit commandé de 
faire la guerre aux Chreftiens, ils n’auoientgar- 
dc d’y obéir, comme font auiourd’huy les Ca- 
tholiques , qui fans aucune difficulté fe font ar- 
mez contre leurs propres freres,qui foppofoicc 
fumant le commandement de Dieu à la domi- 
nation de l’herefie. Le Concile de Lateran con- 
renoit admonition aux Princes d’exterminer les 
heretiques de leurs terres : mais n’y ayant cfté 
fa ti s fait, apres la dénonciation de l’Eglife , les 
peines contenues en iceluy eftoient déclarées. 
Icy non feulement il y auoit dénonciation de 
l’Eglife, mais condemnation : non exhortation 
jdefuir vn Heretique, maisdeelaration delcte- 
nir pour leur chef & protecteur. Que fi Beren- 
ganus auoit efté condamné fouuent , ce n’eftoic 
pas que lesConciles fulfcnt afl'emblez pour luy: 
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Caron fçauoit bien que l’Eglife n’auoit pas de 
couftumede conueincre les hérétiques en par- 
ticulier, & (uffifoit que leurs herelies fuftenc 
gcneralemenc condemnees. Mais en autant de 
- Conciles qui auoiérefté tenus de Ton tcps,fon 
hcrel»e,qne depuis Caluin a fufcité, eftoit touf* 
iours deteftee : comme celuy de Rome & de 
Verceil , tenus fouzLeon IX. ccluy de Tours 
•fouz Vi&or II. le dernier à Romefouz Nicolas 
II. auquel de fon mouuement il auoir abiuré 
Tes erreurs, & allumé vn feu pour brufler fes 
liures, & encores eftoit-il reuenu à Ton vomiflè- 
ment. Qu’en ce crime d’herefie qui eftoit de 
• leze maiefté diurne, tout pnuilegc & acception 
■ de perfonnes ceftoit : voire eftoit plus confidc- 
rable aux Princes, d’autant qu’ils cftoicnr plus 
obligez à la d«. fenfe de l’Eglile , &C pour le dan- 
ger plus grâd que la fuitte de leur crime appor- 
toit, qu’à vne perfonnepriuee & fans authorité. 
Moins encores douter , fi celuy qui en eftoit at- 
tainr & conueincu,deuoit eftre tenu pour herc- 
tique: veu que apres lciugement de l'Eglife, & 
condemnation d’vne herefic, elle ne pouuoic 
eftre fuiuieCans obftination & pertinacitc-.cftac 
vray heretique celuy qui croit contrela foy & 
détermination de l’Eglife Catholique, Apofto- 
lique & Romaine, ou quireuoqueen doutccc 
qu’elle a defini, comme dit le mefme fainét Au- 
guftin. ce que le Roy de Nauarrc ne faifoit feu- 
lement, mais defendoit cefteherefie par armes, 
& en eftoit depuis long temps le chef & protc- 
jfteur. Que fi les loix ciuiles mcfmes reputoient 
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hérétiques ceux , qui , >r/ leui argumento , à iu di- 
cta rcâo tramite C atholicx KeligionU de fie - 
Ûunt. Que diroienr clics de ceux, qui en tout 
& pat tout comrcdifent à l’Eglife Catholique, 
lcfquels félon le iugcment des anciens Peres, 
ne pouuoicnr mefmes dire appeliez Chrdliés? 
Et pour le regard de l’inftruûion,. il n’auoit ia- 
raais eu , 5c n’auoir encores faute de Prélats 5c 
Do&eurs pour fe faire inftruire , 5c reccuoir les 
enfeignemens ncceflàircs. 

La rcfponfc aux loix ciuiles 5c canoniques, 
qu'elles nauoient lieu que contre les Herefiar- 
ques>5c ne cotrçprenoicnt la perfonne des Prin- 
ces , cftoit contre le texte 5c la teneur d’icelles: 
qui non feulement côderanoicnt les authcurs, 
tuais les fauteurs, adhcrans, 5c complices: 5c af- 
fectaient les Princes aux mefmes peines, fans 
refped de qualité, dignité, 5c condition quel- 
conque , comme le danger y eftoit beaucoup 
plus grand , 5c que les fubiets audit cas , dtaiéc 
abfouz de l’obligation 5c ferment de fidelité, 5c 
ne fctrouuoit qu’il y eut autre voyc de falut 
pour les Roys, quqpour les autres perfonnes 
priuees. Quelaloy qui regardoit la confcrua- 
tion de la Religion Catholique, Apoflolique 
& Romaine, eu ce Royaume, cftoïc la fouuc- 
raine,quiauoitiettélesfondemcnsdc fa gran- 
deur, 5c l’auoit fait reluire par deifus tous au- 
tres Empires :de confequent , que les autres 
loix luy deuoient ceder , comme inferieures, 
jnelmementeflant infeparablement coniointc 
aucc laloy 5c ordonnance de Dieu: 5ç les autres 
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temporelles & humaines , qui pour beaucoup 
moindre occafion, auoient fouuent cfté chan- 
gées, voire en ceft Eftat. Aux dangers du chan- 
gement de Religion , rcpliquoic qu’il eftoit 
d’autant plus à craindre en France, que l’autho- 
rité Royale y eftoit plus reueréc: & que les Fra- 
çois légers, 8c amateurs de nouueaurez ,f’y laïf» 
(croient ayfemenc aller : & (ur tout les courd- 
fans , qui pour auoir crédit, (croient toujours 
delà Religion du Roy& de la cour. Pour co 
qui eftoit de l’inuitation : ou pour n’auoir- efto 
bien entendu, ou faute de n’auoir eu la grâce de 
fc bien expliquer , repcceroit cncorcs les raifons 
pour lefquelles ils n'y pouuoient ny deuoienc 
entendre. Prcmiereincnt pour ne fe départir des 
mandemensdu fainâ Siégé 8c Bulles de fa Sain- 
teté , qui eftoit vn des fbndemcns de leur cau- 
(è : autrement leur feroit impute qu’il s’en fer- 
uoient ou la reietcoicnt (clon qu’elle leur fem- 
bloit vtile. D’auantage pour ne contrcuenir à 
leur ferment, s’ils entroient en aucun traité 8c 
Confèrence auec l’Hcretique : & pour ne faire 
aucune ouuorture de reconnoifsance : à quoy 
ils auoienc fouuent fouucnt protcftc,nc pou- 
uoir ny vouloir entrer en aucune forte. Qu’il y 
auoit eu cy deuant beaucoup d*o<jca(îons qui 
les eut voulu embradèr, pour penfer à la çon- 
uerfion, qu’on auoit négligé: mefajes au téps 
demandes prcdperitez, 8c auoit-on bien peins 
loiftrdemédre à choies qui n’eftoientfi impor- 
tantes quclelàlut de Pâme. Et que aux derniers 
Eftats cela auoit délia eftérefolu de n’vfer plus 
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de telles fcmonces‘& inuitations. Lesprioir dé 
croire, qu’ils ne s’eftoient meflezdela Légation 
du ficurde Pifany , pour l’auancer , ny pour la 
trauerfèr : & que les mémoires des fieurs Eûe(- 
que de Lifieux & des Portes, n’en auoicnr elle 
aucunement chargées: mais que fa Sain&etc 
pour legrand zélé qu’elle auoit à l'honneur de 
Dieu, & ialonlîè à ce qui pouuoit apporter pré- 
judice à lacaufede la Religion, de (on propre 
mouuemenr, auoit vie de la procedure qu’on 
auoit veu i qui eftoit vn bd exemple & vne 
viuc exhortation aux Catholiques , pour leur 
faire appréhender le péril où ils eftoient, don- 
nants faucur & alliftance aux Hérétiques* 
Monfieurde Courges aucc fa compagnie Ce 
retira, & demeura iufqucsenuircn les trois heu- 
res: & apres, cflansrcuenus au meftnc lieu ,1c* 
dit Heur dit, Que chacun allcguoic diuers exem- 
ples t Si fc feruoit de l’authorité des Efcritures, 
pourpreuuedefes opinions, ôc la rerorquoic 
en diuers feus . mais qu’on en pouuoit auoir 
i rintelligence,inuoquanrrefpritde Djeu, qui 
ledonnoitàceux qui le demandoient,*^ im- 
primoit en leur ame la cognoifsace de la vérité:- 
I ntelleftumbonum dat petentibus eum. Qorarac au 
fuiet qui fetraittoit delà rcgnoiflance ou reie- 
éiion des Princes : Caria voix de Iefus Chriflr, 
&defes Apoftres,eftoit euidente, & la prédi- 
cation continuelle des Chreftiens , qu’il faillôit 
craindre Dieu , honorer le Roy , repdre à 
Dieu ce qui luy cftoit dcu,& à Ccfar ce qui 
luy apparcenoit. que toute ame deuoit eftre 
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fuiette aux puilTanccs ordonnées de Dieu, au- 
trement que ceftott refifterh fa volonté , Se 
troubler l’ordre & tranquillité publique, que les 
dcfobeiflànccs auoient touimurs elle fuiuies de 
vengeaces & punition de Dieu, & de toute for- 
te de malheurs 8c infelicitez, & pluiieurs autres 
lieux fcmblables , qui tccommand oient exprefi* 
fement l’honneur , obeiflàncc , & nefpcft en- 
tiers les Roys &*Magiftrats, ores qu’ils fit fu- 
ient payens & méchants: confideré que Dieu 
les eftabiiflait félon fon bon plaifir , de fe-*- 
ion les mérités ou démérites des peuples. AiUït 
ne Ce voulait arrcftcrplus longuement à con- 
tredire les lieux & exemple* ailegoet, qui tus 
pouuoicnc empefeher defe refoudre, à ce qui 
cftoit commandé par l’cxpreflc parole de Dieu. 
Maisencequ’on leurauoit oppofé l’authorité 
Ôc le iugement des Papes i ceftoit vu rocher aiï* - 
quel il n’auoit voulu heurter. Ët-qutid à lu y qui 
parlait, ores qu’en abfence, il baifoit en toure 
numilité Se rçuerencelcs pieds de (à SaifidtotÀ 
Si eft-ce qu’il cfotoit que les Papes cftoient iôg- 
-temps y a polïedez par les Ëlpagnols \ 8c qttof 
que leur intention fut bône,ils>éftoient fi crain- 
tifs, & auoient telle peut d*offetvfir le Royd’il- 
pagne, qu’ils dft oient côrrairits de fe lai (Ter em- 
porter aux pallions qu’il auoit de nous troü-*- 
bler : que cclafe pomioit bien voir» pat les pro- 
cedures par eux faites fur lesFaffaires de France* 
Se par les bulles par eux enuoyees Sc publiées 
fans garder l’ordre & formalnéqui y cftoit rit- 
ccflaire,pour fàuorifcr lesdeiTeinsd’ÉfpagtttiGt 
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n’cftoit pas le moyen de ramener les Princes qui 4' 
citaient deuoyez, au fein del’Eglifei Les ancics . ® 
Papes alloient eux mcfm.es audeuant , lesre- l« 
chercher auecrout refpedt:comme lcPapeAna- Rc 
flafe, qui eftoit allé audeuant de Iuftin: Iean 
eftoit allé iufques à Conftantinople trouuer lu- ^ 
ftinian, pour le retirer de quelque erreur Euty- Ma 
chicne. Que telles ligueurs & leueritez impla- «f 
çables,ne leruoiet qu a mettre le feu en la Chrc- » 
ftienté, perdre & ruiner les Royaumes, comme 
de noftre temps on auoit veu ceux d’Angletcr- lit 
te & de Hongric:cfperoic de voir le fain& Siège 
remis en tel eftat, quil fe comporteroit comme £ 
médiateur &perc commun de la Chreftienté: - lo 
6c monftreroit leffed de la bienucillance qu’il a (b 
toufioursportéà celle Couronne. al! 

Au demeurant, que le Roy eftoit vn grand L( 
Prince & genereux, en la fleut.de fon aage , qui p< 
eftoit non feulement pour gouuerner ce Roy- & 
aume, & le defenidte contre les Etrangers, mais %, pi 
fe rendre redoutable à fes voifins , & u on auoit la 
remçdic à ce defaut ,cc feroit vn grand appuy ri 
pour la defenfe de l’Eglife. Au contraire, de fai- m 
re forrunefurle fecours & promefles du Roy cl 
d’Efpagnc ,c’eftoit s’appuyer jxarieti inclinato (y ci 
maceri* dêpùlfte, eftat vieux & caduque, qui lair- d 
toit au milieu de Ja terapefte ceux qu’il auroit ' F 
embarquez. Et pour refpondre plus particulic- - u 
rement aux Bulles, difoit , qu’elles n’auoientia- , c 
mais çfté fignifiees,i& pouuoit dire, n’en aupir ' t 
eu aucune notice ipouuoit bien aüflï mettre en I 
auant le priuilcge de celle Coronne,qui ne tou- 1 1 
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choit feulement les Roys, de ne pouuoir eftre 
excommuniez, mais encores pour leur refpcét, 
les Princes , leurs domeftiques , & Officiers du 
Royaume. 

Touchant les lettres del’Ambaffiideur d’An- 
gleterre, mentionnées, ce pouuoient eftre cho- 
ies fuppofees par ennemis particuliers de fa Ma- 
ieité, &pour calomnier la droite intention de 
ceux qui auoient enuoyé le Sieur de Pifani. 

Reuint à i’inuitation, & dit que leur inten- 
tion n’eiloit pas que cela rirait long traiét : mais 
qu’auffitoit demandé, auffi tofticroit-il accor- 
dé: modo confiat^modo agatur. toutcsfois n’y vou- 
loir plus in lifter , les voyant tout aliénez de ce 
chemin.Entra en quelque refponie fur les lieux 
alléguez. Et dit, quand aux exemples d’Edon Se 
Lobna, que c’eftoiér de petites defe&ions,& de 
peu d’importance , mais qu’on ne voyoit point 
desreuolres generales de toutl’Eftat, comme 
pouuoir eftre celle de Icroboam , des dix tribus, 
laquelle auffi n’eftoie approuucc.Confeftbit vé- 
ritablement, quM y auoit eu quelques roouuc- 
mentsen Grcce, contre les Empereurs Icono- 
claftes: mais qu’il y, en auoit bien au contraire 
en plus grand nombre, conforroed l’authoriré 
de l’Eicriturc aux enfeignemens des iâinéts 
Peres.Sur ce qu’qn auoit dit de loram, qu’il n’a- 
uoit cité cnfeuely au iepulchre de les pères, 
c’eftoit contre le texte du ljure des Roys, & de- 
manda qu’on apportait le liure . Moniteur de 
Lyon terpondit, .n’auoir.ailegué ledit lieu, mais 
l’authorité de Iqfephc qui l’attcftoit ainfi. Et 
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voitîàntreprendrc fon difcrJÙES pour répliquer! 
cequi-auoicefbé die par ledit Sieur de Bourges,. 
& couitncc éftoieBC des cxppofirions vulgaires, 
aulïi vouloir il y apporter les refponfes r accou» 
ftumees: fut interrompu par ledirfieur de Bour- 
ges & au très, dirons que c’cfloit afllez difputé, 8c 
iqu-’ilfaudroicdocenauant prendre quelquesre*- 
fùkuionsv Erroutcsfoisla fin de ce difaouisiuc 
vn commencement dVna’ grande difpurciencrc 
ceux de la compagnie ,iur ce qui auoir efbe dit 
de l’obeilïàncc dc3.Roys,-de laurhoriré&puifc 
fâneedes Papesses libew.cz & priutiégesdei’EH 
gUfê Gallicane: mefores furceluy- qui exemptoit 
les Roys, Princes, 5cOfficiensydece Royaume, 
de pouuoir e&re excommumezi.Ec fouftenoient 
tout au contraire , que tels- privilèges n’àoaienp 
efte iamais o&roycz : & qu’iluc f*en troouoit 
aucunes bulles. Qoecelles du Ràp« Martin fis 
Eugène, de les-extrauagantes du PapeGlemcnt 
qu’on allfcguoit v nW.fat (oient aucune mentiom 
Et qu'il y auoit'vne infinité d’exemples dont 
1-hiftoire eftoii pique , tant en l’ancienne Loy 
qu’enIanonuelle,d’Emptrcurs-dcRoysexcom* 
mu niez- &c dégradez, & kfqüçl^pffiseftoiem en- 
fans de l’Eglilc, il falloir qu’ils fullint fujetsàla 
diieipline d’icclle, & recognoiftïc le cher & pa- 
fteurvniuerfcl'.^Qifau furplu-s en matière de la 
fa y-, t o u s p r iu ileges cefïb ien t , par- ladifpofitiort 
du droiéb , en faueut< de laquelle iteeftaient 
otftroyez, ft'aueon yenàttOitiyfît apres on rOm- 
ka fur les Àfrefiside Tou-rs ScdaGhaal bradant 
Icidits DeputeZ'de i’Vnion-’ i^en plaignoienti 
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jretnxmftrants qu’ils auoient apporte de grands 
fcandales à coure la Ghrclticnré , pour les blaf- 
pheraes qui y eftoient contenus. Et que ce n’c- 
floit la pièce de nos anciens François, & la rcue- 
rcncc qu’ils auoienc toujours porté au fain& 
Siégé. Larefponle des vns eftoitqucc’eftoient 
chofes ordinaires , & que ce n’eftoient pas les 
pccmiets arrefts qu’on auoit veus de celle for- 
er : les autres fe plaignoient que l’occafiou 
ctv> eftoir , par cç que le Pape parloit de pro- 
céder à l’eleétion d’vn Roy , qui eftoit ou-* 
urir la porte aux* eftrangers, pour l’vfurper, 
Sc y mettre le feu pour le perdre & confom- 
»er. Monfieur de Belieurc dit, que le Con- 
fiai du Roy ne l’auoit trouuc bon,& que le lieur 
deReuolauoiteudes defpefches pour en arre* 
fterla publication : mais clic auoit délia elle fai- 
61e. On répliqua qu’au confeil mcfmcs à Char- 
tres il y<auoit eu femblables refolutions qu’au» 
die Tours & Chaalons, combien qu’on n’y eut 
parié 11 contùmelieufemenc de la perfonnede 
nolïrc fainét Pere, defon Légat, de fes Nonces 
& Ambafladeurs.Et par ce qu'ayant cité touche 
quelque mot de l’clsdion d vn Roy , aucuns fe 
mocquoient,difansquece iveftoic point on Tra- 
ce , qu’il falloir parler d’ellire ou reiettbüdcs 
Royston leur répliqua que ne falloir trouuer'ce- 
lalînouueau: qu’il auoit eltéiîfouucncpraéti- 
que pour beaucoup moindre occaliô que. pout 
lefairdela Religion , en tous les Royaumes de 
laChrcftiemé , & forrfouuent en Grèce pout 
l’hcrefie, 5c que c-elt oit laçante de la rranflario 
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del’Empire en Occident. Et particulièrement 
en France, ilyenauoit tant d’exemples qu’on 
pouuoit voir en l’hiftoirc, mcfmes en cefte no- 
table mutation des trois races^Mais qu’il feroie 
bien plus rouueau , de veoir vn heretique reco- 
gneu pour Roy de France. On répliqua que les 
exemples de Chilperic, de Pépin, Loys, Carlo- 
man, Eudes, Hues Capct, ç’auoient efté menées 
& pratiques ; & qu’aucun ne doutoir , que la 
Coronnede France ne fut héréditaire. Vn de 
la compagnie dit qu’on y auiferoit bienauant 
que le faire : & que le Roy ne s’enfuiroit point 
pour faire place à celuy qu’on auroit fait , & ne 
manqueroit ny découragé ny d’amis , pour dé- 
fendre ce que Dicu& la nature luy auoient ac- 
quis. Le difeours & débat eut. efté fuiuy plus 
auant, fi l’heure qui eftoit délia fort tarde' ne les 
eut interrompus, qui fut caufe qu’ils le rctircréc 
apres auoir prins congé les vns des autres. 


S I XI E S M E SEANCE VV 
Lundi nixiefme May. 

D V marin , fut fait rapport de ce qui auoit 
efté faiék aux precedentes Conférences 
par Monfteur de Lyon.prefentMonûeur le Duç 
de Mayenne.Monfieurle Cardinal de Pclué Ar- 
cheucfquc &c Duc de Reims , & Pair de France, 
Meilleurs les Ducs de Guy fe, d’Aumale » Del- 
beuf, AmbalTadéurs de Meilleurs les Ducs de 
Lorraine, de Mcrcueur , les Sieurs de la Châftré, 
de Rofne,Marelchapx de France, de V illars Adr 
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thiral.deBcllnGoûucrneur de Paris , Marquis 
d’Vrfe , & autres Seigneurs , les Députez des 
trois ordres ,1a Cour de Parlement, Chambre 
des Comptes, Confeil d’Eftat,rous alfembJez,<5c 
affis en leur rang en la Châbre Royale du Lou- 
urp: ledidb Seigneur Duc fous vn dais de drap 
d’or, & à fon coftélcfdiéis Seigneurs Cardinal 
& Princes affis fur des chaires de velours cra- 
moyfi auec palfcmens d’or, & au deuanc les Se- 
crétaires , tant dudit Seigneur que des Eftars , k 
,vne table: lequel ordre fur gardé , tant aux au- 
tres rapports qu’aétes importans Le rapport fait 
lefdi&s Dépurez furent remerciez du bon dc- 
uoir par eux fai<5t,& priez de continuer,comme 
ils firent le mefmeiour: & eltans arriuez enui- 
ron le roidy Meilleurs les Députez des Princes 
& Seigneurs du parry du Roy de Nauarrc à leur 
entree leur dirent qu’ils voyoient leurs vifages 
plus ioyeux & riâs que de coultume, qui les fai- 
foitbicn efpcrer, & croire qu’ils apportoienc 
quelque bon expédient, lefquels leur rcfpondi- 
rentqu’ilsauoient occafion d’auoirbon vifage 
&eflrecontcns, pourauoir veulc matin leurs 
Princes bien difpofez & tresbièn vnis , quin’a- 
uoient autre but que la defenfe de la Religion 
Catholique & conferuaûon de celte Coronne, 
comme ils auoient protefté publiquement en 
l’alïèmblee des Eftats, & promis decourirvnc 
,mefme fortune, & ncs’abandôneren celte fain- 
#c refolution , qui cftoitleplus grand bien & 
plusfort appuy qu’ils pouuoient efpcrer. On 
entra en difeours lur l’Efiat de ce Royaume , at- 
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tendant lcfdits fieurs Comtes de Schombert 
de Bclin qui cftoit à Paris: car le vent auoit défia 
porcéàSureneque Meilleurs les Ambatîadeurs 
d’Efpaigne deuoient expofer leurs charges & 
inftru&ions , en certaine Conférence qui auoit 
elle refolue le matin, & qui fc deuoit tenir pre- 
fent Monficur le Légat, leldits Seigneurs Prin- 
ces & Députez des Eftats : & apres leldits Sei- 
gneurs qu’on artendoir, eftants arriucz,& ia cô- 
pagBicmifecn ordre pourttaider: Monfieurdc 
Bourges dit, qu'il cftoit téps d’onurir les cœurs; 
& monftrer franchement ce qui cftoit dedans, 
par les paroles indices de l’ame, & tcfmoins de 
nos intentions : & panant que s’eftans eux aftès 
ouuerts , prioient leldits Députez des Princes de 
Eftats d’en faire de mefine. Monfieur de Lyon 
refpondit, qu’ils s’eftoient aftez clairement in- 
terprétez , que leur feul but & fubiet en celle 
Conférence, ne tendoit que par vne bonne reu- 
nion entre les Catholiques afleùrer la Religion 
& conferuer l’Eftat , & le reftablir en fon ancien 
tic pieté & tranquillité. Et en tout & par tout 
fe conformer à l’auis ôt aurhoritc de noftre S. 
Pere , nelevoulans jamais defpartir de la fain- 
£te alliance du S. Siégé. Mais, dit le fieur de 
Bourges, que nous rclpondez vous fur la con- 
uerfion du Roy ? ne nous voulez vous pas ayder 
à le faire Catholique ? Pleuft à Dieu, refpôdit le 
fieur de Lyon , qu’il fut bien bon Catholique:. 
& que noftre S. Pere en peut eftre bien fatisfait: 
nous fommes enfans d’obeylTance, & ne dema- 
dons que la feureté de noftre Religion & le re-^ 

pos 
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pos du Royaume. M.ffi.urs, répliqua le fi eut 
de Bourges, ne nous faidles pas faire de fi longs 
voyages, il y a tant de montaignes à palier, ranc 
de KemorespoUr arrclter le nauire , que celle 
voyc nous (croit trop longue & trop perilluife. 
Toutesfois puisque il voyoit qu’on clloit logé 
j là de ne le vouloir expliquer plus auant, reque- 
roit luy dire permis d'en côlulcerauec (à com- 
pagnie: ce qu’ayant fait , & roll apres reucnuS 
à la laie commune: fit rcfponfc qu’ils auoient 
penfé ne pouuoir faire de plus amples ouuertu- 
res , fans auoir communiqué auec ceux qui les 
auoient cnuoycz.& demandoient la nuidi, voi- 
I, rc le iour entier pour s’y refoudre:& depuis aui- 
ferent que le delay eftoit trop précis , & reque- 
roient élire proroge pour quelques iours. Ce 
qui fut remis à leur arbitre, pourueu que ce ne 
fut Mercrcdy prochain , auquel ioiir ilsauoitnc 
vne occupation necelîàirc. C eitoit vnc procefi* 
V fion folennellc qui fc deuoit faire ce iour la^ 

_ pour prier Dieu pour l’heureux fuccez de l’afi- 
lemblcc, & pour lanominatiôd’vn Roy vraye-* 
ment Ircfchrellicn & Catholique, laquelle le 
fit auec rrefgrandc deuotion, belles ceremonies, 
& multitude de peuple, où allilla Monfieur le 
Légat, Meilleurs les Ârchcuefquc de Lyon, de 
r Viterbe, dcGla(co,d’Aix,Euefques d’Amiens, 
de Renes, de K iez , de Senlis , d’Authuri , d’A- 
uranchcs,de Solfions, de Vannes, de Freiustdc 
les Sieurs Prélats , Montorio , Agocthi neneu 
dudit Seigneur tegat & autres Seigneurs : lci- 
dicls Archcuelques & Euefques porroient les 
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challes où eftoient les corps des fainds Martyrs 
8c Apoftres de France, faind Denys , faind Ru- . 
ftique,& faind Eleuthcre:&. ledidEuefquc de / j 
Riez en Ptouence faifoic l’office Pontifical. E- 
ftoient aufli prefens Meilleurs les Princcs,Offi- 
cicrsdela Coronnc , 8c autres Seigneurs : La 
Cour de Parlement en robes rouges, de laquel- r * 
le treizeConfeilIers portoient la chaftc'où cftoit 
le corps faind Loys Roy de France. : la Cham- 
bre des Comptes, le corps de la ville, & tout le 
Clergé en bel ordre & deuotion, qui portoient 
plufieurs autres précieux & fainds reliquaires, 
mefme la fainde Croix., qui cftoit portée par - 
des religieux de l’Abbaye faind Denys, pieds 4 
nuds, fous vn ri.che poifie que ceux de la No- 
blcflTe fouftenoient , & fut la mefTc dide parlc- 
did Seigneur Cardinal de Pclué en l’Eglife no- 
ftre Dame , 8c apres vne belle & dode prédica- 
tion faide par monfieur Boucher Dodcur en 
Thcologie,en la fufdidc compagnies^ affiftacé. | 
Enccfte Conférence fut remarque que le fleur, 
de Rambouillet n’y eftoit point, & ne s’y trou- 
ua dcpuis.On prorogea auflî les dix iours accor- 
dez pour la ceftation d’armes à l’entour de la 
ville de Paris , qui eftoient expirez , par autres 
dix fuiuants,& les depefehes faides pour les fai- 
re publicr.Neantmoins , par ce qu’on auoitcu * 
aduisquele iour precedent le peuple de Paris, 
allant ànoftre Dame des Vertus & autres lieux 
voifins, lefieur de Vie auoit vsé de quelques 
propos 8c perfuafions , pour efmouuoir les Pa- 
rifieusà demander la paix, 8c les inuûoit d’aller 
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à fain& DenysiMonficut de Lyon s’addrefïaau- 
di& de Vie , & luy dit en foubsriant par termes 
ciuils & gratieux , qu’il vouloit oftcrlemeftier 
à Moniteur de Bourges & à luy , fe méfiant de 
prcfcher.il s’exeufa , d’auoir feulement parié à 
quelques femmes,dc prier Dieu qu'il donnait à 
la France ce quiluy eiloit necelfairc, leur ac- 
cordant de venirà fain&Denys. Surle départ ' 
on remitàfentreuoir au vendredi fuiuant, qui 
fut aüigné pour la prochaine Conférence. 


SEVTIESME SEANCE 
Lundy dixfeptiefme May . 


D V 



E S Députez du party du Roy dt 
Nauarrc n’ayants peu fatisfaire à 
l’aflîgnation par eux dônee, le Vcn- 
dredy, pour les empefehemes qu’ils 
firent entendre par lettres leureihe furuenus, 
ôn différa au lundy de f’ailcrablcr. Cependant 
pourrafroidir les volontczdu peuple Catholi- 
que, qni ne refpiroit que par l’attente de cefte 
eleétion & nomination d’vn Roy, les prépara- 
tifs de laquelle donnoient au party contraire 
beaucoup d’apprehenfion , on fit entre autres 
artifices courir des bruits que les Députez du 
RoydeNauarredcuoientà la première confé- 
rence apporter carte blanche pour la feurctc de 
la Religion , & firent courir quelques autres 
bruits lourds de la diuifion dcfdits Catholiques, 
du party duRoy dcNauarre aucc les herctiques, 

QJ 


U4 Discovrs de la 
. q ui Caufe que lefdits Dcpurez allèrent à U 
Conférence ce iour là , auec beaucoup d'atten- 
tion pour entendre ce qui feroit propofé par Ici 
autres Députez, qui firent à leur entreueuë de- 
fnonfiration de penfet rapporter quelque grad 
auantage en ladite iournee:& de fait Moniieur 
de Bourges difeourur, & proriôça de viue voix, 
forr eloq icrament 8c auec beaucoup d’affe- 
<q|on , rc qui fut depuis baille par eferit à la fin 
de ia Conférence, linon en mcfmes ternies , du 
moins en fubftançc , de la façon qu’iUcra dit cy 
■ . apreÿ, laquelle efçriture fut telle, 
prudoifte ^ tuons donné compte U où nous de - 

pit les Cl- liions de ce qui s’efl pajé entre nous fur le /ubieft pour 
du puty J a lequel ceflc a fj emblee a eftéfaitte, depuis le comman- 
Roy de Na- cernent que nous entrtfmes en Conférence , aux der - 
mers erremens où nous en fsmtnes demeure Nous 
iugeafnies que cela ne fepouuoit ajje\ ( ufjfamment 
traiâer par lettres ,&• qu il tfloit be/oin que ce fu$ 
d'y ne Voix, paraucù f d’entre nous : qui apres en auoir 
faitf le difcoursybeuflent répliquer aux obtenions qui 
pourraient eftre faittes. M (peurs de schombert & 
R euoly prindent Volontiers celle charge , comme ils en 
Jurent prie ^ par commune deliberation Jai6le entre 
nous. Leur Voyage a efléïnpeu plus long que nous 
neufs ions de[ire\ pour ne Vous tenir longuement en 
Jujpens d' \>n affaife ? doht nous cognoiffons que l' accé- 
lération e fl plus neccjjaire pour le bien commun de 
tout le HoMaume. Car fi t c mal prefjed’ïn ct/fief nous 
■g ' Croyons qu'il ne Jt fait moins aigrement fentir de l du- 
tre^en toutes les parties de l'ertat : dont la Keligion 
tient le premier r angy çy ne repnt moins de détriment 

h I * w ' *?* 
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èft fi qualité par la guerre , que les autres parties , a»i 
auec icelle font la conferuation entière de l'iflat : lin- 
difpofitton de monjîeurdc Schombert, qui luy arriua 
en chemin en allant , y l'abfence de monfieur le Car- 
dinal de Bourbon^ auquel il a fallu donner communi- 
cation des chufes oit il tient fi grand lieu , pour y ap- 
porter fon aduu , auec les autres P rinces ey Seigneurs , 
quil auoit a deUberer de ce qu'il efeheoit de nouueau 
en noflre charge , de leur part , onteflé eau Je d'tn peu 
de retardement en la re/ponfe que nous en attendions , 
Mais ce deura e [Ire auec moindre regret, fi ce peu ^at- 
tente d'auantage efi recompensé de quelque bon fuc - 
çe^au principal , comme nous le defirons y ïtffie- 
rons. N out ne Voulons tous celer , M cfiieurs , félon et 
que nous ont rapporté lefdits fieurs de Schombert (y 
Keuol y que les termes par lefquels tous auex. conclu 
t os premiers ptogre ^ , nayent e fié trouuex. tn peu 
eflranges,, ïeu la fin pour laquelle nous fommes ajfem - 
bief, ty que la première conception quont fait ceux 
que nous repref entons y n ait produit quelque opinion 
qu'il y eu fl moins de difpofition de Noflre part a la 
perfeélion de ce fie ceuure , quils ny apportent de leur 
coflé.uais fils ont trouué quelque rigueur aux mots » 
nous n' auons oublié d’y donner l'adoucijjement que 
nous auons recueilly des autres démonstrations que 
tous nous aue^faifles, de ne touloir reculer au bien 
que nous chercherons , y cognoiffons les tns (y les 
autres tflre fi necefjaire. Encores que let Déclarations 
n ayet efté fi exprejjes que nous leur en auons peu do- 
uer /’ entière ajjeurancc qu’ils eujfent peu defirer. Or, 
Mefiieurs t noflre butcomun efi d'aduifèrpar enjemble 
4ux moyës d'aJfiurcrU Keligio c atholique (y l’ifiat : 

Q/ÿ 
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Nous "vous auos dit que nous n'en cognoifios Autre fie- 
16 D ieu,CT l'anciene CT cotinuelle obferuace du Roy- 
aume ny parraïfin d'Eflat, quen la perfonne du Roy 
appelle à la Cor 6 ne par droitt ficcefif qui e fl fans co - 
trouerfe , CT lequel ne nous auie ^ nye , comme aufii 
nous croyons que Vous iugesfique perfonne nen peut 
débattre ne difputcr auecluy. Vous y argue'sffiulemct 
le defaut d'vne qualité que nous deftrons commefvous 
pour teunir les coeurs CT "Volontcsjde fis Jubiets en Vn 
mefme corps d'zfiat foubffon obeiffance.Nous nç Car 
uons feulement defiré pour le T^elc CT deuoirque nous 
auons en noflre Religion , mais aufi touftours efperé 9 
Veu fin naturel, où nous n auons iamais cogneu au* 
cune opiniajlreté ,qiie D teuluy toucheroitlecœur CT 
Cinfpireroit à donner ce contentement au commun fou - 
hait de tous Catholiques . Si le temps a efle long , le 
malheur des cotinuelles guerres où l'on l'a tenu occup - 
pé j en ejl Cexcufe trop légitimé : Toutefois nos 'P ceux 
£ 7 • prières nont en cela efle ce-pendant du tot(t Vai- 
ncs. il ejl flefehy iufques là d'en Vouloir prendre les 
moyens , CT mefmement tels que [es principaux fer - 
ùiteurs luy ont "Voulu confeillcr . En quoy ils ont "Vou- 
lu faire C honneur à noflre S. Perde Pape qui conuiet 
à fa dignité , pour rendre fa perfonne CT fin Pontificat 
remarquable du plus grand heur quayent eu de plu- 
fieurs ficelés aucus défiés predeceffieurs : CT pour main- 
tenir ce Royaume tou fours "Vny auec le S. Siégé cr les 
autres l fiat s Catholiques > chacun fiait l'Ambaffade 
qui a efle enuoyec Vers fia Sainteté pourceft effeû. Ce 
n'efi pas qu'on ne fiache qu’il y a autres "Voyes pour y 
procéder, CT de cela nous n auons efié difeordants en 
opinions auec Vous, Et puisque l'on Voit l'attente du 
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remede defirê y recherché de fa Sainéleté, trop lon- 
gue, y con/èquemment preiudiciable au bien de ce 
Royaume: loint que nul ne peut pas ignorer les trauer- 
fes y empe/cbemens qui y font donner , ny de quelle 
part, pour rendre nojlre mal plus long, qu'il pourroit 
en fin deuenir incurable. Les mefmes qui auoient don- 
né ce confeil de prendre la Voye de Rome , l'ont 
tourné de prendre le remede à normaux , qui efi dans 
le Royaume , en ce qui touche la conuerfion de fa M«*- 
ieflé, ne laijjant toutes fois d’auoir tou fours intention 
de rendre F honneur y la/ubmifsion a fa Sainûeté, 
qui luy appartient. Et comme fa Maiefié s'efioit flefehie 
au premier aduis , elle a Volontiers embraffé ce fe- 
cond '■ Ayant refolu de conuocquer auprès de foy Vn 
bon nombre d’Euefques y autres Prélats y D 0- 
fleurs Catholiques pour eflre infbruiél , y fie bien 
refoudre auec eux de tous les points concernant ta 
Religion Catholique. Les depefehes en ont e fié fai- 
tes au ant que le/ dits (leurs de Schombert (y Reuol 
/oient partis de Mante. Elle a outre ce refolu de faire 
en mefme temps , Vneaffemblee du plus grand nom- 
bre que faire ce pourra des Princes (y autres grands 
perfonnages de ce Royaume , pour rendre l'aûe defon 
infiruéhon y défit conuerfion plus folemnelle (y tef- 
moignee dans le Royaume y parmy toutes les na- 
tions chrefiiennes. Ainfi Mefiieurs, ce que nous Vous 
auons cy deuant dit que nous efperions touchant fadi- 
Ûe conuerfion. nous o^ons y le Vous pouuons a pre - 
fient afjcurer , comme le fçaehant par fi exprès , par la 
Déclaration que fa Maie fié a fait aux Princes, officiers 
défia Coronne y autres seigneurs catholiques qui 
font près d'elle, y eux à nous, par ce que le/dits fieurs 
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Scbombcrt CT Keuol nous ont apporté de leur part] | t»i 
qu’il ne nous peut plus demeurer aucune occafîon d'en J w: 
douter , y e fiant fa Maieflé tefoluejion comme kcbo Je loti 

qui dépend du fucccx, CT euenemcnt de cefle Confie- for, 
rence : mais pour auoir conneu CT tu gé eftre bon de le ml 

faire , nous fommes trefayfs de 't ous pouuoit donner Dit 
cefle nouuelle , croyans que 'vous la receunr pour bon- , S* »« 

ne , félon ce que nous auons conneu de to^cceurs CT M 
intentions t CT efperons au fi que tous ne fere^plus de f m 

difficulté detraiflerdes conditions CT moyens de U M 

paix , auec la fureté de la Kcligion Catholique CT*le Mc 
l’Efiat y qui efi la fin par laquelle cefle affemblee a efté qn’ 
faille CT accordée. nous nemedons tous prefjerdfen - Ni 

treif pour cefle heure en traiHé auec fa Uaiefle'. mais il . fût 
nous femble que tout le pouueîfCT deue\ faire , fans qa’ 

fcrupule , auec les Princes CT seigneurs catholiques^ poi 
que nous reprefentons , autrement firoit en Vainque inc 
tousaue ^ accepté l'offre CT femonce qu'ils tous en Sic 

ont faifleyCT le pouuoir que nous en auos de leur parti Jej 
apres en auoir eu coppie CT communication d'iceluy • * y clic 
Ce fera pour gaigner temps CT commencer de fe rapv Eft 
procher de la réuni à laquelle il nous faut tenir j fi 
nous n'aymon* mieux rendre les cflrangers maifhres cm 
de nos biens CT moyens t que les pofj'edemous mefmesi •• Ca 
Ct néant moins pour ne tous engager plus auant que tar 
ce que tous toudn^j en ce qui touche le Roy , tous au 
pourre^freferuei s'il \ous fembhyque rien ne fera effe- 4 fe. 

Hué de ce qui (croit accordé iufques a ce qu'il foit Ca - 
tholique. Et a fin que fon inflmtfion ne fait intt rrom- dji 
pue ny empefehee pour les occupations de la guerre , fa f 4 j 

IA aie fié efl contente d’accorder tne Tréue generale . re 
pour deux ou trois mois , encores quelle connoijje bien 

qu’elle 

i 
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qti elle puiffe porter beaucoup de preiudice a fes affai- 
re s:ce que nom efiimons dcuoirejlre d'autant plus > 0 -* 
lôtiers embrafié de "Voflre part , qu’auec le bien qu'ap- 
portera ce bon ceuure, chacun pourra faire fa R ecolte 
en liberté: & fera y n grand heur pour tou s, s'il plaifl h 
Dieu nous donerla paix, gr quelle nous trouue pour- 
ueuT^desfruiéls que l'on aura ferré par le moyen de 
ladicle T réueice qui n’aduiendra fi ion ne met ce tem- 
pérament au defordre de la guerre ; 

Monfieur de Lyon refpondir,qu’il penfoit qud 
Meilleurs fes collègues le difpenferoient de dire 
qu’il elloir bien aife de la conuerfion du Roy dtf 
Nauarre, & en louoit Dieu, & defireroit qu’elle 
furvraye & fans fiction : & pria de trouuer bon 
qu’il prinr auis de (a compagnie, pour faire ref-* 
ponfe. Ce qu’ayant fait, & apres auoir meure-» 
ment confnlté & délibéré , fut refolu , que ledit 
Sieur de Lyon feroic la rcfponfc , auec le moins 
de paroles, qu’il feroit pofliblc, pour ne faire 
chofc qui peuft prciudicier à la deliberation dt9 
Eftats:l ? enremettoitd’en faire rapport à Paris,' 
& en conférer auec Monfieur de Légat i Mefli~ 
eurs les Princes, Ambafladeurs de fa Majefté 
Catholique, Sc Ertats: veu la ialoiific ft impor- 
tance d’icellés propoficions: cependant qu’il n’y 
auoit aucun danger, conformement à la refpon* 
fc dudit fieur de Lyon , de rédredcnouueau tek 
moignage d’auoir plaifir & conrcntementdeda* 
dite conuerfion :•& defirer qu’dlefut bonnes? 
fainre, & non fainte &c fimulee, & que les effets 
refpondifient aux déclarations. Et pour mon-» 
ftrec l’opinion que l’on en pouuoit auoir , que 
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ledit Sieur leur exhiberoit les lettres parente» 
accordées en faucur des Miniftres de 1 Hcrefic, 
qui aüoienc tfté leues le iour precedent aux 
Eftats. Et fur ce qu’ils auoient dir, vouloir d’o- 
relenauant traitter pareferir, fut auiléd infifteï 
à ce que tour ce qui auoic efté traitté & difeouru 
en la Conférence , dez le commancement , fuft 
rédigé par e(cric,à fin que la vérité fuft cogncue, 
& qu'on s’en accordait, & députait deux de cha- 
cune part, & que au parauant on nereceueroit 

aucune cicriture. Ledit Sieur de Lyon fit la ref- 

ponfe , fuiuant ladite refolution , auec tant de 
dextérité, que donnant fatisfaétion a ceux pour 
lcfqucUii portoitla parole, il n’offenfa aucune- 
ment ceux qui en attendoient neantrooins quel* 
que meilleure refponfç, comme ils difoient. Il 
eft vray que par ce qu’en faifant lonner fi haut 
celte Conuerfion , & les feurctcz qu’on offroit 
pour la Religion Catholique ! ( car on ne leur 
oiiit iamais prononcer A.poftolique & Romain 
ne) Ledit Sieur de Lyon auec plus de vehemc- 
cc que do coufturac , dit qu il leur laifloit iugei 
quelles aftcuranccs &c conditions on pouuoit 
prendre en aftaire de telle confequçcc, Ne vou- 
loir entrer en difçours des moyens que les Prin* 
ces vne fois reeonneus , auoient de fe dcfmelçr 
des promefles quils auoient données, ôc des 
maximes d’Eftat,qui eftoient receubs fur cç fub- 
jer *. quel’Hiftoirc Ecclefiaftique n’eftoit qu vne 
narration du fuccez de pareilles promettes & 
euenemens , qui leur deuoit feruir de miroir & 
exemple, pour en fane certain iugement. Mais 
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pour leur monftrerquc c’eft qu’ils pouuoient 
efpererde telles conuetfions, promefTcs &feu- 
retez: ils leur vûuloient bien tnonftrer ce qu’ils 
auoient receu depuis deux iours en ça, aucc ex- 
trême regrec &fcandalc. Ccftoient des lettres 
patentes expedices par lç Roy de Nauarre, por- 
tails aflîgnation de Hxvingts mille efrus, pour 
l’cncretenemenc des minières, & efcholiets en 
Théologie, pour (ubroger en leur lieu, aucc l’e- 
(ht: elloienc fort esbahis , comme ceux qui 
citaient Catholiques pouuoient vcoir telles 
abominations ,& y participer, fans horreur Ôc 
apprehenfion d’en élire grandement coulpables 
deuanr le iugemenc de Dieu : que c’eftoit peut 
enuenimer, non feulement le Royaume,mai$ 
pour infé&cr toute la Chreftientc , de ce venir» 
del’Herefie, àla perte d’vn nombre innumera-* 
blc damés. Et comme aucuns d’eux voulurent 
dire qu’il n’y.falloic adioufter foy, & y chercher 
des exeufes: leur fut répliqué , que ce n’eftoient 
pointextraits,ny chofes Cuppoleesiqu’on auoit 
veu,& leu aux Eftats , les propres originaux det 
parères feellecs du grad feau , par vn Chancelier 
qui fe difoit Catholique,fignces, Porter, Secrcrai.- 
re d’Eft ar,qui fc difoit Catholique, côtreroollces 
&c fîgnees sublct , & atteftees auoif patTé parle 
•côfeil : que c’eftoic trop toft oublier fa Religiô: 
c’eftoir profarter le feau de France , & les Fleurs 
de liz impoilues de la tache de l’hcrcfie, que s’en 
fcruir,pour mettre en proyc l’hericngc précieux 
de nolire foy à fescnnemis>& le domaine de l’E 
glife, au butin des Minift res. Faire celle honte à 
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l’image de nos Roys , qui y eftoit grauee auec le 
Sceptre en main, comme vn foudre & tonnerre 
pour dillîper les Herefies , de l’employer pour 
l’âuancemenc & eftablifTement d’icelles, & pour 
la ruine de i’Eglife.Que de leur pareils penfoiée 
que tout Catholique deuoitpluftoft fouffrirl* 
mort mille fois, que de proftituer ainfi faReli- 
gion,& confentir à telles impierez:quc les here- 
Hqucs feg.uderoiéi bien de faire cepasde clerc 
à noftre aduantage. Et apres en auoir parle rous 
enfembie , le fieur de Bourges demanda d’eftie 
ouy : car il vouloir efclaircir la compagnie ç & 
montrer comme cela eftoit pafsé. Que vérita- 
blement Meilleurs de la Religion (fur ce mot le 
fleur du Laureus le leua, & s’addreftant audi& 
fleur de Bourges,dir, Monlleur adiouftez-y pre- 
téiue:car Religion fans queue ne luy appartient 
pas.^auoient fort importuné le Roy, d’accorder 
telles aftignations, & en auoiteftéparléauco- 
feihmàis que le fieur deReuoI,& autres fçauoiér 
bien que Manfieur le Cardinal de Bourbbn & 
luy qui parloir, l’auoienr empefehé, & remon- 
flréau Roy combien cela feroit preiudiciableà 
fon feruice,& auoit efterefolu de ne l’accorder, 
&nefçauoit comme depuis il eftoit pafsc , & 
croioit quclcfdites patentes eftoient de l’annee 
Et ayant cftérepliquf qu’il en y auoit d’au- 
tres de l’annec prefentc, qui eftoient fignees, 
mais n’eftoienc cncores feellecs : auroient cous 
fait demo nitration de le trouuermauuais, & en 
• eftre bien marris: Er par ce rcmonftré qu’il y fal- 
loir bien toft remédier tous enfembie > pour rçç 
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èomberences malheurs, & craiurcde voir en- 
corcs pis: priant lefdits Députez de moyenner 
queleurfdires propoütions fu lient bien confi- 
derees en l’alîcmblee. On traida au0i ce iour do 
quelques contrauentiôs faides de part & d’au- 
tre, aux articles de la fulpéfion & cclfation d’ar- 
mes: ce qui fut debatu par les Heurs de Belin& 
de V ic: & fur le point du départ , le Heur de Rc- 
uol donna lafufdide eferiture àvn delacom- 
pagnie, pour la communiquer , qui fut receuë, 
confidcré que le mefme iour ils. en auoicntdir 
ftribué plufieurs copies à ceux de Paris , qui s’er 
floient troûuez là audit iour. 

Le Icudy vingtiefmc, Monfieur de Lyon fit 
rapport de la fufdide Conférence, en la mcfmc 
forme & aûiftance que la precedente, & apres 
fit ledure de l’efcriture qui auoit elle donnee,& 
en la lifanr,s’arreftafur quelques points, pour 
informer la compagnie delà vérité des choies 
palî'ecs: particulièrement fur la qualité des pa- 
roles qu’ils difoiçnt auoir trouué bien aigres» 
qui eftoiëc pour auoir toufiours fouftenu qu’ils 
ne vouloientauoüer & reconnoiftre vn here- 
tique pour Roy, & qu’ils ne voulojct vfet d’au- 
cune priereny lëmonce enucrslcRoy deNa- 
uarre, pour le faire Catholique: &fur ce qu’ils 
difoient qu’on eftoit demeuré d’accord , c’eftoic 
qu’on leur auoit dit qu’il auoit peu fe faire in- 
ftruire fil euft voulu , n’ayant eu faute de Pré- 
lats & Dodeurs. Adiouta, qu’il auoit ouy d’au- 
cuns qui le plaignoient de luy, que c’cftoiét des 
fruids delà Conférence, 6c qu’elle auoit côduic 
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les affaires en l’eftar qu’on les vdyoit : mais que 
cen’cftoit pas là qu’il le falloir rapporter, ny 
l’imputer à la Conférence : car on n'y auoit trai- 
té que par l’auis, & fuiuant l’intention de l’af* 
femblee: Mais que le Roy de Nauarre auoit re* 
folu de faire celle promefle 5c déclaration, com-» 
me il eftoit ay fé à voir, pour retenir les Catholi- 
ques de fon party, defquels il craignoit eftrb 
abandonné, dcauflipour empefeherdes diüi- 
' /ions fecrettcs , qui croillbient infenfiblemcnr, 
& eftoient fur le point d’efclorre quelque grand 
effeéfc & changement ; 5c n’euft lailfé de la fai* 
re fans la Conférence , fçaehant dequoy cela 
tuy importoiti 5c euft apporte plus grand preiù- 
dice, l’ayant fait fans aucune refponlè 5c confi* 
deffition de leur parr, 5c qu’il falloit bien y aui- 
fer 5c délibérer, & non fc plaindre. Monfieur de 
Mayenne prenant la parole, dit que ledit (leur 
de Lyon 5c fes Condeputez n’auoient rien fait 
que ce qu’on pouuoit attendre de perfonnes 
ttefdignes delà charge qui leur auoit efté com* 
mife,& qu’on leur auoit beaucoup d’obliga* 
tion : qu’il falloir y remédier , & penfer défaire 
quelque bonne refponfe, comme l’importance 
du fait le requeroit , 5c prioit l’airembiee d’y bié 
auifer.que de fa part il en confereroit auec Mc£ 
lîeurs les Princes,auec la Cour de Parlement, & 
fon confëil d’Eftat s 5c feroit entendre le iour 
qu’on fe pourroit t’aflembler pour refoudre la*- 
di&e refponfe. 

Or comme ez affaires plus grands 5c plus ar- 
dus, les bons confeils font plus ncceflaires , on 
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iügca qu*en cçftuy- cy qui fc prefentoit , il eftoit . 
requis d'y apporter beaucoup de prudence & 
çirconfpedion. Aucuns preuoyans de loin où 
tendait ceftepropofition ,eftoient d’auisdcrô* 
pre la Conférence, comme infi u&ucufe , & que 
les Catholiques qui eftoient du party du Roy 
de Nauarre.monftroientn’auoir autre but que 
fon eftabliflèroenr,à quelque prix quccc fut : & 
qu’on reconnoiiloit bien pareffed , quelques 
ddleinsfecretsqueeufièntlcsvnsSclcs autres, 
que les enfans de lumière eftoient toufiours 
veincus en la prudence humainc,qui n’eftoit in* 
ftrument propre pour l’auanccroent de la caufe 
deDicu.Touresfoisoncftima , que ç’euft efté 
trop d'auanragcàccuxquiauoient fai 61 ladide ' 

f ropontion.fi elle demeuroit fans rcfpôfc.Ioint 
eftat & difpofition desaffaires * qui ne permet* 
toit de fe refoudre à tel confeil, auec autres côfw 
derations trefgrandes, quereueuetnent mon-» -, 
ftrapar apres n’auoirefté vaincs & inutiles. Le 
premier point contenant l’offre delà conuerfiô 
n’eftoit reietcé par aucuns , qui eftimoienr que 
c’eftoit la plus courte voye pour mettre fin à 
pos maux , fi on pouuoitaflcurerla Religion, icrem uji 
Mais au contraire la plus part,& principalement ** t ™£f* 
l’ordre de l’Eglife, renoit celle offre pour fort ptUtm fu*n 
fuPpcde de faintifc& difîimulation : êcqucce»^ r * riUu 
Itc conuerfion eftoit vn coup d Lftat , plus que /lut, 
de Religion,faide plus par ddfein, que par pic* 
té : qu’il y auoit moins de foucy de l’inftrudion •udttrritùm 
de famé, que de la deftrudion de la Religion & 
de l’Eftat : de gaigner la Coronnçdu ciel , 
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,i petiein- d’a fleurer celle de la terre. Que c’eftoit choft 
grandement à fouhaiter, que de veoir vn fi beau 
(i donufn changement, 8c pouuoir prendre le remede * 
dlT/upe-' flou le mal eftoit procedé.Mais que cefte mala- 
i Acccjftrit. dieinueteree n'eftoir fiayfceà guérir , fansvne 
Umtm lii rare ^ extraordinaire grâce , 6c miracle fpecial 
YtCOg.TOg*- de Dieu, F acilis defeenfus Auerni , s ed rcuocare gra~ 
tvtstmo- d um çj. C ' £ t c’cftoit ce qui faifoit trouuet cefte fi 
nuerteret. loudaine metamorphofe pluseftrange, n ayant 
ÎTmora vou aucunes marques , par le/quelles on peuft 
nt.fktiit iuger telle conucrfion eftre œiiore de Dieu , ny 
Ytere?tt°ji’ aucunedifpo fition,& pour les meurs, & pour la 
rt.de Heit- foy , perfeuerant toufiours celuy qu’on difoit 
>nU conuerty, en fon herefie.Et ce qui augmentoit 
lesfoubçons de cefte fidion,eftoit que cefte cô- 
uerfion ne fcmbloit procéder du propre mou- 
uement,mais par importuuitez humaines, pouE 
donner contentement aux Princes voifins Ca-» 
tholiques , fortifier les Catholiques qui Fafli-. 
ftoient j la plufpart defquels ne demandoient 
qu’vne mefle,pour cuidec mettre leur confiden- 
ce en reposons s’enquérir d’auantage : diffiper 
rvnion,& paruenir par artifice à ce que la force 
n’auoit peu auancer. On remarquoit.encores* 
laeh.mifcrÂ- que telle propofition n’auoit efté faide dez lé 
iluPr /l ex ' commencement , mais apres deux autres bien 
L*Cû^r^diuerfes,derecognoiftrele R oy de Nauarre tel 
\Tfdtriit' 4 11 ^ eftoit , & de le fommer de Te faire Catholi* 
lidJorum que, &: apres tout à coup , 8c d’vn plein faut le 
IdnfbMtî* P ro P°l' sr conuerty . Ondifcouroit que toutes 
Dema-ct s coniedures eftoient fortifiées par le cours 
defes adionspaflees^ par la nature de l’hcrefie* 
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fqoi cft en la pofleflion de perfidie , & a la decc- 
pcion pour accident infcparablc) parles prece- Efîf^pum.^ 
près de l’E glife , par les exemples de l'antiquité, tSaliï? 
&cxpcrience de tous les fiecles. C’eftoit vn ftra 
tàgcme de guerre, pour vcincrcl’ennemy , que 
de prendre fa cafaque, & fon efeharpe , à fin de 
fc pouuoir fourrer pefic méfie, fans cftrcrcco-' 
gneu , Que la maxime eftoit longtemps a re- 
ccuë Se pratiquée : que les Royaumes s*acquc- 
roient comme on poüuoit , & fe gouucrnoienc 
comme on vouloir. Nefalloïc ramener les exc- 
plcs des Anaftafes, des Bafilifques , des Iulians: 
falloir feulement ietter les yeux en Angleterre, 

& y voir ce que Ican, Henry VIII. Se cefte leza- 
bcl,y auoientfait : laquelle auoitdifiimulé deux 
ans cntiérs,pours’eftablir en la Tyrannie, qu*cl- • 
le exerce à prc(ênr,ne falloir trouuer mauuais,/? 
bac nos yefligu tertérent^uc cela feroit la plus dâ-/ îw c “ holi - 
gercufe&infidieufc perfecution qui peuft au «- wlTntitmi 
niràrEglifc.Toutesfois on rcfolut,que le meil- 
leur conleil Sc expédient eftoit delaiflcr Ieiu- 
gement de cefte coriucrfion à Noftrc Sain# Pe- 
re , Sc en rapporter au Sain& Siège Iacognoif- 
ftnee, comme au port & refuge , où la Religion 
ne pouuoit faire aucun naufrage: & comme di- *> 
foiteebon Abbé de France, o porte! ad ye/lntm * tr * E t l £‘ 
referri Apofiolatum , pericula quaqtte emergentia in ' 
regno D eiidignkrti ibi potijsimutn refarciri damna F i- 
dei,ybi non poterat Vides femire defeflum;hac quippe 
crat huius prorogatif»* sedts. que s’il y auoitdc la c#.r*fdu 
fincerité, elle paroiftroit deuant celuy qui eftoit C?Ü2S£ï 
ifiifté Sc conduit du Saindt ElpritîAu contraire cmkJr7 
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s’il y auoit du mcnfonge,s’il y auoit du plaftre,£c 
de la ccrufc, elle fc fôdroit àl’afpcâ: de ce Soleil 
de la Foy , toufiours ardent, & toufiours luifanc, 
fans Eclipfe, & qui ne pouuoit iamais eftre ob- 
fcurciparles tenebres de l’Hercfie , ny par les 
voiles de l’hypocrifie : comme l’exemple de Lo- 
thaire fous le Pontificat deNicolas I.& plufieurs 
auttes monftroient afiez.Au fécond article, aufH 
il n’y auoit faute de difficultez & diuerfirez d’o- 
pinionsd’auis d’aucuns cftoit d’accepter 1 offre à 
trai&er de la feurete delà Religion,& que cc^fc- 
roit le moyen de toucher au doigt la vérité où la 
faintifedelaconuerfion: car fi clic eftoit telle 
qu’on difoit , s’il y auoit des rayons du Sainéfc 
Efprït, on en verroit rciaillir des fiâmes & eftin- 
cclles, s’il y auoit du feu d’enhaut , il auroit con- 
fornmé tout ce qui y feroit de vicieux , on y ver- 
roit vnc ardeur de facrifier le reftede fa vie à la 
gloire dcDieu,& feller de fon sâg l’ediéfc d’vnion 
des Catholiques,extirpcr ou chaffcr l’Hcrefie , à 
laquelle tant s’en faut qu’on fe rcconneut obli- 
gé pour en auoir efté fouftenu, qu’on la confek 
feroit eftre motrice de tous les defordres & rui- 
nes de ce bel Eftat , & de la confufion horrible 
où il cft réduit: autrement on auroit iufte occa- 
fion de craindre, que ce ne fut vue feinte pieté, 
ôc que la parole cftant donnée aux vns , le cœur 
ne fut demeuré aux autres pour gaige, quand ou 
verroit l’opportunité d’vn retour & change- 
ment: auquel temps le repentir feroit trop tard, 
apres la faute, Si la plus grand faute qui peut ja- 
mais arriuer. La contraire opinion neantmoins 
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preualu t , de ne traiter & conférer aucu nemcnt 
aucc ccluy qui eftoit retranché de l’Eglifc , ex- 
communié» &condané, qui ne pouuoit cftre 
tenu pour reuny , abfous , & reconcilié , qua- 
prcs le iugemcnt du Chef & Prince de l’Egliic: 
car ce fcroit apporter vn preiugéa l’ordonnâce 
duSainét Efpric,& faire ouucrturcà la reco- c.UdhoU*. 
gnoiflance , qui n’auoit rien de commun auec I 

la rcuerfion , non plus que les peines temporel- -,7. 
les auec les fpiricuelles. Eftant bien certain que 

t , r ' t r r _ * ». Stcundmm 

la porte de lalut feroïc rouliours ouuerte,& que < 0 d. 
les pécheurs eftoient rcccus non feulement in VI * 
/èptuagies fepties 9 mais toutes les fois qu’ils vou- 
droient retournera l’Eglifc, qui n’auoit iamais 
le giron fermé. Et fe falloir afleurer que (a Sain- lut c*™. 
teté, embraflant auec contentement, le falut 
d’vn homme , quelque grand rang qu’il tint, ftnliitati v*»| 
pourueoiroitauiîifagemcnt au falut d'vn mil- l* 0 * 
lion d âmes qui luy lont commues , comme au a** j^mam 
Paftcur fouuerain de l’Eglife vniuerfclle. vnt££!T* 

Pour le dernier point de la Triuc , qui eftoit duit, <j*»d 
fort chatouilleux, veu l’Eftat des affaires, pn 
demeura d’accord de n’y toucher, qu’apres la 
rcfponfc des prccedens. tellement qu’en fin 
toutes chofes ainfi meurement confultées &c **» & 
délibérées, comme il y auoit en ccftc aflemblée 
de grands perfonnaiges, & pleins de pieté & de ,htn * T,tri 


do&rine: & rapporté à l’aduis de Meilleurs les 
Princes, & de leur Con{èil,i’arreft & rciolution ’* 


fut prinfc de la refponfc le Mccredy, i. de Iuin. 'Cm! 


Que pour laconuerfion du Roy de Nauarreils 
culfcntà fe pouruoir p^udeuers fa Sainteté, à 
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qui appartenoit de l’abfoudre& remettre au gi- 
ron de l’Eglifc . Qifon ne pouuoit coucher aux 
feurctez de la Religion ,auant qu’eftre efclait- 
cis du premier point. Et quant à la T rcue, on rc- 
mcccoitàen faire la refponfe apres auoir fceil 
leur intention fur ce que deflus. Ce pendant les 
Députez qui demeuroict à Surefne, f’cnnuyoicc 
des longueurs & retardemens : difans que s’e- 
ftoient des temporifemens affc&cz pour atten- 
dre des forces : & firent courir bruit de leur de- 
part, ôc fin de la Conférence. Touresfois ne 
pafiercnc plus outre que S. Denys, où leur fut 
fait entendre , qu’on leur rendroit refponfe au 
; premier iour ,5c furent priez de fe trouuerau 
lieu qu’ils aduifcroiçnt entre Paris & S.Denys, 
ce qui fut fait. 

VUE SEANCE D V SAMEDI, 
cinquiefme I uin. 

Elle Conférence fut tenue à la Ro- 
quette, qui cfl: vnc maisô auxehaps 
hors la portcS. Anthoinc,oucftans 
Hes Députez aflemblez, Monficur 
rArcheuefque de Lion commença par vqccx- 
eufe du retarefemét dont on auoit vsé à leur fai- 
re refponfe, les priant de ne le prendre en mau- 
uaifepart, ny entrer en foubçon que ce fut par 
artifice ou mauuaife volonté. Mais que l'affaire 
defoy eftoit trefgrand , ayant efte neceffaire de 
conférer aücc beaucoup de perfonnes, comme 
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fis fçaucnt,& cncorcsauec leurs amis, qu’on ne ? 
Touloit offenfer , ny fefeparer d’eux en aucune 
façon : aufli que Ton indifpofition notoire auoit 
•fté en partie cau(e de cefte longueur. 

La rcfponlc qu’il auoit charge de leur faire, 
cftoit quant à la conuetfion du Roy de Nâuat- 
te qu’on dcfiroitlavoir vraye , & fans aucune 
fi&ion. Mais diroit librement que tant s’en faut 
qu’on la peuft cfpercr telle , qu’au contraire il* 
auoient grande occafion de croire & iuger cer- 
tainement, que ce n’eftoit que fimulation & 
faintifeicar fi elleproccdoit de fincerité,on n’eut 
recherche tant de dilations & remifes: s’il cftoit 
touché de quelque inspiration, ilnedcmeurc- 
. toit point en fon hcrcne,il n’en feroit point l’e- 
xercice public, ne prefteroit l’oreille à Ces mini- 
ftres, il blafineroit & detefteroit publiquement 
fon errcur.il les chaffcroit loing deluy , on ver- 
roit des frui&s dignes de pcnitencc.Que le pre- 
mier degré pour le difpofer à la grâce de Dieu, 
àreceuoir le don de lafoy , c’eftoit de quitter le 
mal,& abandonner fon erreur,D eclina k maloygr 
fkc bonum. On ne lifoit pas que ceux qui le fai- 
foientles premiers Chrcfticns marchandaient 
fi longuement, & que cependant ils facrifiaflcnt . r . 
aux IdoIes:foudain que Dieu les auoit touchez, 
ils abandonnoicnc leurs fupcrftitions.Tefmoin 
ccft Eunuque que faind Philippe côuertit 1 ’ay- y**.#, 
ant trouué fur les chemins, fi toft qu’il fut pet- 
fuadé , aufli toft cftoit defeendu de fon chariot, 
veftoit fait baptifer au premier ruifleau d’eau 
qu il auoit trouuc. Quand (àindt Paul auoit efte 
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appelle de Dieu, incontinent il auoit dit , D ùniU 
ne qtticL me yisfacereï il n’auoit remis l’affaire à fix 
mois. A ufli ce n’eftoit ouurage des hommes,quo 
d’affiigner certain iouc pour le faire Catholique: 
C’eftoit vn don de Dieu fîngulier , c’eftoic vne 
lampe ardente , qui ne s’alluraoit que par le feu 
d’enhaut :ccfte volonté qui cftoit infpiréc de 
Dieu operoit en vn moment, & ne recherchoit 
des remifes.Toutefois que ce n’eftoit à eux d’a- 
prouuer ou d’improuuer ladide redudion,mais 
en lailfoient le iugement à N.S.P.qui fcul auoit 
l’authorité d’y pourucoir , & le remettre au fein 
del’Eglife. 

Et pour le regard des traidez de paix & (cu- 
retez de la Religion , ils n’y pouuoient entrer* 
pour pluficurs grandes confiderations : car ce 
feroit traider auec le Roy de Nauarre qui eftoit 
hors de l’Eglifc, & àlaquclle ils ne le pouuoient 
tenir pour reuny & réconcilié qu’on n’euftfçeu 
la volonté du SaindSiege.que s’ils n’auoient 
peu accorder de le fommerou inuiter pour les 
raifons qui auoient efté déduites , beaucoup 
moins traider de chofe qui peuft faire ouuertu- 
• re à fa recognoiftance & eftabliflèment, direde- 
ment ou indiredement:Que c’eftoit preuenir le 
iugemcntde (à Saindeté, à laquelle ils eftoient 
relolus defe conformer en ce fait, où il eftoit 
queftion delaReligion,& qui plus eftoit,quand 
il faudroit entrer aux feuretez propofees , ne 
troudroiét y toucher fànsl’aduis de (à Saindeté. 

En ce qui eftoit delà Tréue, apres auoir efté 
fatisfaids fur les deux premiers poinds ,ils leur 
fcroientrefponfe. 
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Monficur l’Archeuefque de Bourges conful- 
ta auec fa compagnie » & apres ,cftans enfemble 
dit qu’il recognoifloit la bonne volôte que lcfc 
dirs Députez de Paris apportoient au bien de 
ceft Eftat. Recognoifloient le contentement 
qu’ils auoient de la conuerfion du Roy, comme 
c’eftoit chofe, dont dependoit le bien vniuerfei 
de ce Royaume , & le fcul moyen de le mettre 
en repos: que c’eftoient les vécus , les fouhaits, 
les prières de tous les gés de bien & vrays Fran- 
çois: &à quoydeuoient tendre tous ceux qui 
defiroient la grandeur & auancement de l’Egli- 
fc,Sc croire que ceft infigne &c remarquable exe- 
ple de laconuerfiô du Roy en rameneroic beau- 
coup à fon imitation, & feroit le moyen d’oftec 
les herefies , les fchifmes , & les troubles qui y 
eftoient. 

Qu’ils leur auoient donné afleurance qu’il y 
vouloit procéder bien toft , & fi folennellemêt, 
que toute la Chrefticnté cognoiftroit fon in** 
tention & fincericé, mais qu’ils en pouuoient i 
prefent donner de plus grandes affeuraccs, ayas 
veu depuis leurderniere entreueue ejpedicrles 
recharges & mandemens aux Prélats & autres 
notables perfonnes de fon Royaume, parl’af- 
femblce qu’il auoit conuoquee, & pour le defir 
qu’il auoit d’cxecuter fa promelIè:Qifil n’y ma- 
queroir point, eftant Prince franc,libre, qui n’a- 
uoit aucune diftimulation,& ne i'eut dit fil n’en 
euft eu la volonté. 

Quand à ce qu’ils auoiét dit n’auoir pas beau- 
coup d’occafiô d’adiouîler foy à ces promefiès. 
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t 'j J en voyant les efFe&s fi contraires , les prioîené 
deconfiderer que faMaiefté auoit affaire auec 
beaucoup de perfonnes , qu’elle defiroit con- 
tenter, lî faire fepouuoit, tant dedans que de- 
hors le Royaume, aueefes amis& alliez: Audi 
. quen aéte fi important ,il n’y vouloit cftrc me- 
né par force, ou par précipitation : mais vouloir 
apprendre, cftreinftruit , & apres auoir ouy les 
raifons , faire fa déclaration publique & folen- 
nelle: autrement ilfaudroit qu’il euft efté tou- 
ché d’vnemiraculeuic & extraordinaire côucr- 
fion, côme fainél Paul, & celles dont ils auoiéc 
parlé: & qu’il falloir bien qu’en a été fi folcnncl 
delacôuerfion d’vn Roy, on y obferuaft quel- 
que autre rcfpeâ: & ceremonie , que celle d’vne 
perfonnepriuce, 

Que f’ilne monftroir cncores îeseffe&s de 
ce mouuement dont il auoit fon ametouchéc,’ 
& de la cognoiffancc qu’il auoit de noftre Reli- 
gion Catholique, cela n’eftoit ny nouueau nÿ 
fans cxéples : Car on lifoit de l’Empereur Con- 
âe juiio- dantin 3 dans Nicephore, Eufebc, dcThiftoire 
r criblt tripartite, qu’il auoit demeuré long téps auahc 
Tctnfi.' que faire publique profefiion de foyrvoire qu’il 
UÿtMr. auoit facrifié aux Idoles , comme en paffant par 
Vienne, en Dauphiné , le iour de Pentecoftc , il 
facrifia aux Idoles, en public, quoy qu’en fccrct 
iLfut Catholique. & Grégoire de Tours eferi- 
uoitdeClouis;noftre premier Roy Chreftien, 
qu’il auoit demeuré long temps apres auoir eu 
cognoiffance de nofireFoy,d’en faire declaratiô 
publique. I n mora modici temporis no fit prxiudiciü: 
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<e n*cftoit que pour peu de temps yët ils en ver- 
roienc bien tort les cffe&s,& d’voe façon ou au- 
tre il y eftoicrefolu: Ilsfçauoient que ce nefe- 
^ roitau contentement de tous: mais falloir que 
ceux qui n’y prendroient plaifir fe gratafienr 
la tefte. 

Au furplus , auoient délibéré de fe retirer à Ci 
Sainétcté, 8c defiroient de luy donner toute fa- 
tisfa&ion, rendre tout refpcét 8c fubmiflion,& 
preftcrrobcdiencc qu’auoient de couftumé les 
Princes Chreftiés , & telle que fes predcccflcurs • 
auoient fait , voire plus amples , G befoin eftoit, ’ 
recognoiflànt combien il imporroit d’en don- 
ner aflcuranceà fa Sainteté pour ladeffiancc 
qu’elle pourroitauoir de fes a&ions pa(Tées,&: 
foupçon à l’adueMr. Mais en ce qui concernoic 
l’Eftat, fi fa Sainlfccé cuidoit y toucher aucune- 
ment» pour la connexité des Cenlures, 8c décla- 
ration de la capacité ou incapacité du Royau- 
me : ils les croyoient trop bons François , pour 
prétendre que les Etrangers s’en peuflent aucu- 
nement mefier, 8c qui fçauoict aflez les droi&s^ 
& les loix du Royaume, & libertez de l’Eglifc 
• Gallicane: 8c que les cftrangers mcfmes qui n’a- 
uoient moindre ialoufie à la Souueraineté de 
leurs Eftats, ne vouloient fouffrir que les Papes 
entreprinflenr aucune cognoiflancc fur leur tc- 
porel,& fans en rechercher des exemples de 
plus loing, leRoy d’Efpagnc, qui eft tant Ca- 
tholique, n’auoit pas voulu fouffrir que le Pape 
ny les Légats qu’il auoit enuoyé en Portugal, fè 
mefiaffent aucuncraét des affaires dudit Royau* 

T 
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me. Ce n’efloit pas qu’il entcdift parler du Roy 
d’Efpagne qu’aucc honneur, c’elloit vn grand 
Prince, & f» grand qu’il ne luy manquoit pour 
fa M onarchie d’Gccident, que celle pauurc Co- 
ronne , qu’il auoit del- ja deuoree en elpeiances 
mais s’il eftoit leur aduerfaire à prefent , il pour- 
roitdlte amy , bon frère & allié, comme ils 
l’auoicnt veu de leur mémoire. 

Pour la difficulté qu’on faifoit de vouloir en» 
trer au traidlé de là Paix & feureté pourlacon* 
feruation de la Religion , ils les prioient leur 
pardonner s’ils leur diloienr librement ny voir 
ny Içauoir aucune raifon ou Icrupulequilcsem 
deuil empefeher : careflant le Royrefolu , ôC 
ayant donné parolle d’ellre Catholique comme 
ils vovoiêt qu'il s’y difpofoit,*cftoit beaucoup* 
auancéd employer le temps ÿife prefenroir» 
attendant fon allemblee , à faire ledit trai&é, de 
donner vne bonne odeur à tout le Royaume de 
celle negotiation, & faire conceuoir efperance 
de quelque repos 8c foulagemcnt. Et puis quo 
cç n’eftoic auec le Roy qu’ils confereroiét : mais 
aucc eux qui efloient Carholiqucs , &enuoyc* 
de la part des Princes Catholiques, & qui auoiër 
toufiours cftimé n’eftrc moins obligez d’afFc- 
£lionner,& rechercher les moyens de la feureté 
de la Religion , qu’eux mefmes : & fi quelque 
fcrupulcles arreftoit pour les côfidcrations pac 
eux rcprelentces,que Moniteur le Légat leur en 
pouuoit bailler dilpenfe, pour n’empefchcr l’a- 
uancement d’vne fi bonne œuure.E t oiître qu'ils 
auoicut toufiours protefté, que tout ce qu'on 
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trait ter oit (croie nul , & de nul cfFe& , fi le R oy 
ne fatisfaifoit à fa promelTe: Ce pour conclure , U 
ne voyoic autrement qu’il eufteftébefoind’o- 
ûrevenuen conférence, û on ne vouloir entrer 
en ces moyens. s 

Quanta la Tréue, elle eftoir fort preiudicia- 
jbleaux aftairesdu Roy: 6c cootesfois ils l'auoiet 
prefencceqpour faciliter lefdiéts craiâez de Pair, 
& moyens de feurerc, 6c pour xefmoignagc de 
leur affe&ion au foulagement du peuple,s’en r«- 
metroicncà eux: & en proteftoienr, requerans, 
confideré combien importoitcc qui (c traieftoit 
à prcfenr,& que tout ce qui s’eftoit palsé n’eftoic 
<que difeours &. difputcs, que tout fut mis par 
e(cript,au moins 1rs conclu fions : car ce n’eftoit 
lien fait fi on ne demeuroit d’accord. 

* Monficur rAfcheuefque de Lyon, apres auoir 
confolté auec fa compagnie, répliqua que tout 
ce qui eftoir auancd touchant l’clpoir 6c pro- 
mcfic de conuerfion , n’cftoienc que caifons hu- 
maines, & confiderationsd’Eftat, qui n’eftoient 
moyens capables de receuoiria Foy & grâce de 
Dieu : que fi tel a&c deuok donner c ornent e- 
ment & fatisfa&ion àlaRoyned*Angleterre,& 
autres ennemis del’Eglife, (es alliez , qu’eft-cc 
que les Catholiques en pouuoiet elperet? Quel- 
ie plus certaine conie&uredela fittion 6c firou- 
lation 3 Audi auoient ils eu quelque aduis des 
Ambaftadcs mandées en Angleterre 6c Allema- 
gne fur cefuie&.Et voyoit-on bien , que les Mi- 
Arcs n’en auoient pas grande apprehenfion. Ec 
qui pluscftoit,quclc Roy de Nauarrc , ne pro- 
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méitoicquede fc faire inftruire , qu’il y auoic 
longtemps qu’il le- demandoit, 5c qu’il eftoit 
-malaisé de fe promettre que ceux qui l’inftrui- 
xoient, lé peaftènt induire par leurs rcmonftrâ- 
ccs. Que Dieu feul qui eftoit ferutateur des 
-coeurs, pouuoit iuger de l’intérieur, & de i’adue- 
nir.Ec pour Ieregard des exemples mis emauâr, 
refpondit que véritablement Conftantin auoic 
eu quelques mouucmens delà foy Chrefticnne, 
mais foudain qu'il en fut vray ement touché , il 
en auoic fait 5c les déclarations , Scies actions 
conuenablcs : -5c s’il n’abatit foudain les Idoles, 
:>cen’auoic effcé faute de volonté , comme il le 
monftra apres, mais attendant Toccafion plus 
pcoprepour lapropagation de la Foy 5c Reli- 
gion. Et quât à Clouis, on lifoit bien qu’il eftoit 
continuellemét exhorté 5c folllcité par la Roy- 
Çlotilde fa femme , mais qu’il n’auoit iamais 
peu eftre cfmcu 5t perfuade iufques à ce que au 
-milieu de la bataille il fut contraint d’implorer 
l’aydede Dieu, 5cayaut cogneu fa mitaculcuio 
afliftance en bataille, reuenant de la vi&oire , a- 
uoit fait foudain vne belle profeffion de foy .ac- 
compagnée d’vne merueilleufe contrition de 
cœur,5c abondance de larmes ,5c eftantadmon- 
.nefté par SainétRemy Archcucfquc de Reims, 
d’abolir les Idoles ôc les fuperftiuonsPaycmjes, 
auoic refpondu qu’il eftoit tout preft , &c al- 
loit exhorter fon peuple , comme il fit au 
mefmc inftant : mais auant quciparlct, il a- 
uoic efte preuenu par les acclamations pu^ 
blQucs de toqt le peuple , renqpçant. à leuç 
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Idolâtrie & Paganifmes. & l’auoit tellement 
difpofé qu'il fen cftoit ferui pour combatre & 
exterminer les Hereriques Arriens.Que le mef- 
meautheurcfcriuoir, que le bon Euelque Aui-ereg 
tus , voyant que Gondcbaut Roy de Bourgoi- üb,fc 
gnc fc vouloir faire facrer en cachette , pour 
crainte du peuple,qui cftoir pour la plufpart in- 
fidèle , l’auoit refufé , vfant de ces mots: Si yerè 
crédit, cjuod chrifius edocuit exequere, & quod cor- 
de te dicis credere , ore profer in publicum. T rouuoit 
bonne l'offre qu’on faifoitdc rendre le refpeét 
& fu b million à fa Sainteté qu’il appartenoit: 
mais qu’il falioit que ce fut en effet , & par vne 
vrave humilité Chreftienne , & filiale obeillan- 
ce: remettant entièrement la conuerfion à fon 
iugement, nonaueedes conditions & modifi- 
cations , qu’on propofoic, qui cftoient les ou- 
uertures d’vnSchifmc pernicieux &dâgereux: 
confelfoit qu’en cequieftoitdu pur temporel, 
celle Coronne ne dependoit que de Dieu fcul, 

3c ne rccognoiflbit autre, que comme François, 

& nourris à la cognoiflance des loix du Royau- 
me, ils fçauoientce quieftoic de la dignité 3C 
fouueraineté d iccluy : mais que la oùil eftoit 
queftiondelaFoy & Religion, comme d’eftre 
•réconcilié à l’Eglifc, d’ellre abfouz des cenfures 
Ecclefiaftiqucs & excommunications , & cequi 
en dependoiCjc’eftoit au Pafteur de l'Eglife vni- 
uerfellc d’en auoir la cognoiflance : comme cc- 
luy auquel IefusChrift auoit commis le gou- 
uernement de fon Eglile, qui peut lier & def- 
lier, 3c qui a celle diuine prerogatiuc , Ne fides 
ciusVnquam depetit, T hj 
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Pouries autres points , ne vouloir répéter tes 
les raifons cy deuant auancees, qu’il eftimok 
cftre de tel poids , qui! n’y pouuoitauoir au eu» 
ne refponfe (uffifinre. Et fur ce qu’on difoic 
qu’il n’eftoit donc befoin d’entrer en aucune 
Conférence, fi on ne vouloir traiter delà feure- 
•té de la'Religion & des moyens de Paix : ce fe» 
xoit rapporter beaucoup de fruit de la Confis» 
xcnce , fi les Catholiques fe vouloicnt tous re- 
voir à tnefme volonté, & à l obey fiance de l’E- 
*glife Catholiq , Apoftolique& Romaine, pour 
laconfernation de leur Religion & extirpation 
xlel’Herefie: eftantitnpofliblcde baftir autre» 
-ment aucune folide Paix , comme ris auoient 
.die au commancemenc. Sur ce qu’ils requeroiét 
eftrc procédé parefcrir,ils auoiét toufiours efté 
deccil auis, & l’auoienr requis des le cpmman» 
ccracnt,commeilsdefiroienttous les a&es de 
Jadide Confèrence eftre rédigez par eferir : o£ • 
/tant de commettre deux d’entre eux , pour co- 
<Benir& s’accorder de cequi s’eftoit pafle : les 
prioientd’cn commettre de leur part , ayants 
rcnuxcgiftrefidcle de tout ce qui cftoit pafifé. 
Ayant finy, on entra confufement en difeours 
& difpotcsdela puiflànce du Pape : du regleméc 
£c diftindion des puiiîances fpintuclles & tem- 
porelles, des iibertez de l’Egliic Gallicane, des 
Bulles d’excommunication , parce qu’aucuns 
vouloientdire que ce n’eftoit que monitions 
ou fimpies déclarations. 

Aptes auoirdifnéenfèmble, on feretirapour 
«onfaltor chacun à part :1e fieur de Bçlin vint 
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rapporter à £ compagnie, qu’il auoir parlé auec 
lefieur de Vie, comme d’eux mefmes, & nôaa 
nom de la compagnie, qu'ils tenoiem tout pour 
rompu : ou’il prioit qu’on ne rrouuaft mauuais» 
fçaehant îa neccflité de la ville de Paris , s’il pro- 
curoit de leur bailler quelque foulagement, ÔC 
qu’on auifaft le mal heur qui arriueroit.fi àleur 
retour on publioic la rupture de la Conférence, 
mefmes fur l’offre qui cfloit faite de la Ticue* 
Surquoy futaduifé qu’on fc raffembieroit pour 
arrefter à quoy ondemeuroir d’accord : ce que 
ayant efté faiéfc, ledit fîeur de Lyon répéta fom- 
mairement les trois point9, & fur tour remon-» 
ftra qu’il ne fe pouuoit faire autre chofc,que 
de remettre leiugement delà conuerfion à no- 
ftre S.Pere : que faire autrement, c’eftoit intro- 
duire vn fchifme trefdagereux en ce Royaume» 
qui en eftoit défia par trop taché & diffamé, 9c 
au lieu d’y remédier c’eftoic mettre Hcrefie] for 
Hcrcfie, fchifme fur fchifme, aucc vn grâd fean- 
daleàroutela Chreftienté: que c’eftoit à eux 
qui cftoient Catholiques d’y bien auifer, pour 
les grands maux qui en arriueroient, & pour B«n.ipifl 
l’honneur de ccft cftat Trcfchrefticn, quiauoit 
eu toufiours cefte reputariô d’eftre ennemy dés 
herefies, & n auoir peu fouffrif les fchifmcs , Sc ?J£w' 0l 
duquel on pouuoit dire ce que difoit le fain 
perfonnage & bon François fainû Bernard en S Si" 
lès Epiftrcs,qu’on fe gardaft de faire vn fchifme {&'*[•»* f* 
en la terre où l’on auoir de coaftume dé réparer 'jîiPJail 
les fchifmes. rrfimri, 

Monficur de Bourges die qu’il entendoit 

.^icoirju, 
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qu’on mandaft au faind Siégé , mais ne le VôtfS 
loit obliger fi c'eftoit auant ou apres , & qu’il fil 
vouloit expliquer plus auant , & faire ouuertu- 
rc de luy mefmc, laquelle il cuidoit que Mei- 
lleurs fes Collègues ne defauoueroient, c’eftoit 
que le Roy fcferoicabfoudre, kdfuturam cautc-i 
Um> 8c iroit à la Méfié, 8c apres auoir eul’abfo- 
lurion,manderoit vne Ambaflade à Rome, pour 
demander la bcncdi&iondu Pape, 8c luy faire 
l’obcdicncc accouftumee , pour vfer du mot 
vfitéen Cour de Rome: car pour parler libre- 
ment ils ne vouloiéc pas mettre le Roy en cefte 
peine & hazard,5c laCoronne en compromis 
auiugcment des eftrangcrs, & fouz pretextede: 
connexité 8c dépendance de l’excommunica- 
tion j luy bailler connoifiance de l’incapacité 
prétendue: combien que ce n’eftoit propremée 
excommunication, mais déclaration :8c qu’il y 
auoit des rcmedes domeftiques 8c ordinaires, 
fans recourir aux cftrangers 8c extraordinaires, 
qu’il môftreroit,quad il feroit befoip, par droiéfc 
commun , par raifons 8c par exemples , que le* 
Euefqucs pourroient bien y pouruoir en Fran- 
ce: 8c qu’on fçauoit allez quels eftoient les pri- 
uilegcs de l’Eglife Gallicane. Car fi le Pape vou- 
loit rcpellere eum à liminc iudicij , dire qu’il eft re- 
laps, impénitent , condemné, ou entrer en au- 
tres 8c fcmblables côfiderations, où en feroit-il? 
quelle faute auroit fair fon confcih en quel eftat 
feroit cefte Coronne? qui feroit le Curateur aux 
biens vacans? aux perfonnes priuecs on pouuoit 
vfer de ccs termes là, mais non aux perfonnes 
„ jlluftrcs 
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illuftrcs & de fi haute & eminentc dignité, mef- 
mesaux Roys &aux Piinces fouuerains,qui 
portoientlcurs Coronnes fur la pointe de leurs 
efpees j & n’eftoient attachées aux loix & con- 
ftiturions vulgaires, que pour parler bon Fran- 
çois, ils n’eftoient relolus d’engager la Coron-a 
, ne de là les Monts. / i. 

La réplique futfaufte généralement pair ceux 
de l’aftcmblec, rcquerans de produiteles Ca- 
nons & les exemples que les Euclques euflént 
pouuoir dcrcuoqucr& retratfter lesiugcmcns 
| du fainét Siégé, confirmez par cinq ou fiæPapes 
tout de fuitte, qui ne pouuoient eftre quelugc- 
i mens foutterains 8c arrefts du Saintft E fprir,quc* 
la connoilïànce, modération 8c interprétation 
n’en pouuoit appartenir qu’au Sain# Siégé, 
tant de droit, que par ce que pn lelduftes bulles* 
leurs laméletcz f’eftoient toufiours refermées la 
connoiftance,& interdite à tous autres, dequcl-^ ' 

U que qualité qu’ils lu lient , comme on poiïrroic 
voir par la letfture d’rcclles, où l’on verroit bien 
fi ce n’eftoient que fimples déclarations , conv- 
melon voulolc dire , qu’on ne trouuoit pas 
qu’en U eonnoillancc ou procedure du crime 
d’herefie,il y eut particulier priuilege 8c accc- 'ttuZ /„7* 
ption de personnes tau contraire que comme il 

* f , , „ i , 1 , . J<*nt m h*re- 

' y auoit plus de doute & de danger *qu on yde-jf* />»•««,><,,. j 
uoit apporter plus de caution & preuoyance. ! 

Que ferons nous donc, die Monlieur de Bout- -vlîipti »»- ’ 
ges,trouucz nous quelque moyen, allouiez 
, nous : loignez vous auec nous : prions le Pape 
qu’il face ce bié à la France. Môfieur deMaycne 

Y 
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nous y peut beaucoup ayder,fe rendre garent 
enuers fa Sainteté , de la bonne volonté du 
Roy , & moycnncr qu’elle mande vn Bricf à 
Moniteur le Cardinal de Plaifance > qui ayms 
tanr le bien de ce Royaume, qu’il voudra , aucc 
nombre de Prélats Ecdcfiaftiques, Remployer 
àvnefifainfte & fi bonne œuure. 

Monfieur de Lyon rcfpondit que cen’eftoir à 
eux qu’il fe falloir addrtfTer pour tel affaire, 
qu’ils ncpouuoicnt ny deuoient y toucher: c’e- 
ftoit à eux à Ce pouruoir comme ils deuoienr, 5c 
comme ils rentendoienneeftoit à noftre S.Pcre 
feul , auquel il fe falloit addreffer pour iugerde 
ladidtéconuerfion , 5c de ce qui en dependoir, 
& ordonner la pcnitence; à eux tous d’enten- 
dre fes mandemés & intentions, comme çnfans 
de i’Eglife: que monfieur de Mayenne eftoic 
par trop informé du deuoir qu’il deuoit à l'E- 
gldc & refpct à là Sainteté, pour entrepren- 
dre chofe qu’elle peuft trouuer mauuaife, oi| 
apporter quelque preiugé à fon intention en 
affaire de telle importance , qui regardoit la Re- 
ligion, 5c l’Eftat de la Chreftienté: bien les pou» 
uoitilafTeurer que Monfieur de Mayenne era- 
bralferoit trefuolonticrs les moyés que fa Sain- 
teté iugeroit eftre propres peur le bié du Roy- 
aume, voyant la Religion hors de tout péril 5e 
danger, n’ayant autre but & intereft. 

S ur ce on entra en longue difputc les vns ç©-* 
tre les autres. 5c auec telle contention, qu’on iu- 
geoittout eftre rompu : & qu’il ne falloir atten- 
dre autre ifluc de la Conférence: iufqucs là que 
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ledit Heur de Bourges dit s Meilleurs nous nous 
«tirerons donc aucc voz congez: & comme on 
fe leuoit,parlans auec le Heur de Belieure , ils di- 
rent qu’il ne falloir fe départir ainfi,& abandon- 
ner vn fi bonœuure: Monlîeür le Comte de 
Schomberg prendra la peine de faire encores 
vn voyage , & rendre capables ceux qu’il ap- 
partient de ce qui eft dudeuoir &dela raifbn,& 
nous ferons entendre la rcfponfe V ëdredy pro- 
chain,Dicu aydanc. 

Et par ce que le terme de la Surceance d ar- 
mes cftoit expire , on demanda de le proroger. 
Les Dépurez du parry du Roy de Nauarre re- 
bondirent n’y pouuoir confentir,& en auoir cx- 
prefics defenfes , recognoiirans fort bien que 
tout ce qui fe faifoit n’eftoit que pour gaigner le 
temps, & faire auanccr les forces eftrangeres, 
outre qu'il fecommettoit beaucoup d’abus au 
reglement, & qu’on faifoit entrer grande quan- 
tité de viures. On leur di& qu’on fçau oit bien 
qu’ils auoient quelque entreprife àvneplacede 
confequence: quefic’cftoit pour cela, lamine 
eftoit euentee , & qu’ils ne deuoient faire diifi?* 
bulté de continuer la Surceance durant les fefies 
de Pentccoftc prochaines . en fin de parc & d’au- 
tre fur mandé aux garnifons de fe contenir pour 
trois iours. 

Et eftant fur leur départ, lefdi&s Depurez du 
party du Roy de Nauarre demaderent que puis 
qu’on ne vouloir rien dôner par efcrir,du moins 
que comme Vn particulier d’entr’euxaubic don- 
né leur elcrit^aufii de leur part , quelqu’vn vfaft 

v y , 
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demefinc faneur, onprinr loifir d’y délibérée 
fur ce qu’vnde la compagnie vouloir offrir do 
le bailler : (urquoy il y eut diuerfitc d’opinions, 
mefrnes fur la qualité defeRriture qu’on pro- 
duifoitjttouuant qu’il y auoit des termes qui ne 
refpondoient à l’intétion des lïftats,& qui fem- 
bloicnt engager par trop auant i en fin par plu- 
ralité de voix fut refolu, que fi quelque particu- 
lier en vouloir donner , & non au nom des, E- 
ftats ny de la compagnie il luy feroit permis : ce 
qui fut fait , eftantledid elcric de la teneur qui 
s'enfuir. 

tcfpenfe M i fleurs \ous aue i dit <{y depuis eferit que le Roy 

iq'.cs de de Naua>re fedoit faire in fruité , çy rendre bon {y 

Vijion. rpray Catholique dans peu de iours , que ce y eu {y de - 

fîr efoit en luy, ou pour mieux dire quil e fl oit Catho- 
lique en L intérieur de fon amc, il y a défia long temps: 
mais que le malheur de nos guerres l'auoit empefehé 
de l'cffcftuer.Wous inuite\Jur cefle ajjeurance de irai • 
fier auecyous, des moyens de bien ajjeurerla Religion 
CT* mettre le Roy tume en repos , luy fe f.iifant Catho- 
lique, gy pour arres de fa bonne yolonté,offrefen fon 
nom y ne furceancc d’armes pour deux ou trois mois . 

Cefle propofition nous efl autant aggreablr,que cel- 
le que nous fifes a f entrée de nofire conférence , de le 
recognoifl/e des maintenant fous efpoir de fa future 
coucrfion yious fut dcfplai finie (y ennuyeufe.En quoy 
fi noflre refpofe y ou s fembla aigre, exeufx., ou pluftofl 
louelfnoflrc \cle , çy confejfei qu'il efoit iuite , £7* 
que ne le pouuie^cfperer autre d° nous , quifomme? 
tou fours demcuresffôub^l'obeifjance de ftglife } du S. 
f .Siégé {y des commandemens des tain fis P très* 
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' KoKf defirons ce fit conuerfion que promette prios 
Dieu quelle aduienne , quelle fait \raye (y fyncere , 
‘{y que la aéltons qui doiuent précéder, accompagner 
CT fùyurece bon ceuurc /oient telles que noflre s. P ere, 
auquel [eul appartient d'en faire le iugement , £7* de 
le réconcilier a l’Eglift , en puifie demeurer fatisftifl, 
{y la Religion ajjeuree a fon contentement des 
Catholiques , qui apres auoir fuuffcrt tant de miferes , 
ne definnt rien plus que de iouyr d'yn bon &■ dura- 
ble repos , fans lequel ils preuoyent (y iugent bien U 
ruine ineuitable decefl E fat. 

vous ne pouuons toutefois yous celer que ne yoyos 
encores rien en luy , qui nous puiffe donner cet efpoir . 
Celuy qtii\ eut faire le bien^doit premieremet latjjtrle 
mal: qti y eut entrera l'tglife , reccuoirl’inflruého 
parles mains des Euefques, Prélats Doéleurs,com- 
me y ou* le publiez défia partout, les doit approcher 
de luy ,rjloigner le} minières , (y dircontinuer C exer- 
cice de la Religion qu il commence a b'.afmer î tfT 
néant moins chacun fçait quil efl touf ours luy mejme 
en fes paroles (y a fiions, & en fa conduite. 

Hous nous eflonnons bien d'auatagede ce que nous 
aue^dit C 7 * re p e, é fi fouuent , quil efloit Catholi- 
que en fon ame dés long temps , quand nous confideros 
quelles ont eflé fes aéltons du pafié. Car s'il eftyray y 
comme fepourroitil faire que ce fie affeéhon cachée 
en Came d'yn Prince qui a peu toufiours en ce fie aélio 
ce qu'il a youlu , eufi produiél des e fié 61 s fi contraires , 
£7* tendant du tout a l'eflabli fie ment de fon erreur , £7* 
àlaruyne de noflre Religion , comme chacun les 4 
y eu £7* cogneu'î ou bien , s'il f efl conduit a in fi, eflant 
défia Catholique en fon ame, que deuons nous craindre 
del'aduenirl Y iij 


/ 
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il > dk droit mieux dire quil né l’efloit pat lors, tel 
du moins que les CathohqtuS qui recognoijjent l' Egli* 
fe Catholique , A pofloltque çy Romaine , le Veulent 
<y défirent . Mau que D uuluy en donne auiourcChuy 
le mouuement y la Colonie : C’eflluy feul qui le peut 
faire au fi quand il luy plaif ht ce difcours nous fa* 
tuferoit d'auantage , que de mettre encoresen auant 9 
comme Vous faites , qu’il s’eft flefchy 4 U prière des 
jiens. Caries confiderations temporelles (y les raifons 
humaines peuuent bien changer l’exttrieur : Mais no* 
Jlre ame ne peut eflre teinte çy rendue capable de cefie 
doflrine , que par la grâce du sain fl tjprit. 

Vous efies affe^finfiruifls , Me/sieurs , de U forme 
fy des moyens que tlglifc a preferit pour Venir à Vne 
Vraye conuerfion. N ou* exhortons (y prions de luy 
en donner le confeil. 1/ fe peut bien faire inflruirepar 
des bons E uefques, Prélats (y Do fleurs , (y Ce fl ce 
que nous Vous auons dit , conférant auec Vous : il peut 
du fi faire Voir à chacun par fis allions que cefie in* 
firuflionl aura changé. Mais c’efl a nofhre Sain fl Vert 
Cy au Sain fl: stege d’y mettre la première y derniere 
main : comme e fiant celuy feul qui a le pouuoir (y 
l’authorité d'approuuer fa conuerfton , (y luy donner 
fabfolut ion, fans laquelle il ne peut eflre tenu pour 
conuerty (y réconcilié a l'tgli/è parmi nous. 

Quand il fe prefentera y tnuoyera de fa part , te 
tecognoijfant chef de l’iglife, auec la fuhmtfton çy 
refpefl qui luy efl deu , nous nous promettons tant de 
la pieté, intégrité y prudence de fa sain fleté,que fans 
aucune pafion ou confideration de l'interefi de qui que 
çe J bit , elle y apportera tout ce qui fera iugé eflre de 
fon deuoir g y foin paternel ,pour conferuer (y mettre 
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fil td pofitble , ce R oyaume en repos f Dont il a défié 
monfhé que la conferuation luy eüoit après la Reli * 
gton plus cherc que tout e autre chofe. 

Vota ne dettes faire aucun preiugé de fa Volonté 
fur le refus qu'il a fait cy deuant de receuoiv gy ouyr 
Monfieurle Marqua de Vi/àm: car il edoit cnuoyéde 
lé part des Catholiques qui afii fient le R ny de N<*- 
uarre , (y non de la fienne: qui fut Vn mefprtt duquel 
il fe pouuoit tenir offensé. gy Vn tefmoignage aufii que 
la Volonté de celuy de la conuerfion duquel on luy 
donnoit quelque efpoir t en e doit du toutefloignée 9 puis 
que luy mejme ny enunyoït en fon nom. Outre ce que 
au mefme temps que le Voyage fe fi fl , les Magiflrats 
qui tiennent l eu de Parlement en fon p*rty 9 dônoyent 
des iugemens diffamatoires contre U Rullc 9 gy autho - 
tùé du Pape gy du S ainâ Siege^Or nous Voulonscroi - 
re qu'on y procédera k l’aduenir d’autre façon gy auee 
plus de refpeft gy confideratio de la dignité du Sainél 
ftre 9 gy au deuoir que nous auons *u fainél Suge . 

C’eft donc ce que nous pouuonsrtffondre fur l'ou - 
tterture que nous aùe? faite de fit conuerfion , que lé 
defirons Vraye gy fincere * Mais qu’elle fe doit faire 
auec r authoritégy confentement de noHre S. P ere 9 qu'il‘ 
fe doit addrejjeraluy, gy no à nous. Tout ce que nous 
y pourrions apporter d'auantage , fer oit d’en noyer de 
nofîre part >ers fitrSainéleté , pour luy reprrfenter f i* 
fiat deplorégy miferable 4e ce Royaume , le befoin 
qu'il a d'vn bon gy ajjiuré repos : Et néant moins que 
Jbmmes délibéré ç de fou fi tir tout , moyennant la grâce 
de Dieu, pluflofl que de laifier noftre Religion en pé- 
ril : entendre la deffus fon intention , receuoirfes corn- 
méndemenifgy y obeyr'.en quoy nous procéderas auee 
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telle foy & intégrité, qut>n chacun cognoiflra qu’ar 
uec la Religion nous aymons & Voulons rechercher de 
tout noflre pouHoir le bien cr repos de ce Royaume * 
qui ne petit faire naufrage & périr , que n'y trouuions 
noflrc ruine, comme y>ous la >o/?re. 

huant que cetâcconuerfion foit aduenue,& quelle 
foit ainfi receuë CT approuuee , nous trous prions pren- 
ds de bonne panrfî nous .d'ffe ons de waiéler auec 
hour.car nous ne le pouuons faire fans approuuerdes 
maintenant cc(lc,conuerfion y dont le iugemet doit neat «• 
moins dire remis a fa Sainteté. Nous difirons d’aud- 
tage quand l’approbation ei\f croit faite , prendre l'ad~ 
tus de noflre S.P.ere fur les feuretë^requifrf pour con - 
fèruer en ce Royaume U feule &• y raye Religion ; qui 
efila Catholique , hpoflolique gr Romaine. Aucc ce 
nousconfiderons que quelques difficulté y pqurrotent 
naifhre fur le traiÛé defdiÛçs feuietei, qui.empèfche~ : 
roientou retarderont fcffefi de ce bon œuure , au blafr 
me de ceux qui en feroientpeut efire les moins cvulpa -f 
blés , où apres la^conuerfion elles pourront eflre de ma* 
dees publiquement t & comme à la face de toute U . 
cbreéiienté, qui y a très-grand inter efi aufii bien que, 
hotiSiCbacii demourdt oblige d'y apporter qe quil doit * . 
\ Vour le regard de la fut feance df armes , apres que 
fttvns'efdarcii deyQrtreintentïorsfur les deux prece- 
ilem Articles* nous y ferons reffionfc^ qui tpfoioignèr vfo 
que né defirons rien, plus , que le bien , -defeharge O* • 
Jqulagement du peuple, , 

leudy dixicfme iour de Iuin ,1a fufdirre Con- 
férence fut rapportée , & apres plufieurs doutes 
& gra'uesdifcours, faits dans les chambres , fur 
ecfuict,onapprouua cc ; qui auqic cÔg tràitté, 

pat 


Conférence^ 161 
par les Députez, hors l*Efcrir«irc donnée, la- 
quelle ne fcconformoir entièrement à la refo- 
lntion prinfc : Ce qu’eff ant venu en la connoif- 
fàncc de Monfeigneur le Légat, fut aulli trouué 
inatiuais de fa part: mais il fut remonftré par lefc 
dits Députez, qu’elle n’auoit elle donnée à leur 
ncpn, moins cncorcs des Eftars, & par ainfi qu’ô 
n’en pouuoit faire aucun fondement: 6c l’ordre 
del’Eglile en particulier,protefta de ne rauoiiec 
àucunemcr.Neanrmoins fut trouué bô d’enté- 
dre leur relponfe au iour 6c lieu qui feroit auife. 


IX. SEANCE DV VEND REDI, 
yri%iefme iour de luin. 

E fut l’endemain , xj.du mois , iour 
de fain<5l Barnabe, au lieu delà Va- 
lette, au milieu du chemin de Paris, 
&fain& Dcnys , en la maifon du 
Sieur d’EmeriCjl’vn des Députez, où arriucrcnc 
lefdits Sieurs de part & d’autre,en mcfme heure, 
enuiron le midy : & ne fut poflible d’cmpefchcc 
qu’il ne s’y trouuaft vn grand nombre d'hom- 
mes venus de Paris, attentifs de fçaùoii l’ifluffttè 
laTrcuc propofee, plus pour prendre quelque 
relâche à tat de miferes, ôc prefque incroyables i 
que celle grade Ville fouffroit depuis long téps, 
que par faute d’affedion à fa Religion , en la- 
quelle il fe faut afleurer qu’elle ne variera iamais 
auec la grâce de Dieu , 6c ne voudra lailTer per- 
dre pour quelque rclpedl qusccfoit ccft hon- 
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ncur immortel, qu’elle s’eft acquis, d’ ’auoir plus 
enduré que n’a iamais faitvillc du môde,pour la 
Religion, & môftré à la Frace,& aux ficelés aue~ 
pir, yn exemple admirable de deuotion, & d’v>- 
ncfoy 8c confiance inuincible. Apres doncs’ç- 
ftrealïemblez, Monfieur de Bourges prialacô- 
pagniedeferefouuenir de ce qui auoir efté fait 
çn la precedente Conférence, & auiferfi on y 
auoit rie oublié, & dit que les Sieurs deSchom- 
bert,&; de Reuol, eftojent allez vers les Princes 
Catholiques , leur reptefentet ce qu’il falloit: 
dont ils feftoient dignement & energiquement 
acquitez, comme il apparoiftroir promptement 
par bons effeds : Ne penfoit eftre befoin d’vfcr 
de plus long difeours , car leur intention eftoic 
de ne .traitter que par cfcric : & d’autant, qu’on 
auoit infifte de y rédiger tout ce qui feftoit paf- 
fé entre eux des le commencement: ilsl’auoient 
fait, fans y auoir rien oublié de ce qui eftoit de 
la fubftancc, comme on verroitpar la déclara- 
tion , laquelle apres auoir eftéleuë parle Sieut 
de Rcual, il prefenta fignee de chacun d’eux,re- 
queranr la refponfe , & fingulicrcmcnt fur la 
Tréue, où il employa de grandes proreftations. 
Comme les Députez des Princes Catholiques, 
8c Eftats f’affèmbloient, & retiroiét à part pour 
délibérer, arriuerent les Sieurs de la Chaftre , & 
de Rofne , qui furent priez d’affifter, & bailler 
leurs auis, fur ce qui fe prefenroir,& fur la diffi- 
culté, fi on rcceuroit ladide déclaration , de la- 
quelle ledure de rechef fai dre, par le Sieur Ber- 
nard , fut par commun auis refolu de la prendre 
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auec les qualitez 5c conditions , que le Sieur de 
Lyon, leur procefteroit, comme il fit, qu’il y 
auoit en ceft eferit à leur correction du changer- 
aient, & pour les termes dont on auoit vfé,5c 
pour la fubftance, combien qu’il en approchai 
aiicunemcnttmais que leur intention auoit efté 
désaccorder pour faire vn difcoürs de tout ce 
qui auoit efté traitté,prôpofé 5c debatu» à fin 
que la vérité fut cogneue, 5c que dé leur part ils 
4uoicût tenu regiftre de iour en iour , où le tout 
cftôit fidèlement rapporté, prefqde iufques aux 
mefmes paroles. Quant àlâTréüe, nefçauoit 
tomme on leur en falloir tant d’in ftancç, veüle 
fiege de Dreux, qu’on auoit Commencé , 5c que 
Moniteur le Duc de Mayenne, auoit mandé au 
Comte Châties , de céder d’alfieger 5c prendre 
des places, 5c de ne palier outre: néant moins 
quilsferoient coufioufs recognoiftre combien 
le Soulagement de peuple leur feroit recommS- 
dable: ledit Sieur de Lyon adioufia , qu’il auoit 
vne plainte à leur faire, de là part d’aucuns Pré- 
lats, qui eftôift en l’afl’emblee, contre vn Chau- 
ueau.qui fe difoit Ecclefiaftique , 5c prechoit 
publiquement l’Hercfie, ôc detra&oiten chaire 
du Pape 5c de Ion authorité, que pour les Mini- 
fttes qui eftôîent patmy eux , il fen remettoit à 
eut: mais de tolérer que cela Se fie foüz le furpe- 
lis^c’eftoit cholè par ttop honteufe, 5c Icdnaà- 
lcufc. le Sieur de Bourges répliqua, qu’il deuoit 
Suffire de voiries principales conduirons redi- 
"gées en eferit: que du fait de Dreux, ils en parle - 
toient: 5c pour regard de Chauucau, fil y auoit 
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des tefmoins, fero iét informer , & chaftier ceujc 
qui fe trouueroiéc coulpables. V oyci l’efcrit qui 
fur baillé. 

rpllqitc. Tel c f leurs ,en no^premieres Confèrences , nous tous 

t tuons priéjurles differens qui empefeheoient nofbrc ré- 
conciliation , (y fur le commun defir ty befoin de la 
pàix 3 qui ne peut efire que fous Roy legitime 3 ny fous 

autre que celuy qui en a le droit par la loy du R oyau- 
me 3 de touloir confiderer auec quelle patience (y mo - 
défie , les anciens chrefliens ont toufiours obcyauJc 
grinces fouuerains Çy Magiftrats par eux ordonne ^ , 
bien qutls feuffent Payens 3 ennemis (y perfecuteurs de 
ceux quifaifoientprofef ion delà Religion chrefien- 
nc’.cefe leur patience procédant non de leur petit nom- 
bre ou fpibleffc'. mats des enfeignemens quils auoient 
en la Sâinfle E friture 3 exhortations (y exemples des 
foin fs beres. nous tous auons neantmoins rcmonflrè 
pour le regard du Roy qujl a pieu à Dieu nous doner y 
que nous eflions en trop meilleure condition qucux 3 {y 
que ce que nous de [irons tous pour le regard delà Re- 
tigion 3 nous l’efperos par la grâce de Dieu 3 félon lapro- 
mefjc que fa Majeftc auroit faite à fon aduenement a 
la CorohnCyÇy parplufîeurs demonfîrations , {y dé- 
clarations fubfequentcSy d'en touloir predre les moyesi 
dont faifoitafjèz de foy la defpechc de hlonfeur le 
'l/iarquis de P iT^ani t ers no lire Sain £l Pere le Pape Ja- 
que Ue bien quelle feujlfus autre nom que de fa M a- 
tcfléyn’efloit toutesfois fans fon feu ey defr , de forte 
que nous auions occafon de l’eflimer comme faite par 
elle mèfmes.K cela fe conformait fa permifion (y to- 
lonte de nolîre Députation (y tenue en cejle C onfe- 
Tince furqusy nous tous aurions inuitcT^ çy conjurez 
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ftu nom de Dieu. EtpourlaffeBion que "VousaueT^à 
laKeligion Catholique , (y au bien & repos de ce fl 
"tflat. de "Vouloir ioindre "Vo^fveux auec les nofhres , 
ejlimantque fitUajefté fiuppliee d’vn commun accord 
de ne "Vouloir plus différer leffcB & execution d'Vne 
fi fiainéle refçlution , que nous croyons , qu’elle auoit 
dans le coeur, feroit d’autant plus incitée d’accelerer ce 
contentement a fies bons fiubieéls , quand eUeco^noi- 
firoit que cela peufi faciliter la paix, que nous iugeons 
fi necefptire , pour la confier nation de la Religion ca- 
tholique,^ pour faire cejfier les troubles calamite ç 

dont ce Royaume efi fi mtferablcment affligé. . 

de fl en fiommela prier e que nous "Vous auos fiaiéle en 
premier lieu, (y non autre, ny a autres conditions: Or 
pour ce que nous auos ficeu,que ie quiyous a efté dit de 
fioflre part , a eflé en plufieurs lieux pris & interprété 
autrement que n’a eflénoftre intention , nous C auons 
bien * Voulu derechef reprefienter en ce peu de mots , O* 
eflimé elîre a propos de le "Vous bailler par eficrit,pottr 
ne laififier aucun doute en l efprit de perjbnne,de la fin - 
cerité auecque laquelle nous auons "Voulu O" "Voulons 
toufiours procéder en ce fiai él. 

Nous ne pouuons aufli moins faire pour plus claire 
intelligence de ce qui efl fur ee pajfié entre nous, que. de 
dire que n auons pets obtenir de "Vous autre refponfie t 
fi ce ne fl que "Vous defirie^comme nous la Conuerfion 
defia Uaieflé, o* "Vous en reflouyflie^j mais que ne 
pouuici entrer en aucun traiélé auecque nous qui fut 
à fion profit, que n eufiie^fiurce l'aduis de fia fiainéletè : 
allcgant auecque quelque p^fifage de l’Efcriture des 
raifions d'zflat , qui regardent , comme "Vous dites , là 
eonfieruation de "Voflre party, par lefiquelles fioufleneZ 
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ne vous pouuoir plus amplement déclarer fur ladite 

prier e. 

Cela ayant efié rapporté aux Princes & seigneurs, 
de la part defquelt nous fbmmes icy venus ,par d'eux 
d’entre nous , £7 le tout repre fente k fa Majefté: elle 
auroitprins la bonne (y finable refolution que notes 
Vous auons baillé par? frit dés leXvlt.iour de May, 
portant l'affûtante de ce que,auparauant nous difionS 
tjperer,k laquelle pour brieueté nous nous remettons*, 
n’y Voulons , & fi y pouuans adiouter aucune chofè . 

1/ refle maintenant k Vous dire , que apres aüoit eû* 
tendu ce que Monfiéur l’ ArcbeUefque de Lyon tooUS tt 
dit au nom de Vous tous , k nofbre derhlere enireueuë, 
tn refponfe de noflredit eferit, tioUS en auàns pareille- 
ment donné compte k fa MajeÜé, ey auX VrinteS 
seigneurs qui font prés dé elle, efians deux d'entteilùUS 
nttel' faire ce fl office au nom de tous . 

Vofire refponf conftfle principalement en deux 
points: au premier , vous continue ^ k déclarer le con- 
tentement que ce Vous fera de Veoir la COhuerfon dit , 

K dy> ftneerement effeéhtce x affoibiijfantt néanmoins 
ce tefmoignage, par quelque deffanté que Voui mon * 
fbre ç y fur ce que depuis ladiéh dedatattoh Vous OUeT^ 
entendu que fa Maiefîé a continué CexercUedtjfkKt*- 
lighn % comme elle faifoit au pourtant. ' : 

MefieurSy quand on Vous àccôrdèra ce qutpbur àt 
regard Vous dites , il ne ftrouueta toutes fois qu’il y. 
ait aucune contrariété k ce que nous auons baillé pat 
ejîrit> ny au fi aucune contrautntion , rÇ ptomefftS de 
fa Maie fié y lequel efî d’aillieurs cogneu pour Vfince de 
bonne foy ynouny en la fimplicité militaire , qui né à 

point de fard ny en fs pdroiles ny en autres chofts « 

■» ^ 

' - y-- h 
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Q#e fi quelque s "vus ont "voulu calonier fis allions, 
s’il efioit ainfi qu’il eufl dans le coeur autre'Volunté que 
4'effetfuer , obferuer ce quil a fi cxprejfement promet 
CT ajfuré, de fe "vouloir faire inflruire , & contenter 
fes bons fubiets Catholiques au fait de la Religion, an 
lieu de ce qu il fait , il ri eufl pas eu faute de Confcil 
fir d’inuention pour faire quelques aéles extérieures , 
À fin défaire croire qu’il e fl aliéné de tadifte Religion . 

Mais la façon efïoignee de tout artifice, auecquela - 
quelle il a procédé iufques à prefent,peut afieurer'Vn 
chacù , que ce qu’il aura "Vne fou promu, il l’ obferuer* 
JainÛement & de bqnnefoyiny le Roy douis,ny 
C Empereur conflantin le grand, ne déclarèrent pas au 
premier iource a quoy ils s’cfîoient refolus en leurs 
coeurs touchant la Religion chreflienne : ce que com- 
bien qu’il ne conuienne en la perfonnede fa Maie fie, 
d’autant qu’il tenoit la loy Vayenne , & elle e fl chre- 
flienne , feulement feparee denofbre F oy & Religion 
par quelques erreurs, dont l’on doit tafeherde le reti- 
rer. Tout es fois il femble n’cflre hors de propos de U 
mettre en confideration , pour monfbrer que les chan- 
gemens , où il >4 non feulement de la confcience , mais 
aufii de /’ exemple , mefmement des perfonnes de fi 
grande dignité, ne fe peut faite en "vn moment, & faut 
que les formes qui y font requifes precedent. 

Vautre point de "voflre reffonfe , contient que tous 
ne pouuc^traittcr d’aucun accord auec nous, fi ce riefi 
par l'aduts du ?ape,remonflrant que "Vous riapprouuç- 
rier en aucune forte la conuerfion de fa Maiefié , fi ce 
riefi apres quelle aura efié iugee, Cr approuuee par fit 
SainÛeté. 

A cela nous re/pondons que nul ri a monflré plus que 
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les Vrinces fy seigneurs , de la part defquels nous co- 
ferons de ces affaires , t/y aucc lefquels nous fommes 
iointîydefirer qu'il foitdcferéa fa Sainteté,fy au faint 
Siégé Apoflolique : fy cncores que nous n'ayons y eu 
iniques à preftnt de fa patt , que toute faueur , Jccours 
d'hommes , de conjeil fy de toutes autres chofès a >0» 
i ire pany,en ce fie guerre, & nous au contraire en auos 
fenty y recru toute defaueur , fi efi-ce que cela n'a 
point changé ceux que nous reprefentons , ny fait per- 
dre le defîr extrême quils ont toufiours èU,fÿ auquel 
ils cotinuet,de regaigner la bone grâce de fa Sainteté. 

Le refui ou plutofl rigueur, fi ainfi nous l'ofons 
dire , auecque la reuercnce que nous luy deuens, qui à 
e/téyfeeà Monfieurle Marquis de Viftni, de ne le 
yeoir , fy ouyr la charge quil a eU de leur part , n'a de 
rien diminué de leur bonne affetion y obfcruancè 
enuers fa sainteté , {y le fâint Siégé , au fi ont ils en- 
tendu y cruyent cela cfbre aduenu , non par mauuaift 
yolonté quelle leur porte : Mais pource que aucuns de 
yo^jriiniflrcs , s'y font tellement oppofe^y auec telle 
importunité y proteflation, que fa Sainteté, yiolen - 
tee auecque cela delà tyrannie des ’Effagnols , a e/lé 
retenue de frire le recueil (y traitement audit fieur 
Marquis, que meritoit fa Légation qualité: {y que 

nous e [ferons néanmoins qu'elle fe refoudrà en fin dé 
luy otroyer < 

P ourle regard de fa M aje/lé , fi fit confidence f/y fi 
ferme refolut ion de fe bien ynir auecque fa Sainteté 
f/y ledit Saint Siégé , f/y l'opinion ' quelle a dit bon 
naturel de fadite Sainteté, quelle e/lime aufii P rince 
trefuertueux f ’y amateur du repos de la chrétienté* 
ne L'affcurott de la trûuuer fauorable au bien de ce 
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' Royaume, les apparences gy procedures paffees , lyy 
fourniraient affe^iufie argument , pour s'exeufer gy 
iufîifier enuers le monde ,fi elle demeuroit retenue dt 
t'addreffer à fia SainÛeté. Mais par noflre eferit précé- 
dant , nous yousauons dit ouuertement la fainâte in- 
tention de fa Maie fié, qui efl de contenter au fait de la 
Religion fes bons fubteéls Catholiques , gy fe com- 
porter pour le regard de Cobeyffance &• rtfpedl qui efl 
deuèa fà SainÛeté. \infi que doit yn Roy de France 
premier fils de Tlglifè, Trefchrefiien gy Trefcatholi - 
que,nous le tous confirmons de rechef, comme fçachaS 
lien que fà uajefié continue en cefie yolonté,gyne de - 
McTfdoutcrqu ayant cedcfirde fe bien Tenir auec fà 
Sainéleté , il ne le face par les moyens que l'on doit 
paruenirà cefie bonne réconciliation. 

Vourcefl effe&fa Maie fié a mandé gy conuoqué , 
ainfi que défia Trous auons déclaré, les Vrinces de fort 
fang,autres Vrinces ,T?n bon nombre de prélats de l* E- 
glife,& DoÛeurs en la faculté de Théologie , les offi- 
ciers de fa c oronne , gy plufieurs autres grands Sei- 
gneurs de ce Royaume : enfemble aucuns des princi- 
paux gy plus notables Officiers défis Parlemens'-effe - 
rant moyennant la grâce de Dieu, gy bon confeil , qui 
luy fera donné par y ne fi notable affemblee , il fera 
prins "pne fi bonne gy fi f 4 g e refolution touchant le fait 
de fa conuerfion gy abfolution , que fa Sainflcté gy 
tous les autres Potentats Catholiques auront occafion 
et en efire bien contens gy fatisfaits\gy tenons pour af 
feuré que nul defirant la conferuation de U Religion 
Catholique, gy la profferité de cefi e fiat, n'y pourra ny 
youdra contredire. 

Au demeurant la ruine que nota y oyons en ce Roy- 

Y 
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aume.gy fouffrons tous,auccque infiny regret des gen» 
de bien , gy que nul bon F rançon ne peut regarder à 
yeuxfecs , doit faire chercher tous les moyens , autant 
qu'il efi au pouuoirdes hommes , de ha fier les rcmedes 
pour empefcherla totale ruyne de noflre patrie, c’eflx 
çefle fin que fa Majcflé Vous a fait dire par nous fa bo- 
ue re foin t ion touchant laTréue , a laquelle fi 'tous ne 
"toulfcÇjntcndre , finon en tant que fère^plus auant 
fatufaits.que ne pouuons gp ne deuons par raifon 9 de 
ce que defij^pourlofirc nffonf 9 Dieu qui ifi le lu- 
ge des 1ns gy des autres , fera que tout ce Royaume 
cognoiïlra gy loir a clairement d’où lient çy à qui 
deura eflre imputé le retardement du bien gy foula — 
gement qui aduiendra par le moyen de ladite T rcue, 
qui nous pourrait auec Cayde de Dieu acheminer à 
Ine bonne gy perdurable,paix . 

Fai ci lexj.iourde Iuin. yîtnfi figné {> R.Ar- 
chcuefque de Bourges } chawgny, Belieîtrç } Ga- 
ffitrd de SchombertyCamuSjdeThoulygfy Reuol . 

Le dimanche fuiuant, apres laMcfîe ledit efcric 
fut leu, & rapporté, & remisa y dgliberçr l’en- 
demain quatorziefme 8c parce qu’en premier 
lieu par ledit eferit , ils faifoient vne récapitula* 
tion fort artjficieufë,pour couurir & faire glifler 
leurs premières propofitions, 8c venir à celles 
qu’ils cuidoienr auoir quelque apparence: on 
trouua que la plus b die refponfe,& naifuc élo- 
quence, eftoit de leur prelenter en face la vérité, 
parvnfidele rapport que aucuns de la compa- 
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gnic (croient chargez de dreftèr le plus diligem- 
ment qu’il feroit poftib!e,&: au lieu deceft abré- 
gé, reprefènter ledifeoursau long, (ans rien ca- 
cher éc deguiier. Pour lefecond point onco- 
gnoifloit bien tât par ledit efcrit,que par le rap- 
port de la precedente Conférence, & protefta- 
tion de leur future cautele , qu’ils ne tendoient, 
& prerendoient qu’à précipiter ouucrtement 
ce Royaume à vn Schifmc, & faire quelque au- 
dacieux attentat , contre l’authorité du faindb 
Sicge,qui leur eftoit îuftement redoutableunais 
puifque les Députez y auoient aftez relpondu, 
& fait les admonitions neceftaires pour les en 
retirer, c'cftoit temps perdu d’y employer d’au- 
tres rcfponfes: & pour veoir encore plus claire- 
ment le deflein de leurs futures cauteles, en fui- 
te des pa(Iccs,de(couurir les fainctes intentions 
q’u’ils difoient apporter en ces traictez , au re- 
ftabhftèmcnt Sc feureté de la Religion Carholi- 
quetdu mefme temps ou recouurala pronnefte, 
par laquelle ils s’eftoient obligés aux héréti- 
ques de ne rien faire au preiudicedela Religion 
reformée, des Edits de liberté de confcience , de 
la bonq£ vnion & amitié qui eftoit entr’eux, en 
attendant vneaflèmblee meftee de l’vne & l’au- 
tre Religion , pour reftaurerce Royaume à la 
mode d’Angleterre, lequel courra# n’a befoin 
d’autre pinceau ny d’autres couleurs pour eftre 
reprefenté au vif, que d'eftre leu , comme il ne 
pourra fans larmes, ou fans foufpirs , par ceux 
qui font & de bouche & de cœur Catholiques, 
y voyansces beaux accoupiemens , ces focietez 
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& alliances àuec les ennemis de Dieu » qui np 
font que coniurations contre l’Eglifc , pour la 
defehirer pat telles diuifions & confufions de 
Foy,& tirer le Royaume en perpétuelle defo- 
lation. 

N ous Princes , officiers de la C oronnt , c 'T autres 
Sieurs duConfeildu Roy foubsnomme^fToulans ofier 
a ceux de la religion dite réformée toute occafion de 
douter qu'au traillé qui fe fait de prefènt à S urene en- 
tre les Dcpute^des Princes , officiers de la C oronne 9 
Catholiques, recognoiff ans fa Maie fié, par fa permif 
fion ,£7* les Deputex.de l'affemblee de P arts ,foit accor- 
dé aucune chofe au preiudice de ladite Keltgion diCle 
réformée , O* de ce qui leur auoit efté accordé par les 
idiûs des defunlls R oys , attendant la refolution 
qui pourroit eflre prife pour le reflablijjement £7* en- 
tretenement du repos de ce Royaume ,auecl'aduü des 
IrinceSySeigneurs, & autres notables perfonnages tôt 
de C t ne que de l'autre religion , que fa Maie fié a ad - 
uisé faire "Tenir affembler encefle Tille de Mante 

au 10.de I uillet prochain,promettons tous parla per- 
mifiion de fadiéle Maie fié qu'en attendant ladite re— 
folutionytl ne fera rien faift £7* pafié en laditfe affem 
blee par lefdits Député ^ de noflre part , au preiudice 
de la bonne Tnion £ 7 * amitié qui efl entre lefdits Ca- 
tholiques qui recognoijfent Jaaite Maie fié ceux de 
ladite religion , nydefdifls idifts. Promettons au fi 
d'aduertir lefdits Député ^ eflans à Surene de noflre 
pre fente refolution çy promeffepar no us faille , com- 
me iugee necejfaire , pour euiter toute alteration entre 
les bos fùbiets de fadite Maie fié, a fin que de leur part 
ils aytnt a leur y conformer. en foy dequoy nous auos 
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fig/ié la prefèntele i6.iour de May , l’an ifp $. Signé, 
■ François d’Orléans Comte de S.Pol,Huraulc 
Chanc.. Char les dcMontmorancy,Mcru, Roger 
de Bellegarde , François Chabot , de Brion, 
Gafpard de Schombcrg, & Iean de Ltuis. 

/ 

Quant à la Tréue à laquelle on n’auolt vou- 
lu contcftcr, on fut contraint d’y entrer: mai* 
on y trouua tantd’cfpincs S^pcrplcxitcz qu’on 
ne fçauoit quelle refolutiô y prcndrc.on voyoic 
les afflictions generales du Royaume, les necef* 
lirez du peuple, l’extremité de la ville de Paris» 
l'Eftat auquel on fe trouuoit pour lors,lc foula- 
gement que le peuple pouuoit prendre parla 
Tréue & fiifpcnflon d’armes , fans quelle peut 
comme on penfoit apporter aucun prciudicc à 
ce party, ny aduâtage aux ennemis:au contraire 
qucles bonnes villes rcfpirans& reprenants ha- 
leine , auroient plus de moyen de fe fortifier en 
leurrefolution. les autres iugeoient l’affaire de 
telle confeaucnce , qu’on expofoit la Religion 
en péril trefeuidenr, que c’cltoit conrreuenir au 
ferment folenncllcment prefté.dc ne faire aucu- 
nepaix,ou Tréue, auec l’herctique, ouurir la 
voye à la diflipation & dilfolucion des Eftats,& 
perdre cfpoir de ce qui cftoit attendu auec fî 
grande deuotion,qui cftoit l’elcétion d’vn Roy 
Trcfchrcfticn & Catholique: qu’il ne falloit pe- 
ler que le peuple ayant goufté la douceur d’vne 
Tréue & iouyflànce de fcscommoditez, ne re- 
cherchait par apres auec vne grande auiditéla 
paix, mais ce qui rendit encores l'affaire plu* 
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perplexfut vnegrauc Remontrance que vinç 
faire aux Chambres, Monficur le Cardinal de' 
Peiné Prefident en l’Eglife, auec vne déclara- 
tion & proteftation de la parc de Monteur le 
Légat ,fuiuanr la lettre qu’il luy en auoit en- 
uoyee pour la faire lire & cnregiftrer aux Eftats, 
comme fenfuic. 

i v - * f . ' 
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Lettre de 
Moniteur ic 

Légat. 



P V I S que li maladie dont ie fuis détenu ne permet 
que faille parler moymefme à M < fiteurs des Eflats , 
levons prie bien humblement Vouloir jupplcer çy fà - 
tis faire pour moy à celle charge , comme celuy qui fur 
tout autre pourre^trej dignement & auec beaucoup 
d'éffiçace "vous en acquitter , tant pour la fnguliere 
pieté quaue ç toufiours montré d'auoir enuers Dieu 
& Votre patricy que pour le trefillutre grade lequel 
meritoircment 'vous teneT^en l'iglife Catholique, a. fin 
donc que aucun ne puijjeparcy apres ignorer quelle 
ejl mon opinion & intention touchant ce qui fe traite a 
prefenten l'affemblee defdits Eflats , il 'vous plaira 
faire entendre de ma part à mefdits Sieurs ce qui s'en- 
fuit . Q ue puis qu'en la conférence qui s'efl continuée 
par plujîcurs iours auec les Depute^des Catholiques 
qui fùiuent le party contraire t on s'efl vainement effor- 
cé de les induire à quitter l'heretique , auquel ils mon~ 
firent de ' Vouloir toufiours adhérer , "Voire plus opiniâ- 
trement que iamaisy ce que non feulement ils ont pro- 
tefié en termes très exprety mais encore fe font efjay— 
e7^ d'attirer les Vrays Catholiques foubs le mefmc 
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hug de t Hérétique , çy de leur faire rccognoifire 
iccluy pour leur Roy . A llegans que non feulement il 
nu oit propofé d’embrafjer la Religion Catholique , 
mais que de fait il efloit défia Catholique, Aquoytls 
ont encore adiouSlè pluficurs autrei fcmblables paroi- 
les, qui font ou du tout faulfes ou beaucoup efldgnees 
delafoygy doûrine orthodoxe , ty du reffeétgy 
obetfjance qui eSi deu à ncStre S. P ere le Pape , (y/ttt 
fainét siège ApoStolique'.eftant çhofe toute notoire que 
leur prétendu Roy de N auarre n'a iufquesicy donné 
aucun (igné , par lequel on doiue iuger qu’il y ait en 
luy quelque pieté , ou qu'il foit Catholique : y eu qu'au 
contraire tous fes deffetns ne ftmblent auoir autre but 9 
que de ruiner par tous les artifees <y rufes dont il fi 
petit adutfer, la Religion catholique , ApoStoliquc (y 
Romaine , a ce que par apres fuyuant l'exemple d'An- 
gleterre t il la puifjè entièrement bannir de la France. 
Et défait il fe y oit que tout ouuertement il fait tous fes 
efforts pour rendre schifmarique ce Tres-chreflien 
Royaume , en le Voulant distraire de lafoy (y fainCte 
alliance quil a auecle S. Siégé Apostolique . Pour ces 
caufes tay penfé eftre de mon deuoir d'exhorter, prier 
(y adiurer Mcfieurs des trois iflats , puis quils fi 
y oyent maintenant du tour defcheutfde l'efferance 
qui les auoitfait entrer en Conférence auec lefdtts De- 
puteTfdu party contraire > ils yeullent déformais s'ab- 
stenir de plus conférer auec eux 9 eyne permettent en 
aucune maniéré qu'il foit parlé ou fait mention en leur 
ajjemblee de l'Hcrctique. prétendu Roy de N auarre y 
conformément à la fainfte refolution qui parcy deuant 
en a eSté prife en la mefme ajjemblee. Car comme il eft 
certain que les affaires çr dejfeins des Hérétiques font 
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grandement auanceg , lors qu'on traitte en quelque 
maniéré que ce foit d'admettre à cette Corone yn Hé- 
rétique relaps: aufii ri y a- il point de doubte qu aucun 
ne peut entreprendre tel traitfé, fans encourir les pei- 
nes gy cenfures ordinaires contre les fauteurs des Hé- 
rétiques. ht combien que ie fçacheque Mcfiieurs des 
ittatt f oient d'eux me [mes trefhien inttruits de tout ce 
que dejjuty gy partant ie n'aye aucune occafion de 
doubtcrny de leur finguliere pieté gy prudence , ny dt i 
rejpett gy bonne Voluntc qu'ils portent a nottrcfainft 
Teregy auSaintt Siégé kpottolique , Voulant pluf 
tott croire qu'ayànt defcouuert de plus en plus ces 
derniers iours les artifices gy l'obttination de i Hé- 
rétique ygyde ceux qui luy adhèrent , ilnefe trou- 
vera aucun de mefiiits [leurs des e fiat s qui y Veuüent 
déformais auoir affaire y ny trai&erauec eux. Si efi-ce 
que pour ne manquer au deuoir de ma charge y ie Veux 
bien ouvertement leur protefier, que (ion faifoit autre - 
mentyCeque Dieu ne permette y fa Sainttetéfe fentiroit 
grandement offenfee d'rne faute , dont à la Trente,' 
l’importance [croit tres-grande. E t quoy que fadifte 
Satntfcté ne [oit iamais pour abandonner cefiefaintte 
caufe, à la defenfe de laquelle elle s' employera touf- 
iours de tout [on pouuoir : fi efi-ce quelle pourra bien 
quitter ceux quelle Verroit [e comporter en ce qui fe- 
rait du faitt de laditte Caufe autrement que dés Vrais 
Catholiques ne deuroient faire. Et ne faut pas qu'au- 
cun fe perfuade que fa Saintteté peutt iamais trouver, 
bon cé qui en quelque maniéré que ce fuft pourroie 
ettre traiÛé avec l'heretique relaps ou ceux qui le fa- 
uorifènt : comme à la Vente nous devons tous effercr 
que Dieu ri abandonnera iamais defonfecours gy af- 
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finance ceux qui jîncerement CT de bonne foy s'em- 
ployer oient à la defenfè CT manutention de fa faintte 
Iglïfe.ku moyen dequoy ie "Veux- bien au fi protefler 
pour mon particulier , que fiant Légat du fainfl siégé 
en ce Royaume,ic napprouueray iamats aucune ebo - 
fe qui répugné tant foit peu aux fain fies intentions de 
noflre S . P ere : mats pluflojl me retireray incontinent 
de cefle tille CT de tout le Royaume , où l'on traiflc - 
roit cy apres auec l'Heretique de paix , ou de tréuc , ou 
d'autre chofè quelconque qui puifj'e luy apporter au- 
cun aduantage. Car il n'y a danger auquel ie ne tcuil - 
le expo fer ma perfonne pluflojl que demeurer en tn 
heu où l'on face deuant mes yeux des traits qui met- 
tent la Religion Catholique en tn danger tout euidene 
d'eflre perdue en ce Royaume . Ef partant ie tous fùp- 
plie Monfeigneur,auec toute l'ajfeâion quil me fl pcf- 
jtble y de touloir bien tiuement exhorter de la part du 
fainfl siégé kpoflolique çy de la mienne encore, tous 
M efieurs les Prélats CT autres du clergé , de quelque 
grade & dignité qu'ils foient , que comme ils fc font 
parcideuant monflre^ fermes defenfeurs de la Rchgio 
Catholique , ils teuillent toujours efhre femhlables a 
eux mefnes , a ce que par les effefls ils Je facern co« 
gnoiflre pour trais CT légitimés en fans du mefme S. 
s iege:CT quant à ceux de la noblejje CT du tiers eflat, 
qu’il tous plaife les prier CT adiurer au nom de Dieu 
noflre Seigneur le fus chrijlque fc refouuenans du fer- 
ment folennel quil ont réitéré par plufeurs fois , CT 
dernieremet encore en pleine affcmblce defliis E fats, 
promettes à Dieu CT à f on Zghfe de ne touloir iamais 
Auoïr aucune alliance, focieté ou Commerce auec les 
Heretiques,ils ne fe biffent en façon quelconque ef- 
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branler de la ferme confiance , quautc beaucoup de 
%cle £7* pieté , ils ont iufques icy apporté en la defenfe 
(y manutention de la Religion catholique. Et en ou- 
tre par ce que nofbe S.Pereconnoifi afeti que le falut 
- de ce trefnoble Royaume,depend entièrement de l E le- 
Ûiond'vn Roy Trej-chreflien , iléons plaira au fi 
Monfeigneur , d'exciter tant quil 'vous fera pofible 
lAefieurs defdits Eflats , de la part de fa Sainûete , de 
Vouloir le plus promptement que faire fe pourra , efître 
"\>n qui [oit non feulement de, nom & d effeû 
Tre fchr eflien & "ï>ray Catholique, mats qu il ait enco- 
re Le courage çy les autres 'venus rcquifes pour pou r- 
uoir heurettfement reprimer (y anéantir du tout les ef- 
forts {y niAHuait de feins des ncretiques.C’cfl la chor 
fe du monde , que plus fa sainéleté prefe fy defre . 
cefl u quoy tendent tous les "Veux des bons catholi- 
ques , ey ce que principalement requiert la neceJSite 
des affaires publiques, c'eft en fomme l unique fon-> 
dement fur lequel cefl afflige Royaume , femble avoir 
eflably l'enticre efperancc de fon falut : en quoy il fau- 
dra prendre foigneufement garde que toutes chofès 
pafentauec telle prudence (y Aifcretion que tout les 
Catholiques en general, ey notamment les Princes qui 
iufques à prefent ont genereufe ment combattu pour U 
foy Catholique contré les Ueretiques , (y qui autre- 
ment , en quelque maniéré que ce foit , ont afiflé Céfle 
fzinfle caufe, connoifent évidemment que toutes les 
rcfolutions qui feront prifes ey arreflces en ladiâle 
affemblee, ne tendent à autre but qu’a la defenfe de la 
Religion catholique , ey au commun bien ey confer- 
uation de ccfte Monarchie , (y 4 que meritoirement ils 
acquiefcent apprennent en tant quen eux fera telles 
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Cr fi louables refolutions.lA.ais comme tay Ttne ferme 
ajfcurance que Menteurs des ïfîats ne manqueront ia- 
maù en chofc aucune qui fit de leur deuoir.hufii leur 
Treux-ie bien promettre de la part de fa fainfteté gr 
du fainél Siégé Apofioliquc , toute l'afiifidce & faueur 
quife peut e/perer d’ïn prince tresbenin a l'endroit de 
j es plus chers enfans , qui fe trouuent enuironnclfde 
tant de difficulté?^ & miferes. "Vous priant aufii que 
pour mon particulier il Vous plaife les ajjeurtr , que 
ïembrajferay toufiours d*\ne trtfprompte Volonté , 
tout ce queiepourray cognoiflre feruir aucunement a 
ccftefainfle caufe , & à remettre ce Royaume en fon 
entière fplendcur & dignité. Efcrit à Paris , ce xiij. 
jourdeluing. 

Ccfte Remonftranccarrefta la deliberation 
delaTrcuc, tant pour la reuercncc dudi&Sei- 
gneur Cardinal, que pour le rcfpcft que toute 
l'atfèmbleeporroit à vn Légat latéral dufaindk 
Siégé, mefmes en a&e qui regardoir l’exercice 
de la Légation. Il eft vray que depuis l’affaire 
par plusieurs fois mis en deliberation , laNo- 
blefle fut d’auis de faire la Trcuc , & la refoudre 
promptement pour tel temps , & à telles condi- 
tions que Monfieur de Mayenne trouueroit 
bon : SCqueledid Seigneur feroit fuppliéde 
vouloir entendre à la faire trouuer iuftc& rai- 
sonnable, tanta Monfieur le Légat qu’aux Mi- 
mftres du Roy Catholique , pour les rendre ca- 
pables des caulês & occafions d’icelles. Le tiers 
Eftattrouuabonde s’en rapporter audid Sei- 
gneur Duc, quiauoitla cognoiflance des affai- 
res, & pouuoit ittger fi elle eftoit expedienre 6c 
) Z ij 
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neceffaire,pourueu que ce fat aucc l’aduis dudit 
Seigneur Légat , Se Ambaffadcurs de fa Maieftc 
Catholique : le Clergé déclara ne (e pouuoir 
defpartir dcsfain&es exhortations Se admoni- 
tiôs portées par la lettre de Monfieur le Légat, 
ny confentir par confequcnt à aucune Tréue ÔC 
trai&é aueerheretique. 

Mais tant s’en faut que ledit Seigneur Légat 
y peuft confentir, que voyant qu’on en trai&oic 
Se quelle s’en alloit refoluë , il délibéra de fe re- 
tirer : Se en fit les ptotefluions en public. Qui 
donna occafion auxEftars, de députer grand 
nombre de Prélats Sc Principaux des deux au- 
tres ordres, par dcuersluv, pour le prier de n’a- 
bandonner la ville capitale du Royaume , qui 
auoit tant bien mérité de la Religion , 8c confi- 
derer que (on départ pourroit apporter vn grâd 
esbranlement à l’Eftat d'icelle , ÔC confcqucm- 
ment de tout le corps de l’vnion , dont ladiéle 
ville dloitlecœur: que le bruit s’efpâdroitbicn 
toft par la France, qu’il y auoit de la diuifion, & 
mauuaife intelligence entre ceux qui deuoient 
eftre mieux vnis Se alliez que iamais : qui ne fc- 
roit qu’vn affoibhffemét de cœur aux bons Ca- 
tholiques,^ vnmauuais augure pour le fuccez 
del’affemblee, laquelle au contraire fereflenti- 
roit toufiours beaucoup fortifiée de fa prefen- 
ce,en celle ville, pour procéder à quelque bon- 
ne 8e fain&erefolution , furies affaires princi- 
paux pour lefquels elle eftoit conuoquee, & 
dontil efperoit auccla grâce de Dieu , de voir 
vnc cresheureulciffuc, l’intention des Princes 
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&defdi&s Effats n’eftant en rien diminuée n y 
altérée. Cefte parole fut portée par Monfieur le 
Cardinal de Pclué, auec beaucoup d’efficace 8c 
grauité,accompagnec d’autres beaux & dodtes 
difeours, quimonftroienr en ce venerable Sei- 
gneur plein d’ans, d’honneur & de do&rine, vn 
grandzeleà l’honneur de Dieu,& aufalued* 
ce Royaume,tanc fur ce fuict, que fur l’affeu ra- 
ce qu’il donnoit de la bonne difpofition defdits 
Effats, àrcccuoirlc faindl 8c facrc Concile de 
Trente. 

Monfieur le Légat refpondir , qu’il regretoie 
de n’auoir l’eloquencc fuffifante,pour remercier 
vnc fi honorable côpagnie , de l’honneur qu’el- 
Jeluy faifoit, & ledit Seigneur Cardinal , enco- 
jes pour vn office de tel mérite 8c confequcnce, 
Juy defplaifoic d’auoir cfté preuenu > ayant fait 
cftat de communiquer fa refolution à tout le 
corps des Effats, comme il fe recognoiffoit eftrc 
obligé. Que ce n’auoit iamais eftél’intention de 
NoftrcSainâ: Perc,&du Sainél Siégé, ny (à 
volonté, d’abandonner la defenfe de la Religion 
Catholique, ny la caufcde la Francc:mais feule- 
ment de fe retirer en vn lieu, où auec plus d’vtr- 
Jitc, Se moins de blafme pour fadiétc Sain&eté, 
&lcSain&Siege, ileuft peu aider à l'auance- 
méc de l’vne Sc de l’autre: mcfmes voyant celfcr 
pour leprefcnc la principale occafiondcfa de- 
meure , qui eftoit l’eleét ion , 8c promotion à la 
Royauté: 8c qui auoit cfté le fujet 8c obiet prin- 
cipal de fon aiÏÏft ancc , à l’affemblee , fuiuant la 
teneur de fa Légation, 8c comraiffion.QuNcftant 
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aduerty que par défaut de forces, on cfaignôît 
vn fiege, &. qu’on ne parloitque de Trcuc,de 
Paix, de certaine feinte & mafquee conuerfion, 
&quelavoycde la fufdite élection eftoit pour 
leprefentexclufe par lamefme foiblefic&im- 
Jmiflahcc: il ne penfoit eftre obligé de fouftenfi: 
vn houueau fiege, mais qu’il eftoit plus vtile 8c 
conuenable au ranc qu’il tenoir , & à la dignité 
dé la perfohne qu’il rcprefcntoir,de fe retirer en 
lieu plus efloigne : pour n’ouir parler des fufdi- 
tes chofes , 8c plusieurs autres indignes , 8c im- 
jpërtihenres , 8c aiifli pour n’auoir forces ny 
inôycns, poutempefeher laTrénetprotefta que 
fil eftoit queftion dé procéder à l’elcâiô fufdi- 
rë,ilne craindroit point ny lefeu»ny lefér,ny 
le martyre mefmes, ains l’y prefenteroit tréfuo- 
Ibftiiers, pour l’obligation qu’il auoit à Fa char- 
ge , 8c ne feroit difficulté de (buftenir vn autre 
lïege, comme Dieu luy auoit autresfois fait là 
grâce, l’Eftat des affaires le requérant ainfî. 

Ncantmoins, il prioitla compagnie, décroi- 
sé, qu’il ne fe fut difpenfé de prendre aucune 
Tcfolution , fans l’auis & bonne intelligence de 
Monlîeutle Duc de Mayenne, & fans luy mef- 
mescnperfo nne l’aller faire entédre auxEftatS, 
&efperoit fur tfcu-t auec l’ayde de Dieu, qu’il fy 
fconduiroit atiec la maturité 8c prudence que rc- 
queroit v n fi grand, 8c important affaire.Finalc* 
ttîént par ce que Monfeigneur le Cardinal do 
Pcllfeuéauoit fait métion du ConcîledeTrentej 
prenant cefte occafion , il exhorta Meilleurs les 
Députez dés trois E'ftats par vnc trefgrauc 8C 
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belle harangue (ce que ja parplufieqrs foi? ij 
auoit fai& , tant en public qu’en particulier) dç 
Vouloir promptement reccuoir ledit Concilf 
de Trente.& faire en forte,fils defîroient pour? 
ueoità bon efeient à la Religion Catholique, à 
leur propre falut, &c à celuy de leur patrie, que 
les Sain&s decrets fy conftjtutions d’iceluy fufr 
fent par tout inuiolablement obleruces. 

Cela eftant rapporté à rallvmblec, elle ne f# 
trouua entièrement aflTeuree de la volonté du- 
dit Seigneur Légat, & craignant vn foudain 
defpart ( côme les bruits en couroïcnt au grand 
eftonnementdes Catholiques) quelques iour$ 
apres fit vne autre Députation, pardeuers le- 
diél Seigneur à mefme effeét , en laquelle , ou? 
treles fufdutes confidetations.furent reprefen- 
xecs par l’organe du Sieur de Lyon plufieurs 
autres inconueniens qui s’enfuyuroient de fou 
defpart, fut prié de ne prendra pour importu- 
nité s’il en ettoir de rechef requis de la part dejk 
dits Hftats : que meftnesla diuinc Maieiic bien 
fouue t vouloir nos prières lu y eftre redoublées 
anant que les accorder & cxauçer. Monfieur le 
Légat , apres auoir vfé de pareils remercieméts 
que au parauant: dit que Moofi.ejiir le Duc de 
Mayenne, ky a.uoit fait ceft honneur, que de 
luy e n p a rler, 8c en co r es M elficurs les M ini (1 reg 
de & Maie (lé Catliolique, & tous les ordres 
de celle Ville :8c queà ptefent, voyant celle cer 
lebre & itérée in terceilion qu’il prenoit non 
pouriimportunité, mais pour extreme faueut 
8c obligation : fe voyoit comme forcé de jCOO- 
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defcendreàtantde bons auis qui luy eftoicnt 
donnés, & d’ailleurs que par les dernieres dcf- 
pefchcs de Rome , du xj. Iuillct , qu’il auoir re- 
ceu parvn courrier exprès, il auoit vn peu plus 
de liberté de Te difpenlcr touchant Ton arrefte- 
ment rdefiroitau premier iour rendre compte 
àl’affembleede fes refolutions , & que cepen- 
dant elle demeurait en bonne efperancc,prioit 
Dieu de la fauorifer de fa fainde aflift;ancc& 
benedidion. 

AinlîMonfieurlcDucdc Mayenne, Prince 
trellage & trcfptudentjauecl’aduis deMelïieurs 
les Princes, Seigneurs Sc Députez des Eftâts, rc- 
folut d’entendre àvnc Trcuegcnerale partout 
le Royaume, pays, terres & Seigneuries de la 
protedion d’iccluy , parle temps &efpacedc 
trois moys , non en confequencedcla Confé- 
rence , mais pour le feul refped du bien public, 
repos 6c foulagement du peuple, ne voulant en 
ce defir ceder à quiconque ccfpt , & pour au- 
tres grandes conlïderatiôs: ayant employé pour 
le traidé des articles 6c conditions d’icelle Tré- 
ue, d’autres députez defapart , que ceux delà 
precedente Conférence , îçauoir les Sieurs de la 
Chaftre,deRofne,dc BalTompierre,de Villeroy, 
Prefîdens Ianin & Dampierre. Et propolant en 
J’atremblee des motifs qui l’auoicnt induit à la- 
dite T réue, tefmoigna le regret qu’il auoit qu’o 
n’cuft peu procéder à l’eledion deliree , veu 
mefmcment l’offre faide par les Ambalïàdeurs 
de fa Maiefté Catholique , delaquellcil fereC- 
lêntoit obligé comme du plus grand honneur 

qui 
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qüipcutarriueràfa maifon, mais qu’on pou- 
tioit iuger les affaires ne s’y rrouuer pour lors 
difpofez. Comme de fait ce auoittoufiours elle 
le bue de celle generale côuocation, la fin où té- 
doientparvn mefme consentement les inrtru- 
étionsSc mémoires des Députez des Prouin- 
cc$ , le defirdenoftrc fainéfc Pere 8c du fainéfc 
Siégé, le fuiet des prières continuelles de l’Eglu- 
fç,les fouhaits 8c les veux des Catholiques, com 
me au fouuerain remc'dc apres Dieu, pour gare- 
tir de naufrage la Religion, parmy tant de rem-* 
pertes 8c impétueux orages, 8c retirer ce Royau 
me prefque du tombeau ou la violence de The* 
refie l’auoit plonge 8c précipité : 8c craignoic 
grandement le peuple Catholique de fe voir 
fruftré de ce bien ,fi larefolutionen cftoit plus 
longuemétdiffcree,mefmes fur vus fi belle oc- 
cafionquite prefentoit par l’efpoir d’vne heu- 
reufe alliance entre ces deux grands Empiresjei 
piuots 8c les pôles de laChreftienté,qui euft ap* 
porté le repos en icelle , la terreur aux ennemis 
de la foy, l’extermination del’herefie , 8c lefon- 1 - 
dement de tout bon heur à laFrancc. Mais , ou 
que l’indignation de Dieu pour les pechez de ce 
Royaume nefutappaifee , ou que fa volonté 
fut de différer ccft cruure en autre temps, poutf 
plus grande manifeftation de fa gloire 8c defes 
werueilles , ou pour autres fecrets 8c iugemens 
incomprehenfiblcs de fa prouidece,il ne,permiÉ 
les affaires cftre pour lors difpofcz pour les co- 
duire à fa perfe&ion. Et comme s’il vouloit fai* 
rc preuue de la confiance 8c fidelité des fiens 
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iufques au dernier degré de tentations & cxtre- 
mitez , voycy en mefme temps vnenouuelle. 
occurrence, qui donna fuiet à Monfieur le Lé- 
gat de faire publier vnc lettre , la coppiedela- 
quelleil manda à la Ville de Saindt Denys,lc 
24.dumoys, pour la faire lignifier aux Euef* 
ques & autres Ecdefiaftiqucs qui y eftoient a G- 
femblez. 



LETTRE DE MON SIEVR 
le Légat, aux Catholiques de 'Stance. 

O V S auons entendu que Henry de 
Bourbon foy difant Roy de-Srance 
(y de N auarre , a faiét affembler 
quelques P relais (y autres perfon - 
nés Lcclefiafiiques de [on party en U 
Ville de S. D enys, où il a encore in - 
Utté quelques- Vns du party Catholique : & ce prin- 
cipalement Jouis lefembUnt & pretexte de "vouloir 
efire par eux abfou\ de l'excommunication dont il 4 
eflé nommément lié parle s. Sicge Apofioliquc. St 
d’autant que ceux là notamment qui ont le iugement 
plus imbecille,pourroiçnt par ce moyen ejlre induits à 
quelque erreur : Nous auons penfé dire du dcuoir de 
noflrc charge d'admonnefler tous chacun les ca- 
tholiques , à fin que nul n en puijje prétendre caufe 
déignorance , que puis que le Sape d’heureufe mémoire 
Sixte V. a nommémét déclaré ledit Henry de Bour- 
bon Hérétique , relaps, & impénitent , chef , fauteur 
O" defenfeur manifefle des Heretiques, x? comme tel 
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4 uoir damnablemcnt encouru les Sentences , Cenfures, 

& peines ordonnées parles Sacrer Canons CT c on- 
flitutions Kpo foliques contre les Heretiqucs,relaps CT 
impenitens : il appartient au fi à N ofre S. P ere,priua- 
finement à tous autres de cognoifre CT iugcr de cet af- 
faire . E t que par confcquent tout ce que par lefditts 
trelats ou autres perfonnes Ecclefafiques , ou aucuns 
u d'iceUx,de quelque condition , dignité, eftat CT préé- 
minence qu’ils puijjent cflrc,fera fur ce faiél, attenté 
ou ncgotié , fera du tout nul CT de nul ejfeft&' Va- 
leur: Et que le mefme Henry de Bourbon en^ertu de 
Fabfolution , qui parauanture luy fera donnée de 
faiCl par ceux qui nont aucun pouuoir de ce faire , ne 
pourra ny dcura en aucune maniéré eflre réputé ab - 
fouz •' N y ceux qui par apres le fauoriferont en quel- 
que façon que ce foit , moins fubietls qu'auparauant 
aux peines CT Cenfures efablies contre les fauteurs 
des Heretiques : Exhortons partant le plus qu’il nous 
efl pofible tous ’Xrays catholiques, qui iufques a pre- 
fent font demeurez fermes en la defen/c CT manuten- 
tion de la Keligion Catholique , hpofolique CT Ro- 
maine , de ne Je laiffer deceuoir en chofe principalemet 
de fi grade importance, CT qui regarde non feulement 
finterefi de ce Koyaume de France, mais au fi de toute 
la chreilienté. Et quanta ceux qui' iufques icy ont 
fuiuy CT ftuorisé ledift Henry de Bourbon , nous les 
admonefbons par C intime CT yifer.de mifericordc de 
Dieu , de ne Vouloir accumuler erreur fur erreur , CT 
de ne Je rendre plus déformais authcurs de nouueaux 
fchifmes, defquels ils deur oient pluélof s’ejhe pieça 
retire cejfans de fauorifet /’ Hérétique. Finalement 
pour le regard des Ecclefafiques du party des Catho- \ 
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liques que nous auons entendu auoir efté inuite^par 
leditt Henry de Bourbon , encore que nous efiimions 
qu aucun d’eux ne fie tranf portera en ceflc tille-là qui 
tilde Cobeyjfancc de C Hérétique : Toutes fois auons 
nous a k fi penfé eilre de noilre deuoir demies aduertir 
de tout ce que dejjus. Et par ainfi leur défendons ex- 
prejjement y fdon Cauthoritéquila pieu au S. Siège 
nous départir , qu'aucun d'eux ri ait à fe transporter en 
tel conuenticule . Q»e f aucuns ofent contreuenirà 
cefe noflre defenfe , en afifant à icelny ou à ce qui s'y 
fera^ous leurfaifonsfçauoir qu'ils s'expoferdt t cn ce 
faifant , au danger di encourir fentencc d? excommuni- 
cation , auec priuation des Bénéfices & dignité ^ ec- 
clefiafiiques quils pourraient obtenir , Donné à Paris, 
lez$.deJuiller,i]9$. Philippvs Cardi- 
nalis Placentinvs Legatvs. 

Nonobllant ccs admonitions, 8c au mclpris 
de ccs defenfes,& de l’authorité du fain&Siege, 
oneftaduertiquele vingt cinquiefme iour de 
luillct lcfdits £uefqucs 8c Ecclcfiaftiqucs par 
vnc tumulruaire & précipitée procedure auoiéc 
receu le Roy deNauarre,cn rÈglife,cn veuc do 
tout le peuple , fait aflifter au faindt factifice de 
ia MelTc : 8c apres luy auoir fait faire certain fer- 
ment 8c profc/îïon de foy, l’auroient abfouzdcs 
jExcommunications 8c Cenfures contre iuy dé- 
clarées, tant de droit que par les fentécesdterees 
du S. Siégé Apoftolique. Ce <^ui fut trouué fore 
eftrange de voir en vn matin l’inflrudion, la pé- 
nitence, la conuerfion, la fatisfà&ion, 8c l’ab-- 
folution parfai&c 8c accomplie. Les Theolo-*. 
giens 8c Prédicateurs de Paris n’eurent faute de 
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(met ce iour là, 5c laifiansrEpiftrepourceuxde R 0m .i. 
Saind Dcnys, s’arrcftercnt à l’Euangile que l’E- J* 
glife leur prefentoit: Attendue à fal/îs Vrophetu, mL/camî, 
qui 'Pcniuntad y os in y e filment is ouium : intrinfecus Ycfccun ^ 

1 _ , y , r rt ., J r carnemvi 

Autem Junt lupi rapaces : Afructibus corum cognofce- uamm. 
tis eos. Prcnoient cela comme pour vn my ftique Matlh, 7. 
aduertiftemenr du Saindt Ef'prir, des’en prédre 
bien garde, & y apporter vne extraordinaire vi- 
gilance: Remonftroient , combien cela auoit 
toujours cfté rrouué dangereux en l’Eglile , de 
dôner entrée aux loups vertus de peaux de bre- 
bis, en la bergerie : produifoient vnc infinité 
d’exemples tirez de l’Efcriturc Sc Hiftoire Eccle- 
fiaftique : & entre autres celuy de Confiance II. 
Empereur, lequel ayant abiurc fon erreur (o- 
lennellement,eftoitallcà Rome en perfonne, Naucl,r * 
5c apres auoir cfté rcceu aûec ioye publicque, le Æn.sylü* 
Pape Vitalian, le Clergé, 5c le peuple luy eftant 
aile au deuant, 5c auoir vificé les fainéts lieux, 

& monftré vne deuotion extraordinaire , auoit 
iàccagé la Ville de Rome, 5c les Eglifes, Sc 
fait plus de ruine en peu de iours , que les bar- 
bares n’auoicncfaiten tranteans, Adiouftoient 
l’exeple de George , Roy de Bohême , qui apres 
fàprofeflion de foy, eftant inftalé auoit prins 
prifonnierle Légat. Ne les vouloient tirer en 
confequence,ny iuger de l'interieur de la con- 
uerfion, quiappartenoità Dieu feul fcrutatcur 
des cœurs: Mais de faire courir fortune à vne 
chofc fi chcrc 5c precieufe que la foy 5c Religio 
receuë de nos peres,foubs vn gaige fi dangereux 
^c hazardegx , fans auoir veu des marques de 
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penitencebien euidétes Sc indubitablesjc’eftoit 
nauoir aucune ialoufic de l’honneur de Dieu, 
aucun fentiment de pieté, aucun foin dufaluc 
de nous & de l’innocente pofterité. Et qu’en c© 
doute le plus afleuréeftoit de fc régler aux in- 
ftruélions de l’Eglife ,les déterminations de la- 
quelle eftoient notoir.es & euidentes. Mon- 
ftroicrit qu’en celle conuerfion îl n’y auoit au- 
cune difpofition precedente , aucun ligne de 
contrition & detellation du péché , ny aucune 
pénitence telle qu’on lifoit auoir elle faille pat 
vnDauid, Nabuchodonolbr , Theodofe > Phi- 
lippe I. Henry 1 1. d’Angleterre , le Comte de 
Thololê, Foulques Comte d’Anjou , & autres: 
qui eftoit d’autant plus necclTaire à ceux qui 

eftoient recheus,& qui auoient donne tant do 

marques de leur inconftance Scinftabilitéà U 
Foy. Au contraire rcmarquoient particulière- 
ment plulïeurs conieétures pour faire voir U 
fi&ion & fimulation de celle refipifcence : De-, 
battoient la forme dont on auoit vfé , qui n’ap- 
prochoit en rien d,e ce qui eftoil requis, & auoic 
;ellé prattiqué par les anciens Conciles , decrets 
& conftitutions de l’Eglife. Mais fur tout , ils fc 
plaignoiet des Euefqucs ÔC Ecclefiaftiques pré- 
tendus, qui eftoient caufe d vntel fcandale : rc- 
tnonftrant la faute qu’ils faifoient de.febander. 
contre l’authorité de l’Eglife&lç Cheffouue- 
tain d’icelle , déchirer la robbe pretieufe de Iefus 
Chrift, par vn fchifme pernicieux, profaner U 
dignité de leur miniftere,& Icandalifer vne infi- 
nité d’ames infirmes & imbccilles , qui eftoient. 
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tueuglees par ceux qui leur dcuoient leruir de * 
lumiere:diuifcr le peuple dcDieu,le mener ado- 
rer cri Bcthel, diftraire l’Eglifc Gaïlicane,fillc ait 
nec , des mammelles de la mere , qui eftoit l’E- 
glife vniuerfelle.Prouu oient par plufieurs rai- fernadom!! 
Ions la nullité de celle abfolution, par défaut 11 » quoun- 
principalcmct de puillance de ceux qui par voy e id to à foio 
defaitfeftoient ingérez delà donner, tant par 
la notoire difpofition des Sainéts Canons , queicgatü »b-'i 
par exprefle & fpcciale interdiction de ceux qui folu »P of *i»e 
auoient prononce les Arreftsoc îugements lou- munic.dc 
uerains, à toutes perfônnes de quelque qualité, H«m. c .cû 
dignité, ou authorite qu ils peulient eltre. Que malor. 

Jcs puilTanccs feculieres ne fouffriroient pas tel- BullaXi ^ i ' 
les entreprifes & attcntasrà plus forte raifon ce- 
la deuoic cftretrouùc mauuais en la hiérarchie 
Ecclefiaftique, où le commandement y eftoit 
exprez : Otnnia fecundum ordinem fiant in 
C’cftoit mettre en defordre TEglife qui eftoit Ctntic7> 
comme vne armée bien rangée, rompant les 
rancs, & réduire toutes choies en vne plus que 
Babyloniquc confufion : & tant fen faut qu’ils 
euftènt eu ce t*buuoir,qu’vnLeeat mefme neuft . 
ole le l attribuer & vendiquer : moins encores 
paflér outre les inhibitions, & Interdidtions:^^®^ 
fans lefquellcs la grauitc de la caufe meritoiteepe. 
bien d’eftre rcnnoyce auplushaut tribunal de 
l’Eglife. N’oublioient pas de dite, que lefdits Graaef cau . 
Ecclcliaftiqucs auanrque d’abfoudre& deHier**»^'!»! 
les autres , deuoient pourfuiure & demander fumur.'c!'' 
l’abfolution de la Cenfure , Excommunication, inquifitowi 
êc interdit qu'eux mcfmes auoient encouru; ch * £ct * 
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autrement c’eftoie vnaueugle quimenoit l'aü* 
tre,pour trébucher enfcmble en la folle depet- 
dition. C <eci & duces cœcorum, C’eftoit faire ab- 
foudre le criminel par fon complice, guérir la 
lepre par celuy qui en cftoit atteint 8c infc&c: 
& ne fçauoient quelle refpofe les pouuoit plu* 
iudifîer , ou de prétendre ignorance defdites 
Ccnfurcs, trop notoires,& trop fouuent recon- 
nues par les remors de leurs confciences,ou né- 
gliger & ne faire compte des Cenfùres promul- 
gees parla, fouucraine puillance de l’Eglifc, & fc 
feparcr du corps myltique d’icelle. Que cftants 
ainfi retrachez de la fouche£&diftrait$ du corjjs, 
ils n’auoient ne vie, ny influence & mouuemcr, 
pour exercer leurs fun&ions: & cftoientpriuez 
de tout exercice de iurifdiélion & puiflance fpi- 
ritucllejaqucllc ils auoient perdue par l’autho- 
rite de celuy qui la leur auoit donnce.Quc leurs 
affemblccs cftoient coniurations, leurs oraifons 
blafphemcs,( Oratio eius fiat in peccatum)\cuts bc* 
nedi&ions anathèmes, leurs ablolutions aggra* 
uations descenfurcs , leurs facrificcs, tanguant 
panis lu fi ns , qui manducant ea contaminabuntur « 
Que le Prince des Apoftrcs preuoyantle met 
pris qui deuoit cftrcfaità fes fucccfïeurs, & à 
Clément mcfmc, auoit prononcé ce bclArreft 
qui eft cnrcgiftré dahs le Canon, Si inimicusefi 
clemens alicui . Viflinft. 5 ? J. pour monftrcr aux 
Payeurs comme ils fe deuoient conduire en- 
uers ceux que le S. Siégé auoit condemnez , & 
qui ne fy eftoienc reconciliez. Adiouftat apres, 
si guis cum his fuerit , qui démenti reconetliati non 
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(unt , CT* locutus fuerit bis quibus ipfc non loquitur, 

<r// rx tpjis qui exterminée tcclejitm Del ~*olu:: exicrunc et 
CT* cum corpore yobifcum effe yideantur , wjrwfe C7* nobi, > ( l ui * 
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animv contrayos funt. Et relpondroient a leurs exnobin 
cxcu fes qu’ils auoient fait courir, que c’eftoic 
Seulement 4 d futurtm CAuteUm^ue cela pouuoic 
auoir lieninforoocculto CT* interiori: mais qu’on 
auoitbien raonftrc d’auoireu autre but & in- 
tention:& ne falloir Ucere retia Ante oculos ptnna- 
torum. qu’on auoit befoin en tel affaire,dappor- 
ter de la finccrité,nô de la cautelc: de la fimplici- 
té,nô de l’artifice: des pieufes confiderations du 
falurôc nô des defleins d’eftat , &réporeîs inte- 
rdis. Que pour aller à l’Eglilc, falloir pafler pat 
lavoyeRoyale,c’dlàdire , par la forme pre- 
ferire par les faints Canôs & Côciles,& non par 
des deftours 8c (entiers inconnus : Et falloir en- 
trer l’huis ouuerr, par la permiflion de celuy qui 
gardoit les clefs, nô par la faulfe porte, & en ca- 
chettes, que quad il n’y auroit autre indice, ce- 
luy la feul cftoit fuffifant pour faire entrer en 
doute & deffiace. Se rioient aufli de la fubtilitc 
excogitec du péril de la mort, pour l’article 8c 
dernier point d’icelle, péril affedté , & pour vne 
adiô iniufte & reprouuee, qui aggrauoit le pé- 
ché au lieu de difpofer 8c feruir de pretexte à 
l’abfolution.En tout cucncmét,foit que la pro- 


ccdure ne fut approuuee,c’eftoit auoir ictté le -utnturifiin 

i " . r i.-r » il r . -r •! in cdüiditat, 


. fondemét d’vn fchifmetou qu’ellefut ratifiée* il 
demeuroir vn grâd mefpris à l’authorité du S. 

Siège, vne grade ouuerture àfe mocquer des ce- 
furcs& excômunicatiôs, tenir pour illufoireslcs ***#/* 
Canôsôc côftituriôs Ecdcfuftiques.Exhortoiéc %^/J, I 

*■*' fcb 
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fnmifminv. le peuple de demeurer ferme en l’vr)iré& obei£ 


^Ïrtly/L fance de l’E glife, fans s’efbrâlcr lcgcremér, atte- 


rt.ru, rncum dant la volôté de ccluy qui auoit lacôduirc des 
âmes & confidences, & lequel auec l’afliftance 
jurum. nijî Sainft Efprit,les fçauroit diriger en la voyc 
àc falur,& les efclairer comme vnoltrc rclui- 
IV * b «««- f ant au m il lcu d c fi efpeires tenebres. 

thanateab- _ __ ^ r n 1 

friuAtu.'KA* Les Députez des Prouinces afkmblez pour 
jinvwjhi trouucr l cs rnoyés côutnables pour la gueriion 
frudmti* ». de ce pautire & languiflant Efiat , voyas tant de 
m!mStmê^ acrs Symptômes & accidés j prindrét refolu- 
detinqiuntiu tion de s’arrefter vn peu, pour obfcruer le cours 
& progrez de celte crife , & laifier reprédre à ce 
r* siumen cotps affaibli & debili té, quelque vigueur, pour 
ëuuUnterdb cftre plus anpofe a reccuoir la mcdecinc que 
•vnitAt, BM- Dieu infpireroit eftre pl 9 propre pour le remet- 
fit àtfctjf*rit, treen fa première côualefcence. RccônoilToiét 
qui i*mprîd* neantmoins,quc Dieu n’eftoit point appailé, & 

WW\t€ dtjeef- • v f r n • 

ferdnt : ton - que c eltoit de fa feule main qu il en rahoir atte- 
^ rc ^ S ucr ^ on & reftauration, Sc non du mini- 
er;*»» di uinu ftere des homes : lefquels iufqucs à ces grands 
ÿàk ^P°^° s & Æfculapes d’Eftat,eftoient côtraints 
jtpttm miUim de côfeircr, que fi Dieu ne baflifloit la maifon. 


virerwn , cn va j n on c raua jf l 0 £ c à l’cdifier Sc réparer, & s’il 


iiiud Jifojto- ne gardoit la ville ou le Royaume , les gardes & 
les guettes y feruoient bien peu. par ainfi que 
ytqui c’eftoità fadiuinc bonté qu’il Falloir auoit re- 
mAnifJu ’ 1 cours, Scs’alleurcr qu’il n’abâdôneroit point co 
Royaume,auquel il auoit môflré tant d’effcéts 
miraculeux de fa protedtio Sc afïiftâce, pourueu 
que ceux qui efpcroiét en luy, ne maquaflent à 
rechercher & exécuter auec zele Sc deuotion ce 
qui appartiendroit à Ton hôneur Sc feruicc.Que 
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c’eftoir la voye qui auoit efté tenu ë par ceux qui 
s’eftoient heureulemét employez à Ja reftaura- 
tion des rftats affligez, d’y baftir premicrcmét le 
Tcpledc Dicu.auant quc donner aucun regle- 
mcc à la poiiee : alîèurcr l’Autel auant le throne: 
faire recognoiftrc l’Empire fouuerain de Iefus 
Roy des Roys fur les ames,auat que le regne të- 
porel des Roys* fes valTaux , qui tiennent leurs 
Coroncsde fa main, côme en ficf&inueftitu- 
rc. Telle voyc auoit cftéluiuie du tépsde Ioas : 
où les Eftats , auant qu’cftablir la Royauté, 
auoient contra&c alliance auccDicu , ftipulant 4 * R>, S ,ï ‘ 
le fouuerain preftre Ioiada. TepigitloUdafadus 
inter Deum çj- populum,y>t effet populus Dei>& inter 
rege & populit : & apres exterminé l’Idolâtrie, 6 c 
en fin pourueu à la Corône,&: à l’eftar du R oy- 
aume.De melrne,du téps de Iofias.en cefte belle 4.Rcg.tj. 
reformation de la Relieiô & de l’Eftar,les Eftats £° 0 S**s«l 

J T J o J 1 1 • r i* • / *unt o *’uncs 

de inda & de Hierulale, auoient commence par fcniorc* i*- 
l’alliance auec Dieu, & l’eftoiér obligez par fer- ill;* aÏ.** 
ment exprcs.de feruirà Dieu fur toutes chofes, 1 ®^* 14. 

& obferucr fes cômandemens. Et en cefte reno- 
uation de toutes chofes,& reformatiô de police 
fpiriruelle & tcporelle,lors que le peuple fut de- 
liurc de la captiuité de Babylonedes Eftats alsé- 
blez,rccogncurent auoir enduré toutes les cala- 
mirez pailëes,pour n’auoir gardé leur ferraét & 
alliacé auec Dieu: & apres l’auoir fait lire & pu- 
blier, proteftercnr,s«per/?oc percutimus fœdui , £7» Nehcm.*. 
fcnbimus^ fignant principes nofîri y leuit<e nofhija- 
cerdotes noflri , & capita populi. Que de melmcs il 
falloir faire cefte alliance, & fc rallier auec Dieu, 
fc recôcilicr auec fon Eglifc , embraftèr là loy & 

B b ij 


I $6 Discovrs ©I LA 
les ordonnances du S.Efpriu, &parcc moyen 
pour le premier article de l’alliance, cômcncer à 
receuoir le Saiiîd-Sacré Concile de Trente.qui 
icffoir recêu prefque par tour le demeurant de U 
' Chreftienté,au deshôneur & opprobre de cefta 
nation, qui deuoit feruir la première d’cxéple,dc 
-.pieté ôc obeylfancc à fEglife,& par fa retardatio 
ôc difficulté , au oit cfté en danger de tomber en 
fchifme ôc diuifton,& de perdre ce beau trltre de 
Tref-chreftien,de fils aifné ôc prore&cur de l’E- 
gîife.qu’elle au oit acquis & plate fur fon feeptre 
aucc tant de gloire & de mentes. Et côbien que 
la difficulté ne procédait pour douredelafoyôi 
de la doétrine, fi eft-ce que pour ofter cefte no- 
te, il falloir furmonter toutes ces difficultés, qui 
n’eftoienc confiderablescn côparaifon du bien 
qui arriueroit par cefte réception ôc publicariô, 
qui eftoit l’entree d’vne bône & ferieufe refor- 
mîtiô, pourreftablir la Religion en fon intégri- 
té Sc fplédeur,ofter la racine des herefies*remct- 
; * rre les pafteurs en la bergerie, par iabfence deC- 
quels les loups y eftoiét entrez,nettoyer la mai- 
ion de Dieu,& chafter de fon fan&uaire les or- 
dures de fimonies,confidcces ôc multiplicité dd 
beneficcs>& autres pollutions & indignitez,no 
oiiycs mefmes parmyl’Idolatrie des payés. Aucc 
alTèuranccquefiauxirnmunitez& frachifesdu 
Royaume, il y auoit chofcqui metitaft d’efhe 
entretenue, fa Sainteté cftât requifè d’y pour- 
voir, ny feroit aucune difficulté : Et feroic fore 
ayféfouzfonauthorité&d’vn Roy Tref-chre- 
fhé,d’efclaircir lefdits priuileges, régler les con- 
tentions de la îuftice Ecclefiaftique ôc feculierc, 


r 
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n* y apportât qu’vnciufteialoufic à l’honeurde 
çeft Eftat,fans autre ambirieufe affediô , & fans 
entrer aux labyrinthesartificieufemét fabrique* 
parles hérétiques, pour empefeher comme ils 
ont toujours fait la promulgation des Saints 
& œcuméniques Conciles. 

Et pour ces confideratiôs fut en fin arrefté par 
le eonlêntcméc des trois ordres de reccuoir le S. 
ConciIe,le 6.Aouft,iourde laTrasfiguration:& 
pourauthorifer d\iuât.igevnadeficclebre, on 
auifa d’en remettre ia publicatiô à vncafséblcc 
generalc,en laquelle Môfieur le Légat qui auoit 
toufiours tres-inftâment pourfuiuy ladite ré- 
ception & publicatiô, feroit prié d’aflifter & in- 
teruenir,enfemble Monficur le Duc de Mayéne 
5c autres Princes & Seigneurs.Côme auffi pour 
fortifierles Catholiques de la France, àperfe- 
ueret iriuiolablemét en l’obferuation du fermée 
de l’vnion par eux fi foléoellement prefté, 5c ne 
P en départir par aucunes perfuafions ou appre- 
henfions , iufques à ce que Dieu leur euft fait la. 
grâce de paruenir au but de leur intétion 5 qui eft 
de voir la feuie,vraye 5c vnique Religion cntic- 
remér reftablie,hors de tout péril 5c dager d’he- 
fefie,hypocrifie & athcifine/eul fuied, pour le- 
quel ils iêfont vnis & alliez:Et leur doner alïèu- 
racc de la continuation des Eftars, pour en pré- 
dreles eôfeils & refolutions nccellàires: auroit 
eftcautfé de rafrefehir ledit fermée en la mefme 
aflèmblee,& en la forme qui fera cy apres repre- 
fentee.lefquels ades de ferment 5c publication 
ont efté adiouftez fur la fin de ce diîcours pour 
feruir d’inftrudion aux Catholiques , de l'eftic 
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des affaires,# de cc qui f cil palTé aufdits Eftats, 
en fuitte decelte Conferencc:attendant de faire 
voir en temps 8c lieu, le furplus de plufieurs au- 
tres importantes negotiations qui y ont efte 
traictees. 


ASSEMBLEE GENERALE 
du Dimanche huiéitejme \onfi. 

E N celle afTemblcejMôfieur leDuc deMayc- 
nefit vne belle & éloquente propofidon, 
comme c’cft vn Prince, qui anec plufieurs autres 
dos de Dieu, a celle grâce de bien dire.alleurâ les 
Ellatsdela fincerité de fes intentions, qui neté- 
droient jamais à autre but qu’à l’auancement de 
l’honneur de Dieu , & au lalut de ce Royaume: 
Auoit trouué bô puis que pour plufieurs gran- 
des confidcrations on ne pouuoit prendre lî 
promptemcnc vne refoludon des principaux 
affaires , de licentier aucuns des Députez , pour 
informer au vray les Prouinces de tout ce qui 
s’efloit pafsé , pourueuque lecorps desEftats 
demeurait en fon entier. Exhorta de demeurer 
tous en bonne vnion 8c concorde, fi on vouloir 
voir reulïir les cômuns defirs à quelque bon ef- 
fet:# iugeoittref- à propos la forme du Scrméc 
qui auoit elle drelïèe à cell effectradioulla le cô- 
tçrement qu’il receuoit de la refolutiô dcfdi&s 
Ellats,fur la publicadô du S. Cocile de Trente: 
8c apres auoir fini, commada au Secrétaire de 
faire lecture à haute voix de la forme dudit 
ferment. 


CONFIRINC! 



H A R L V. 5 de Lorraine, Duc dcMa- serment 
ycrme > Lieutenant general de l'tftat^ 1 ^?* 1 
Royal gy Couronne de Fracejes Prmse.gneurt 
ces,Vairs , officiers de la Courone,<y De V ain ' 
les D epute^des Proumces fai fans gy 
reprcfntans le corps des hftats gene- 
raux de France, ajjttnble^à Paru , pour aduifti aux 
moyens de defendre gy confcruer la Religion Catho- 
lique,Apoflotique gy Romaine ,gy remettre s'il cflpof 
flble ce Royaume tant affligé en/on ancienne dignité 
gy fplendeur:X>r omettons y lurons de demeurer \nu 
enfemble.pour fl bon gy fainél êffe6l,gy de ne co- 

fentir iamais,pour quelque accident ou péril qui puijjè 
arriuer, qu’auçune chofe foit faite à l'aduatage de l'he- 
refte.gy au preiudice de noflre Religion : pour la de - 
. fenfe de laquelle , nous promettons aufli d'obeyraux 
fainéls decrets gy ordonnées de noflre Sainél P ere, gy 
du Sainél Sicge,fans iamats nous en départir. Et d'au- 
tant que nous riauons encores peu, pour beaucoup de 
grandes confiderations,prendre y ne entière gy ferme 
refolution fur les moyes pour paruenir à ce bien : A efli 
ordonné que lefdits î fiat s continueront icy ou ailleurs % 
ainfl qu'il fera par nous aduiff.lt neatmoins fi aucuns 
des Depute^jdcmandoient leur conge', pour caufes qui 
foiet trouuees légitimés gy iufles , qu’il leur fera accor- 
dé, pourueu quils promettent par ferment , auant leur 
départ , de retourner ou procurer par tffèél, que autres 
foient enuoye^ gy député ^ en leur place , au lieu de 
ladite afjcmblee , dcdas la fin du moys d'oélobte pro- 
chain : lequel temps paffé 'fera procédé à la refolution 
gy conclu [ion entière des principaux points gy af- 
f aires. 


rclaratiô 
c la ÿu* 
ication 
i Concile 
Trente. 
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Laquelle le&ure fai&e, pour monftrer exert£ 
pie , ledit Seigneur prefta le premier le ferment 
&. apres MÔfieur leCardinal de Prîué, Meilleurs 
les Princes* Prélats, Seigneurs & Députez des 
Eftats, en leur ranc & ordre, mettans les mains 
furies Euangiles , & baifansleliure: & fut receu 
a&cd’iceux ferments. ‘ 

Ce fait,on alla au deuant de Môfieur leLegar* 
qui venoit pour aiîifter 8c interuenir à la publi- 
cation du Concile : & fut receü en rAflemblee* 
auccles mefmes ceremonies que leiour qu’il y 
eftoit venu , pour bailler la benedi&ion pour ia 
Sain&etéàrouuerturedes Eftats.Lors prefét le- 
dit Seigneur, Princes, 8c Députez , on procéda a 
ladite le&ure 8c publication com ma l’enfuit. 


H A R. L e S de Lorraine,T>uc de Maye- 
ne, lieutenant general de f Eflat R oyal % 
&C oronnede PranceJ.es Princes,PairSf 
£r Officiers de la C oronne , cr les De- 
pute^des ProuinceSyfaifans le corps des 
eftats generaux de la Prance ,affemble\ a Paris * pouf 
aduifer aux moyens de defendre CT* cçnfcruer la Re- 
ligion catholique ,Apo folique £ rKomaine ,£r remet- 
tre ce Koyaume en fin ancienne dignité £? fplendeur % 
A tous prefens £r auetiir,falutitious recognoijfons afi 
fe^que les durs féaux , qui ont par plufeurs années fi 
mijerablement affligé ce panure Koyaume,procedet de 
tire de D ieujrrité cotre nous, par nos ~Pices£r peche^z 
entre le (quels ceux qui touchent direélemft contre fort 
honneur , font ceux. qui offenfentd'auantage fa diuine 
bonté , C7" pour le chafliement defquels , il dejploye fes 
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"YtYgesplus rigoureufes. En ce nombre pouuohs nous 
mettre an premier rang l'herefie , fourcc de tous mal - 
hcurSydepuis Cintroduttio de laquelle nous auds touJZ 
tours y eu par yn iufle chajîimcnt de Dieu , nos diuifiôs 
s'accroifire , & nous auoira la fn pou fié iufqucs au 
fommet de toutes mi/ères & calamite 1 ^. Ceficojfenft 
premiere y cn a traîne auecqucs foy yne fécondé trcfper- 
nicicufe,qui ejlla corruption des meurs , & l’anean - 
tijjement des bonnes çyfainctes ordonnances de l'E - 
glife,C obferuation dcfqueücsycnant a eflre moins pra- 
, ticquée (y mife en yfage , par la licence effrcnce que 
Vuerefieya introduite , le desbordement y a pris peu 
k peu telle accroijjknce * que nous nous fommes en fin 
fort cfloigné^de cefle première £r ancienne difcipli - 
ne % qui a fait par tant de fiecles florir l'Eghfe Catholi 
que donné tant de réputation à ce Royaume trefi 
chrefiien . Comme doneques ces deux de faux font les 
principales £r premières caufes qui ont irrite' Dieu a, 
l’encotre de nousiainfi ne faut-il pas que nous efferios 
appaiferfon courroux^ faire finir nos malheurs , fi 
non en recherchant & pratiquant les moyens d'efiein-î 
dre l'herefie de rappeller en l'Eglife C ancienne di- 

fciplineygr pureté des meurs. Et lyn & l'autre remè- 
de nous ne trouuerons ailleurs plus prefentgy cfficacci 
qu'en C obferuation du S. Concile y nïucrfel deTrcntci 
lequel pour le regard de la dottrinc a fi fainttemet dé- 
terminé ce que les yrays & fidèles Catholiques doy- 
uent fermement croire, & réfuté fi yertueufement tous 
les erreurs que ce miferable (iecle auoit produit , qu'on 
y recognoifiync manifette afiiftance de la grâce du Si 
JE ft>rit:& en ce qui concerne les meurs , a remis fus cri 
' C Eglife,auecque tant de prudence , les anciennes loiXi 
renouuellefi nlineufemenx cette première difcipli - 
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ne Ecclefiafiique,iadis célébrée en la F rance, que noue 
ne pouuons ait e dre autre meilleur moyepour la y "Voit 
luire comme elle a fait autrefois , que l'obferuation dti- 
celuy.A ces eau fs s dÜDn mefme aduis & confentemet, 
AuonsditJlatuc,& ordonné,difons,ftatuons,{y or- 
donnons, que ledit SainÜ-Sacré Concile "ïniuerfel de 
• Trcnte/era receu, publié: & obferuê,puremét & fini - 
plcmentyen tous lieux & endroits de ceKoyaumeiCo- 
me prefentement en corps d'ifiat s generaux de France, 
nous le receuons,gr publions . Et pour ce exhortos tous 
ArcbeuefqueSyFuefqueSyCr Frelats , enioignons a tous 
autres Ecclcfi*ftiques,d‘obferucr,& faire obferuer ch a 
eun en ce qui dépend defoy , les decrets e?* conflit u- 
tions dudit Sainft concile. Frions toutes Cours fouue- 
r aines, & mandons à tous autres luges , tant Ecclefla- 
Siiques que fèculiers,de quelque condition & qualité 
quils /oient, de le faire publier & garder , en tout fon 
contenu, félon fa forme,ryy teneur, cr fans refbrin6tias 
y ny modifications quelsconques. \ 

Et apres le filenceeftantfait,lcdi6t Seigneur 
Légat prononça vne tresbellc & éloquente ha- 
rangue, de laquelle on recueillit fommaircmcne 
ks principaux points quis’enfuiucnt. 
sommaire Que c’eftoit la couftumc des fages Mariniers, 
medcMô°* v °yanslcur vaiflèau trop furieufemét bartu par 
j«ur îo l’impetuofité des vagues & vents contrairès,d« 
caller la v oyle & ietter l’ancre , pour affermir & 
afleurcr iceluy du mieux qu’ils pouuoient,côtre 
les périls de l’orage: tafehas à repredre çe pédat 
vn peu d’haleine & à donner quelque rclafchc à 
leurs trauaux paflfez, pour auûi toit qu’ils ver- 
' , roienc la tormentccefïcc & les vents addoucis, 
s*. rehaufferla voile &: pourfuiure heureufcenenc 
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leur toute. Que de lamefme prudéceluy fem- 
bloit-ilceiour là auoirvfc celle trçs-illuftre AA 
femblee, indubicableméc afliftee de la grâce du 
S . Efprit. Car ayant recônn que parmy les répé- 
tés de tant de partialitez& difeordes, que le* 
horribles vêts de l’Hercfic ont excite en ce Roy- 
aume, il leur eftoic côme impolîible de côduiré 
quat à prefent ccfte grande Nef qui côprent en 
foy la Rcligiô Catholique & l’Eftat, & dont ils 
font les Nochers, iufqucs au vray port de làlur, 
où tendent tous leurs vœux & defirs : craignant 
sfolexpo&r à plus grand péril, ils auroicnr iugé 
ficceffàire d ’abbaifler la voile pour quelque 
teps:& quand & quand aaroient bien voulu af- 
fermir leur vaifleau auec deux nouueaux an^ 
cres , dont il ne s’en pouuoit imaginer de plus 
formes. Il entendoit lareceptiôdu Sacré-Saind 
Concile de Trente, & le ferment delà fàindé 
Vnion, cemcfme iour renouuellépeurla de- 
fonfe& conferuation de noftre fainde Foy & 
Religion Catholique, Apoftolique & Romaine 
8c de tefte Trefchreftiennc Coronne. Qu’en tel 
Eftatceftcmefrneaflcmblee s’eftoit refoluc dé 
rcfpirer vn peu, en attendant quïl pleuft au fou 
taerain modérateur de la terre êc des ondes, îuy 
Tendre la tranquillité que plus elle defirc pour 
corinuer le voyage qu’elle auoit entrepris pouf 
la gloire de fa diuine Maiefté. Or comme ccfte 
prefente adion de Meilleurs des Eftats , feroit 
ïoiiee à iamais de tous ceux qui défirent voir re- 
mife fus en ce R oyaume, Fanciennc pieté & di- 
feipiine, qui l’a iadis fi glorieufemér fait fleurir, 
aoffi vouloit-il bien prclèmcméclesen remer- 

, Ce ij 



-cier de tout fon cœur Se affe&ion,tant au nô de 
Doftre'S.Pere le Pape, que duficn propre.Qu’il 
proteftoit auifurplus que comme ihtenoit pour 
affeuré, que ce treflage Se tref- valeureux Pilote ' 
JyJônfieur deMayenne là.prefent , n’abidonne- 
jo\i le gouucrnail que Dieu luy a mis en main, 
^insleguideroir toujours, auec fon accouftu- i 
mee côftançc Se iimincible courage : aufli pour 
#p-les.fiuff:rçr de Crpart de l’cffeft de leurs prieu- 
res & dt la coHance qu’ils âubiéf touffeurs mô- 
ftreeau.oir en luy* il vouloir demeurer trefeon- 
|fcant das la mcfmë nauitc auec eux , Se y trauail- 
ler corne eux, fe tenant en la hune, à fin de pre- 
jicoir & pourueoir, cn tant qu il luy feroit pof- 
ijf)le,à tous leurs dangers, iufqucs à ce que ve- 
jiâns à dçfcouuurir le feu faindt Herme,afleuré 
m.dice d vne faifon plus calme, il peuft; de rechef 
les ( cxeiter à mettre la main à la voile, afin que 
juoy cnnat l’air fiiuorablç du S.Elprit , tous en- 
-{çmblérpet peu (lent arriuer au port, où tous bôs 
.Catholiques doiuét afpirer.Que ce pcndat,puis 
jqu’ainfi eftoit que Dieu n’odioyoit pas toutes 
fes faueurs tout à coup , ains vouloir eftre Re- 
mercié pour Celles qu’il auoit défia départies,^ 
fupplic pour les autres qu’il luy plaffoie différer: 
il les pripit ôc.exhprtoit de fe tranfporter 'pre-r 
fentement tousde compagnie en 1^ prochaine 
Eglife, pour apres auoir fedu folénellcs allions 
de.gracps diuine M^iefté dii bié.quelle leur ; 
auoit ce iouii.laoiéhoyé , Ja fupplier encoreS les 
vouloir affilier de telle maniéré, qu’ayant heu-r 
reufemept furmonté tous les orages 6c rem- 
ce miferablc ficclçjils peuffent fina- 
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Icmcnt receuoir au Ciel l’immortelle & glo~ 
rieuferecompenfe, qui eft préparée à ceux qui 
trauaillent pour la gloire de Ton fainét nom. 

Monfieur le Cardinal de Pelué, Archeuefque sommai 
& Duc de Rheims, & Pair de France, fit refpôfq * el * har 
au nom des Eftats tât audit Seigneur Légat, que (leur IcC 
à Moniteur le Duc de Mayenne, aucc aélipn 
de grâces-.^ apres fe tournanrvers l’afséblcc dit, 
qu’il loiioic Dieu, qu’en fin apres les pleurs que 
Jioftre Seigneur efpandoit tous les ioursenla 
perfonne des gens de bien fur celle Hicrufalem, 
fur celle Eglile Fraçoife,qu’elle f’eftoittellemét 
conuertic,qu’elle auoit cogncu ce qui eftoit à là . 
paix & réconciliation auec Dieu: loüoit Dieu, , 
qu’au parauant fa ruine totale dot elle fembloit 
des long temps ellre menacee,plus fagemét que 
le peuple Iuiîjmetionné en l’Euangile qui elloic 
ce iour-là propole en rEglifc,elIe auoit reconeu 
le téps de fit vifitation, receuant en toute obeï£ 
fance,pu rement 6c fimplement,le fain&& facré 
Concile de Trentcdoüoir Dieu pour la rroifïefi- 
me fois , de ce que ainfi qu’on lifoit ce iour-là, 
.quenoftre Seigneur poulie du zele qu’il eftoit x 
jcCcriz^lus domus tuee comedit me, auoit chalfé les 
vendeurs & acheteurs du temple , y reformant 
toutes chofes, ainfi que l’on voyoitles coeurs de 
celle faindle aftemblec allumez d’vn làinélzelc 
de voir reformer tous les abus qui feftoient ef- 
coulez en l’Eglifc. Que à la vérité ilrecognoif. 
foie vn ouurage de la main de Dieu , lequel au 
iour qu’on celebroit la mémoire de la Trasfigu- 
ration de no flrc Seigneur IefusChrift, auoit tel- 
lement transfiguré le cœqr de l’alfemblee de bi» 


ic6 D I s c o vrVbî l a 
.=* ’ «n mieux,& infpirc d’accepter vnaniraement te 
dir fain& Concile î iour auquel noftrc Seigneur 
auoit tenu Tes Eftats,y affiftans le Pere,le Fils 6c 
-v : le S.Efpritpour le Ciehlefus Chrift,& Tes Apo- 

/Ires pour la terre : Helie pour le paradis terré- 
.b lire: Moyfc pour ceux qui eûoiét aux limbes: les 
Apoûres encore pour les viuants : Moyfe delà 
part des dcfun&s: Helie pour les Prophètes a 
Moyfe pour la loy naturelle & eferite: S. Pierre, 

. S. Iean & S. Iacqnes pour la loy Euangelique: 
ï~ l’vn pour l’Eglife Romaine maiftrelïc & fouue- 
raine des autreSjl’autrc pour celle de Hierufale, 
*r & l’autre pour l’Eglife Grecque, pour le falut 
. 'ÿ vniuerfel de tous les hommes. Auoit particulier 
N fuietde contentement & refioiiiflancc , de voir 
les bons François,bons Catholiques, vrays zelâr 
teurs de la foy Chrcftiennc & de l’ancien hon- 
neur de leur patrie, embrafler aucc toute obeyC- 
ïàncclcsfain&s decrets & belles confirmions 
de ce C6cilc,qu’il pouuoitdirc eftre vn des plus 
célébrés qui eut efte tenu en l’Eglife : (bit qu’on 
confideraftles Papes qui l’auoiét confirme, qui 
eftoiet cinq en nôbre,fçauoir Paul III. Iules III. 
[ Marcel II. Paul IIII.& Pie U Il.grands palpeurs, 
gens de bien &c defireux d’auanccr la Religion, 
Sc extirper les hcrefies:foit qu’on euft clgard au 
nombre 6c qualité des Euefques , Prélats , Do- 
cteurs , Ambaffadeurs des Roys , Princes, Sei- 
gneurs 5c RepqbliqucsChrdliéncs,& plufieurs 
grands &exccllens perfonnages,qui l’y efoient 
trouucz de toutes les parties du monde, foie 
qu’on auifaft aux beaux reglements & ordônan» 
ccs qu’on y auoit fait^ pour la confirmatiô delà 


do&rine,conrutation des herehes,& reftabliffie- 
mcnt de toutes bonnes meurs & difciplinc Ec- 
çlefiaftique.Et pouuoit dire en vn mot, que ledit 
fainéfc Concile povtoit bié la marque de Ton au- 
theur qui cftoit le fainft Efprit , &c n’eftoic pro- 
cédé du cerneau & iugemenc des hommcs.Sça- 
uoit bien qu’en ce qui concernoitlafoy &do- 
ûrincjes François Catholiques n’auoiét iaroaif 
fait difficulté» mais auoient fculemét apprchen- 
dé le changement de quelques couftumes,& 
abolition de priuileges qu’ils f’imaginoienr plu£ 
toft par vne vaine apprehenfion » que pour 
eftre appuyez fur aucun fondement de véri- 
té » mais à prefenc fe foubmettanrs aux or- 
donnances de l’Eglife par vne vraye obeyfc 
fance, comme vrays & légitimés enfans , ils 
pouuoient à bon droit fe vendiquer le tiltre 
de Tref-Chrefticns , héréditaire & proprietaire 
« aux Roy$,& à noftre nation.Qui luy faifoit co- 
ceuoir vne meilleure efperance des afFaires,que 
iamais , ayant toufiourscftimc,quc la plufpart 
des calamitez que ce Royaume auoit fouffert 
depuis long temps , & qu’on relïèntoicnt à pre- 
fent,procedoic pour auoir cité refra&aircs au$ 
ordonnances du S. Efpric, & de l’Çglifc vntucr* 
le:fi bien que iuftement on auoir peu reprocher 
ce que S. Eftichne reprochoi’r aux Iuifs , Semper 
zpintuifxnClo relHtiJlis.Et fe fouuenoir d’auoir ap- 
prins auxhiftoircs que tous les troubles qui a- 
uoient efté en l'Eglife Oriétalc fous l’Empereur 
Valent, n’cftoientfuruenus que parla permif* 
üon & iufte iugemenc deDieu,poqr auoir reiec- 


aoS Discovrs de la Con ,<k 
té le Concile de Nice,J’approbation ou impro^ *' 
.j e 8 bation duquel S. Bafiledifiîit cftrela marque* 
m Léo. * pour difeerner les Herctiques des Catholiques* 
d.8.a<i Ambroife efenuoie à Valentin le ieunc, 

ibroK Setjuor,inquit,traéhtn Niccni cccilijyk quo me mors 
A,,t * necgUdiits poteritfèparare. que la ruine de Con- 
ftantinople, Sc del’EglifcGreque, qu’on auoit 
veu autresfois fi reluifànte en toute pieté Si do- 
ctrine, n’auoit efté pcrmile de Dicu,finon à cau- 
fe du fchifme par lequel ils s’eftoient oppofez à 
ce célébré Concile de Florence , ôc languifioit 
encores auiourd’huy fous l'opprefiîon & tyran- 
nie des Turcs Sc Infidèles: au cotraire, que tous 
les Royaumes & Eftats, qui auoient receu ce S. 
Concile de Trentc,& particulièrement encores 
aucunes Prouinces Sc Euçfchcz. de ce Royau- 
f me»auoient reflènty les fruits des faucurs & bé- 
nédictions de Dieu: ôcelperoit que ceferoiticy 
vn bon commencement , pour la reftauration 
de ceft Eftat Sc reformatiô de toutes les parties 
d’iceluy deprauecs& corrompues,& reltablific-i 
ment entier delà Religion Sc feruice de Dieu. 
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Les Harangues achcuecs, la compagnie alla à l’E glife 
de S. Germain de l’Auxerrois faire chanter le Te D eum, 
lequel éftantfiny, Moniteur le Légat dit, à haute voix; 
l’oraifon pour rendre grâces à Dieu: & puis apresdonna 
fa folemncllcbenedittion à toutlepeuplcquiy eftoiten 
, grande quantité,lequel en s’en retournant mônftroit vne 
extrême ioyc & allegrclTe , loiiant la Diuinc bo nté dé 
tout ce qui s’eftoit pafsé. s ^tlOTFC/p > \ 

. W a’nüsvV 

Qut per/cuerauerit ^fque m finem , 
hic /aluns erit* 


